
î 'Hébron: 
ï. Palestiniens 

et Israéliens règlent 

> leurs derniers 

I désaccords 

V LES NÉGOCIATEURS d’Israël et 

► de PAutoalté pakstizdemie devient 
tenter d’éBminex; avant hindi soir 
30 décembre, tous les points qui 

7 font encore obstade à la conclusion 

l d’un accord sur le redéploiement de 

F arinée is raffienna dans la ville rfa- 

jordanienne cfHâsotu. «Nous espé- 
rvns trouver i fia à demain soir des 
Z solutions aux. questions Bdgiaises », a 

déclar é, dimanche, le m mklr e israé- 
lien de la défense après un entretien 
avec Yasser Arafat 
Le président de FAutorfté palesti- 
nienne s’est fiSjrité d’avoir <r réussi à 
jà faire progresser le processus de 

* paix». H a exprimé Fespcfr de pou- 

voir rencontrer «très prochaine- 
ment» Je premier ministre israélien, 
Benyamin Nétanyahou, actueDe- 
ment confronté à un large mouve- 
ment de grève lancé par la centrale 
syndicale Ifistadrou t 

Lire page 24 

■ Serbie .‘réaction 
des militaires 

Des unités de l’armée ont adressé une 
u mise eh garde au président Slobodan 
^ Milosevic alors que le mouvement de 
protestation entre dans sa dnquième 
semaine 01 Serbie. p.4 

■ Travaux fantômes 

% La chambre régionale des comptes de 
l'Ile-de-France dénonce la gestion de la 
Semidep, chargée de gérer des loge- 
ments sociaux. p.8 

■ La SNCF 
se régionalise 

A partir du î* janvier, la région Rhône- 
Alpes va gérer son réseau ferré, p. 10 

■ Les comptes 
de la République 

Dès son rapport annuel publié, on ou- 
? r - blie la Cour des comptes pourtant à 
>7 l'origine de l’affaire de PARC, du Car- 
refour du développement p. 14 

| — — 

te ; ■ « De bons 

I l terroristes?» 

|| ! L'écrivain Mario Vbrgas Üosa récuse la 
Hr- * distinction entre les « modérés » du 
te mouvement Tupac-Amaru et les fara- 
& tiques du Sentier lumineux. p. 15 

f ■ Mireille 
swingue au ciel 

; La fondatrice du Petit conservatoire, 
!£' - qui avait introduit le swing dans la 
JJ chanson française, est décédée le - 
5' 29 décembre. P- 21 
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Le chômage frappe un Français actif sur huit Les tarifs 


Le nombre de demandeurs d'emploi a augmenté de 20 700 en novembre • Il a progressé 
de 150 000 en un an et s'établit à 3 121 500 personnes 
• Une nouvelle dégradation de l'emploi est prévue pour 1997 


L’ANNÉE 2996 s’achève sur nne 
nouvelle et brutale hausse du chô- 
mage. Selon les statistiques pu- 
bliées hindi 30 décembre par le rai- 
mstére du travail, le nombre des 
demandeurs d'emploi a en effet 
progressé de 20700 (0,7%) au 
cours du mois de novembre. 

An total, la France compte donc 
désormais 3 123 500 chômeurs, soit 
147700 déplus qrfü y a un an. SI 
Fou ajoute à cette statistique les 
demandeurs d'emplois ayant exer- 
cé une activité de plus de soixante- 
dix-huit heures dans le mois, qui ne 
figurent plus dans le «baromètre» 
officiel, on dénombre même 
3 451 000 chômeurs, soit 195 600 de 
plus qull y a un an. De son côté, le 
taira de chômage selon les normes 
du Bureau international du travail 
(BIT), a atteint 12,7% en no- 
vembre, soit OA point déplus en un 
mois et IA point de plus en un an. 

Si le marché du travail est aussi 
mal orienté, c’est d’abord parce 
que la conjoncture économique est 
toujours morose et que l'économie 
française, selon Flnsee, ne crée plus 
d'emplois. Dans ses dernières pré- 
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visions, l’institut estimait que 2a 
tendance a peu de chances de se 
retourner à court terme, et que le 
taux de chômage pourrait atteindre 
13 % à la fin du mois de juin 1997 
(Le Monde du 18 décembre). 

Dans une étude datée du 26 dé- 
cembre, r Observatoire français des 
conjonctures économiques (OFCE) 
es tima , de son côté, que la poli- 
tique économique du gouverne- 
ment est restrictive et qu'elle 
contribue à aggraver ces évolu- 
tions. Prévoyant un fort volet 
d'économies, le projet de loi de fi- 
nances pour 3997 serait respon- 
sable d’une diminution de la crois- 
sance à hauteur de 0A point de 
produit intérieur brut. L’investisse- 
ment des entreprises serait, lui aus- 
si, affecté. Quant à remploi, dont 
les crédits budgétaires ont été for- 
tement revus à la baisse, ses effec- 
tifs diminueraient de 25000 en 
1997. Toutefois, la consommation 
des ménages serait légèrement 
soutenue grâce à F allège ment de 
l'impôt sur le revenu. 

Lire page 6 


L'an 01 du portable chez les pharaons 


LE CAKE 

de notre correspondant 

Devant le magasin Conta ga, rue Soliman- 
Pacha, au centre du Caire, les passants ad- 
mirent la gamme des téléphones portables- ^ 
exposés. Deux camps sont en présence : les 
partisans des modèles ultra-compacts et ceux 
des modèles à ordinateur Incorporé. La plu- 
part discutent uniquement pour Fatnour de 
l'art étant donné qu’un portable représente 
plus de deux ans de salaire entre le prix de 
l'appareil, sa mise en service et l'abonnement 
annuel. 

Four F équivalent de 10 000 francs, le por- 
table de la vallée du Nil est sans doute le plus 
cher au monde, d'autant plus qu'il ne couvre 
encore que la capitale et ses environs. 

Cela n'empêche pas Osman Loutfl el Sayed, 
patron des télécqms, d’être F homme le plus 
adulé d’Egypte. Du député à la star du ciné- 
ma en passant par le présentateur de télé- 
vision, on se presse à la porte de son bureau, 
nie Ramsès, dans Pespolr.de voir la petite 
boîte noire enfin sonner. Tant pis si, sur les 
cinquante mille portables vendus en deux 
mois, la moitié seulement fonctionnent, faute 




de personnel technique suffisant— Les heu- 
reux propriétaires patientent en exhibant 
leur nouveau sceptre, montrant avec fierté à 
leurs parents et amis leur appareil encore 
-rrma: "■ . 

Le « mahmoul » est devenu LE phénomène 
de société à côté duquel Pintroduction de la 
télévision, en 7960, s’efface dans la grisaille. 
Le portable est devenu un symbole de statut 
social pour tous ceux qui veulent prouver leur 
importance dans le monde des affaires, de la 
politique ou de Part Ifersonne ne songe, bien 
sûr, à mettre Pappareil sur la position vibreur, 
car tout le plaisir consiste à entendre Pappa- 
reil sonner fortement dans les déjeuners d’af- 
faires ou les conseils d'administration. Au 
Parie ment, c’est pire encore. Les députés en 
arrivent à s'appeler dans Phémicyde pour se 
congratuler de la mise en service de leur por- 
table. Personne ne suivant plus les débats, le 
président a fini par les interdire. 

Le petit téléphone a fait aussi son appari- 
tion à P Université américaine, la plus chère 
d’Egypte. Les étudiants avouent que le « cel- 
lular» a accru leurs succès féminins, tandis 
que les étudiantes en communication esti- 


ment que c’est un instrument indispensable 
pour leur futur métier de journaliste. Per- 
sonne n'a encore été attrapé trichant avec le 
portable, mais U a déjà sonné durant des exa- 
mens. • 

Les maris volages bénissent le portable. Les 
plus fortunés Poffinent à leur maîtresse. Ils 
peuvent ainsi répondre, où qu’ils soient, à 
leur femme et éviter ainsi les soupçons pro- 
voqués par la secrétaire qui a répondu : 
« Monsieur a une réunion importante et ne 
veut pas être dérangé. » 

Les fous du volant avertissent leurs amis de 
la présence d’un radar sur la route Le Caire- 
Alexandrie. Le prix prohibitif du portable a 
favorisé l'apparition du feux portable. Même 
forme et même sonnerie permettant de jeter 
de la poudre aux yeux pour la modique 
somme de 100 francs. Certains font même 
semblant de parier. Voilà qui pourrait donner 
du travail aux psychiatres, qui estiment que 
ces monologues peuvent éventuellement se 
terminer par des cas de dédoublement de la 
personnalité. 

Alexandre Buccianti 


L’Allemagne se sent 
plutôt bien 


1997 

POUR LcS LIONS. • 
MUVlEROSCOpE 

:n page centrale. 
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C ÉTAIT, il y a peu, à Bonn. Ven- 
dredi, 15 h 30. Helmut Kohl, seul, 
quitte son bureau et traverse tran- 
quillement le parc de la chancelle- 
rie. Sa semaine de travail est termi- 
née. Le chancelier allemand se 
rend dans sa viDa privée, au fond 
du jardin, ce que Fon appelle ici le 
* bungalow». Là, quelques lec- 
tures d’agrément l’attendent - un 
roman historique ou une biogra- 
phie, sans doute. 

Surprenante image. En dépit des 
difficultés du pays, le chef du gou- 
vernement de la troisième puis- 
sance économique mondiale n’a 
jamais para aussi disponible, aussi 
libre, aussi serein qu’en cette an- 
née 1996. La multiplication de ses 
voyages à F étranger en est un 
signe. 

Détendue et souveraine, la fi- 
gure kohlienne finirait par faire 
croire que F Allemagne est capable, 
grâce à sa cohésion maintenue, de 
se passer d’un chef impliqué quoti- 
diennement dans les affaires. Au- 
dessus de la mêlée, le chancelier 
fédéral se contente de représenter, 
à Fextérieur, les intérêts du pays et 
de jonc, à l'intérieur; un rôle de 
modérateur dans les inévitables 
conflits qui le traversent. Le 
contraste est grand, en tout cas, 
avec la France qui, suspendue à la 


parole de son président, exprime 
régulièrement et de manière spec- 
taculaire ses angoisses. Une France 
inquiète, une Allemagne 
confiante ? De ce côté du Rhin, 
c’est le sentiment qui domine. 

« 1996 : une année plutôt 
bonne » : tel est par exemple F avis 
d’une grande majorité des Alle- 
mands, sekra un sondage effectué 
à la mi-décembre pour le compte 
de la seconde chaîne de télévision 
publique (ZDF). Interrogés aussi 
sur ce que leur réservera 1997, ils 
se disent majoritairement 
confiants (52% d’attentes posi- 
tives contre 29 % d’attentes néga- 
tives), eux qu’on ne peut guère 
suspecter, pourtant, de voir la vie 
en rose™ 

« Regardons les choses en face: 
notre pays s’est rarement aussi bien 
porté qu’aujourd’hui »: cette for- 
mule est régulièrement employée 
par les dirigeants de la coalition au 
pouvoir pour redonner du courage 
à la base. Bien évidemment, peu 
de citoyens allemands seraient 
prêts à reprendre à leur compte ce 
diagnostic excessivement opti- 
miste. 

Lucas Delattre 
lire la suite page 15 


aériens 
repartent 
à la hausse 
en France 

LA GUERRE des prix dans le 
transport aérien est terminée. Les 
compagnies ont augmenté, de- 
puis novembre, les tarife des vols 
en Rance et à destination des Ca- 
raïbes. De nouvelles hausses sont 
annoncées pour janvier. 

Le renchérissement du pétrole 
et donc du kérosène de 40% de- 
puis un an explique ce retourne- 
ment de tendance. Mais la raison 
majeure est le dépôt de bQan d’Air 
Liberté fin novembre. Cette 
compagnie avait adopté une poli- 
tique de prix très agressive, for- 
çant ses concurrentes à multiplier 
les campa gnes de promotion. Au- 
jourd’hui, les compagnies limitent 
les rabais et se réorganisent On ne 
compte plus que deux compagnies 
par ligne contre trois ou quatre en 
début d’année, si Fon ne prend pas 
en compte la ligne Paris-Nice. 


lire page 16 


La mort 
d'un juste 



DANIB. MAYER 

RÉSISTANT, socialiste, mi- 
nistre, président de la Ligue des 
droits de l’homme (1958-1975) 
puis du Conseil constitutionnel 
(1983-1986), Daniel Mayer a tra- 
versé trois Républiques avec « une 
rectitude de convictions iné- 
branlables», selon la formule de 
Vercors. 

Lire pages 7 et U 


Le « big-bogue 
de l'an 2000 


» 


■ DANS le monde entier, les 
informaticiens vont devoir 
faire des heures supplémentaires 
pour préparer le passage à 
l'an 2000. Faute d'une mise à jour 
générale - et extrêmement coû- 
teuse - de leurs logiciels, la plupart 
des systèmes informatiques vont 
perdre toute notion du temps te 
31 décembre 1999 à 0 heure pré- 
cise, entraînant des perturbations 
considérables dans de nombreux 
domaines. La raison remonte aux 
années 50. 

Afin d’alléger les mémoires des 
ordinateurs de Pépoque, les pro- 
grammateurs ont indiqué les an- 
nées par leurs deux derniers 
chiffres seulement. Résultat: 
Pan 2000 équivaudra pour eux à un 
retour à™ 1900. Par un hasard mal- 
heureux, le passage à l'euro, la 
monnaie européenne, exigera une 
seconde mise à jour informatique 
lourde à la même période. 
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PAIX Le gouvernement et tes chefs 
de (a guérilla du Guatemala ont signé, 
dimanche 23 décembre, un traité met- 


tant fin à un conflit long de trente-six 
ans, qui fut aussi l'un des 


triers d'Amérique latine. Us chefs des 
quatre principales factions rebelles de 
l'Union révolutionnaire nationale 

_ _ (URNG) et le président Alvaro Arzu 

plus meur- ont signé l'accord lors d’une cérémo- 


nie, tandis que des milliers de per- 
sonnes manifestaient pour la pre- 
mière fois librement leur soutien à la 
guérilla. • LE PRÉSIDENT ALVARO AR- 
ZU, dans un entretien accordé au 


Mande, récuse tes critiques adressées 
par certains secteurs de l'opinion à 
raccord de paix; en expliquant que 
son but ntest pas « de satisfaire des 
vengeances, mais d'éviter que les er- 


reurs du passé ne se reproduisent s. 
Le président, comme le chef de la 
guérilla Rolando Moran, ont sou&gné 
que la récondtiation passait par une 

plus grande justice sociale. 


La guérilla et le gouvernement signent la paix au Guatemala 

Pour les chefs des rebelles, qui ont été acclamés par une foule de sympathisants lors de la cérémonie officielle, 
le dimanche 29 décembre, la réconciliation doit passer par la justice sociale 


GUATEMALA 

de notre envoyé spécial 
La guérilla et le gouvernement 
guatémaltèques ont signé, di- 
manche 29 décembre, un accord 
de paix qui met fin au plus long et 
au plus sanglant conflit d’Amé- 
rique centrale. Onze chefs d'Etat et 
de gouvernement (les cinq pays 
d'Amérique centrale, la Colombie, 
l’Espagne, Haïti, le Mexique, la 
Suède et le Venezuela) ont assisté 
à la cérémonie qui se déroulait en 
présence du secrétaire général des 
Nations unies, Boutros Boutros- 
Ghah, et d'une centaine de déléga- 
tions internationales, dont le mi- 


nistre français de la justice, Jacques 
Toubon. 

« La paix est signée, mais 0 faut 
désormais la construire et la proté- 
ger contre ceux qui n’en veulent 
pas » : cette petite phrase pronon- 
cée au cours de la cérémonie offi- 
cielle par le «commandant» Ro- 
lando Moran, qui s'exprimait au 
nom de l'Union révolutionnaire 
nationale guatémaltèque (URNG), 
révèle à eOe seule le chemin qui 
reste à parcourir pour parvenir à 
une paix définitive et durable ». 
Trente s/x ans de guerre ont, en ef- 
fet. profondément traumatisé les 
Guatémaltèques, qui hésitent en- 


core à tourner la page et à pardon- 
ner les atrocités commises par les 
deux parties contre la population 
dvfle, principale victime du conflit 
(au moins 1 Û 0 000 morts, dont «à 
peine » S 000 militaires et 800 re- 
belles). 

Répondant à ceux qui lui re- 
prochent d’avoir fait voter par le 
Parlement une loi d’amnistie trop 
généreuse à l'égard des respon- 
sables de la répression, le président 
Alvaro Arzu a expliqué que * par- 
donner ne signifiait pas oublier », 
mais quU ne fallait pas non plus 
« rester prisonniers du passé ». 
« Nous ne devons pas oublier, a-t-fl 



Alvaro Arzu, président de la République 

« Il s'agit d'éviter de reproduire les erreurs du passé » 

pant à l'invasion de la baie des Co- 
chons ? Certains, qui critiquent au- 
jourd’hui les accords, sont les 
derniers à pouvoir jeter la pierre. 

- De qui s’agit-il ? 

- Ma grande surprise a été de 
constater que l'opposition la plus 
vive n’est pas venue des secteurs 
traditionnels de l’année et du sec- 
teur privé, je croyais qu'ils allaient 
protester, en particulier contre les 
accords socio-économiques et la 
réforme de l’armée, qui étaient les 
questions les plus délicates. Pour- 
tant, ce sont eux qui finalement 
ont apporté l’appui le plus solide 
au processus de paix. En revanche, 
ceux dont on attendait le soutien 
sans fiuDe, comme relise on les, 
organisations dés droits de' 
l’homme, ont passé leur temps à 
présenter des objections et à 
mettre des bâtons dans les roues. 

- La guerre a-t-elle en malgré 
tout un sens? 

- Elle a mis en évidence les 
grandes inégalités sociales dans ce 
pays. Malgré son coût humain très 
élevé, elle aura révélé les grands 
problèmes socio-économiques et 
incité à leur chercher des solu- 
tions. » 

Propos recueillis par 
Bertrand de la Grange 


GUATEMALA 
de notre envoyé spécial 

«L’amnistie signée avec la 
guérilla a provoqué des réac- 
tions hostiles dans certains sec- 
teurs de la population. Comptez- 
vous réagir ? 

- L’accord signé exclut les 
crimes contre l’humanité. H s'ap- 
plique seulement aux délits poli- 
tiques et aux délits de droit 
commun liés au conflit L’accord 
est très clair sur ce point et tout le 
monde i’a compris ainsi. De plus, 
beaucoup de ceux qui protestent 
aujourd'hui l’avaient accepté lors- 
qu’il avait été annoncé à Madrid 
par les deux partis. Par ailleurs, la 
commission pour T éclaircissement 
historique dervfolatfons des droits 
de l’homme permettra de ne pas 
’ oublier le passé, fl ne s'agit pas de 
satisfaire des vengeances mais 
d’éviter de reproduire les erreurs 
du passé. 

- A quelle catégorie de délits 
les massacres de civils appar- 
tiendront-ils ? 

- Ce sont des délits de Lèse- hu- 
manité ; mais il ne faut pas oublier 
que nous avons déjà eu deux am- 
nisties générales en 1986 et 1988, 
qui s’appliquent précisément aux 
aimées les plus dures du conflit Je 
ne me souviens pas que les protes- 



c '• 

ALVARO ARZU 

tataires d’aujourd’hui aient eu les 
mêmes réactions hystériques à 
Tépoque. Qui va jeter la pierre au 
Gi&temaia p-trannée uirTUNSG 
P’Umon.nationalertvolutioiiiiatre,' 
rassemblant 4es^ouveroents -de 
guérilla], qui durant trente-six ans 
ont commis toutes sortes d’abus ? 
Les Etats-Unis ou les Russes, qui 
ont mené leur guerre froide sur le 
territoire de nos pauvres petits 
pays d’Amérique latine? Ou en- 
core les Eglises qui ont alimenté 
l'envie et la rancune et soutenu les 
invasions de propriétés privées? 
Les Cubains qui ont entraîné et ar- 
mé la guérilla durant le conflit? 
Ou nous, les Guatémaltèques, qui 
avons entraîné les Cubains partici- 
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ajouté. Nous devons au contraire 
être pleinement conscients de ce que 
nous avons fait pour ne pas re- 
commencer^.). » Il a profité de 
l’occasion pour rappeler qu’il ne 
s’agissait pas d’une amnistie géné- • 
raie, contrairement aux accords si- 
gnés dans les autres pays d’Amé- 
rique latine an cours des dernières 
années. «N’importe quel citoyen 
pourra recourir aux tribunaux pour 
démontrer que les abus dont il a été 
victime n’étaient pas directement 


liés au conflit armé », a-t-D précisé. 

Au-delà des différences poli- 
tiques. inévitablement profondes, 
entre les conservateurs néolibé- 
raux au pouvoir et une guérilla 
d'origine marxiste, Roberto Moran 
et Alvaro Arzu ont prononcé des 
discours où .les shnffitudes étaient 
plus nombreuses que les diver- 
gences. Tous deux ont en effet 
souligné que la réconciliation na- 
tionale passait par la justice sociale 
et que le plus difficile restait à faire 


De nouveaux droits pour les Indiens Mayas 

L’accord signé dimanche couronne une série de textes préala- 
blement paraphés an cours des derniers moisi Pour la première 
fois depuis la conquête du pays en 1524 par Pedro de Alvarado, la 
paix reconnaît les Indiens du Guatemala -‘plus de- 50 %■ des 
10,5 millions d’habitants - comme des citoyens à part entière, avec 
leur Identité et leurs droits- Le Guatemala y est défini comme un 
pays doté d’« une unité mufti-ethnique, pluriculturelle et multi- 
lingue ». L’accord stipule aussi qne «le respect et l’exercice des 
droits politiques, culturels, économiques et spirituels de tous les Gua- 
témaltèques est la base d'une nouvelle vie en commun ». Autrefois 
responsable de la « sécurité nationale » an sens large, ce qol avait 
conduit aux pires atrocités, Tannée n’anra plus d’antres fonctions 
que d’assurer « la défense de la sécurité nationale et de l’intégrité 
territoriale ». Ses forces seront redéployées en conséquence et ses 
effectifs, officiellement de quelque 43 000 hommes, seront réduits 
de 33% dès 1997. 'Son budget sera diminué d’autant d’ici la fin 
1999. - (AFP.) 


pour résoudre les causes du confit 
et « construire une nouvelle na- 
tion » h partir des accords signés 
par le gouvernement et l’URNG. 
« Nous sommes optimistes, a déclaré 
Roberto Moran. Les objectifs xm 
sans doute ambitieux, mais Bs sont 
réalisables.» 

MOMENT TANT ATTENDU 

Des milliers de partisans de 
l’URNG s’étaient réunis sur la 
place de la Constitution, qui feft 
face au Palais national, où se dé- 
roulait U cérémonie officielle. 
Deux écrans avaient été installés 
pour leur permettre d’assister en 
direct à la signature de la paix, tan- 
dis qu’un interprète traduisait les 
discours en qtdtihé, à f intention de 
l'importante délégation indigta» 
venue de l'intérieur du pays (plus 
de 50% des 10 imitions de Guaté- 
maltèques sont d'origine maya). Us 
avaient attendu toute la journée 
pour voir et entendre les quatre di- 
rigeants de l’URNG, qui étalent 
rentrés la veille d’un long exil au 
Mexique. Le plus célèbre d'entre 
eux. Rodrigo Asturias, alias 
«commandant Gaspar Ilom», 
manquait à rappel, provisoirement 
« indésirable » au Guatemala à la 
suite d’une sombre affaire <f enlè- 
vement dans laquelle est imptiqué 
l'un de ses proches coflaboratenrs. 

Le moment tant attendu arriva 
enfin. Les dirigeants de la guérite 
apparurent avec le président Arm 
à la tribune installée à Textériaa 
du Palais national Point de dis- 
cours, si ce n’est quelques phrases 
de M. Arzu pouramwnrerle 
d’une « nouvelle époquèsahsdisen- 
mmation » et demander _une : 
nute de silence pour les-’ 
du conflit- U ne manquait plus que 
l'accolade de la réconciliation 
entre k chef de l'Etat et les re- 
belles. Elle fut chaleureuse, et la 
foule, jusqu’alors un peu déçue par 
le silence de ses dirigeants, se déri- 
da finalement à applaudir en scan- 
dant «URNG! URNGl». An -défi 
dès belles paroles et des textes â- 
gnés, c’est désonnais Je geste qui 
compte. 

B. de la G. 


Un dialogue entre le pouvoir et les preneurs d’otages est engagé au Pérou 

L'amélioration des conditions de détention dans les prisons reste la seule revendication du commando du MRTA 


LIMA 

de nos envoyés spéciaux 

La guerre de position entre le pré- 
sident péruvien Alberto Fujimori et 
le commando du Mouvement révo- 
lutionnaire Tupac Amaru (MRTA) 
qui a pris d’assaut, le 17 décembre, la 
résidence de f ambassadeur du ja- 
pon à lima vient de prendre fin. 
Quoiqu’en disent les autorités, le 
dialogue direct entre le président AF 
bero Fujimori et le MRTA est désor- 
mais ouvert Pour b première fois 
depuis le début de la prise d’otages, 
le délégué désigné par le président 
Alberto Fujimori, le ministre de 
l’éducation, Domingo PaJermo, a 
pénétré dans l'ambassade pour me- 
ner des pourparlers en tète à tète 
avec te chef du commando, Nestor 
Cerpa. Une demi-heure après la fin 
de ces conversations, le commando 
libérait vingt nouveaux otages. 

Dimanche 29 décembre, Domin- 
go Faleimo expliquait au Monde que 
ses discussions avec le chef du 
commando se signifiaient nuQe- 
lUént qu’il y avait « dialogue officiel » 
entre le gouvernement et Je MRTA. 
Selon lui, la seule contrepartie ja- 
mais accordée par le gouvernement 
était « la publication des communi- 
qués du AffîïA ». « Le chemin de la 
négociaüm », a-t-fl poursuivi, passe 
par le délégué du Comité internatio- 
nal de la Croix-Rouge (CICR), Mi- 
chel Minnig, «à l'exclusion de tout 
autre. Moi, je parie avec Michel, et 
Michel nous répond, c’est tout ». De- 
puis que te président Alberto Fuji- 
mori, samedi 21 décembre, a affirmé 
dans son allocution sa volonté de 
« parvenir à une issue qui respecte les 
droits des otages et ceux des qssûiT- 


lants», sa politique, insiste M. Paler- 
mo, «ot complètement définie ». Si 
le choix d’une option militaire est 
exclue, le délégué du gouvernement, 
en revanche, s’interroge sur les dé- 
rives possibles de la situation à Fro- 
térieur de l’ambassade. «A ïïnté- 
rieur, B y a des gamines de quinze uns 
bardées de dynamite et de grenades. 
Comment peut-on contrôler cela ?», 
se demande-t-fl. 


Le ministre a démenti catégori- 
quement tout versement de rançon 
au MRTA. « Ici, c'est un cas spécïaL 
On n’a pas discuté d’argent», nous a- 
t-fl affirmé en réponse aux rumeurs 
nées notamment de la présence par- 
mi les otages libérés de mois Japo- 
nais appartenant à des compagnies 
(Marubeni, Matsushita, Toyota) qui 
avaient envoyé à Lima une « équipe 
de crise». D'après le délégué du 


président Fujimori, aucun autre ren- 
dez-vous avec Nestor Cerpa n’est 
prévu. Les discussions sont inter- 
rompues, « le temps que le MRTA 
étudie tous les déments que nous lui 
avons fournis». 

En dépit de ces premiers contacts 
directs, le président Fujimori ne 
semble pour F instant avoir cédé sur 
rien, voire même avoir donné cer- 
tains signes de durcissement Selon 


des défenseurs des droits de 
l’homme; trente-quatre personnes 
auraient été arrêtées depuis la prise 
de Fambassade, soumises à un isole- 
ment rotai, sans aucun défenseur; 
conformément aux conditions 
controversées de la législation anti- 
terroriste péruvienne. 

[a situation dans les prisons, dont 
l’amé&üratioa demeure la seule re- 
vendication exprimée par 1e MRTA 


le chef du commando apprend à jouer de k guitare, selon un otage libéré 

le numéro trois, et Cerpa est le commandant 
» L’évêque Cipriani a un rôle actif, mais tout 
se joue en réalité entre Nestor Cerpa et Domin- 
ÿo Paietmo. Le ministre des affaires étrangères, 
qui est parmi les otages, Francisco Tudela, a re- 
noncé à , intervenir, je suis convaincu que les 
membres du commando ne se rendront jamais, 
et une opération militaire sans risque pour la 
vie des otages est impossible. La résidence de 
l’ambassadeur est un véritable bunker. Toutes 
les fenêtres ont des grilles de sécurité et les pre- 
neurs d’otages sont armés jusqu’aux dents. Ils 
ont même des lance-roquettes. 

» Cette épreuve m'a profondément changé. 
Je suis persuadé que nous devons abandonner 
notre arrogance parce qu’il n’y a pas d’ennemi 
négligeable. L 'insecte est minuscule mais il peut 
piquer très fort 

» Mon constat est qu’un groupe d’une quin- 
zaine de personnes o réussi à saborder l’image 
de pays stable que nous avions restaurée après 
des années d'efforts. Tout est désormais suspen- 
du à l’issue de cette crise. Nous devons chercher 
la paix sans orgueil. Aucun groupe ne doit être 
exclu du dialogue. » 


UMA 

de nos envoyés spéciaux 

Juan Enrique Pendavis, président de l'Asso- 
ciation des exportateurs péruviens (AD EX), 
est l'un des vingt otages relâchés, samedi 
28 décembre, par le commando du MRTA qui 
occupe depuis le 17 décembre les locaux de la 
résidence de l'ambassadeur du Japon. Voici 
son témoignage. 

«Nestor Cerpo [le chef du commando] ne 
renonce û aucun des objectifs qu’il s’est jixés en 
prenant d'ossout l'ambassade . U est tranquille, 
sûr de lui, domine complètement la situation . 
Samedi, il y a juste eu un moment de flottement 
lorsque les otages ont décidé d’entamer une 
grève de la faim si Cerpa refusait de libérer les 
jeunes diplomates du ministère des affaires 
étrangères. Avant l'arrivée du ministre Domin- 
go Palermo, venu négocier en début de l'après- 
midi, nous savions déjà que nous allions être li- 
bérés avec une douzaine de chefs d’entreprise 
japonais. Je ne sais pas s/ ces derniers ont versé 
une rançon. En ce qui me concerne, et bien que 
je sois chef d’entreprise, Nestor Cerpa n’y a 
même pas fait allusion. 

» Dans la résidence, l'atmosphère était dé- 
contractée. Nous pouvions circuler librement, 
pire un peu d'exercice, mais pas trop parce que 


les douches sont limitées. La nourriture était 
bonne. Nous avons même eu droit à un buffet 
japonais. Les guérilleros - plus exactement les 
délinquants - jouaient aux cartes. Nous avions 
une guitare arrivée un jour dans un sac de la 
Croix-Rouge. Cerpa apprend à en jouer. On a 
pit des veillées avec elle. On peut vivre ainsi 
pendant des années, maintenant qu’il y a de 
l’eau potable. Tout était très propre. Nous en- 
levions même nos chaussures avant d’entrer 
dans tes chambres. C'est le système japonais... 

» En revanche, dans le jardin de {'ambas- 
sade, ce qui reste du buffet garni du mardi 
17 décembre est en pleine décomposition. 
L'odeur est fétide, les pigeons viennent sy ravi- 
tailler; l’un d’eux a fart exploser une mine et un 
chien en a fait sauter une autre. Le périmètre 
intérieur du jardin de l’ambassade est miné et 
des membres du MRTA veillent sur le chien de 
l'ambassadeur du Japon ; ils le sifflent dès qu’il 
s’approche de cette zone. 

» Tous les otages sont aujourd’hui rassem- 
blés au deuxième étage. Ils sont en bonne santé, 
n'ont pas subi de torture physique ou psycho- 
logique. Us membres du MRTA sont en bas. De- 
puis deux jours, ils ont pu sé reposer. Leur bles- 
sé,* El Palestine?, va mieux, il marche avec son 
plâtre ; c'est lui le chef militaire. “ El Arabef 1 est 
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dans son avant-denfler communi- 
qué, fert l'objet d’un black-out total 
de la part des autorités. Les dâégués 
du OCR sont désonnais empêchés 
de se rendre dans les prisons, le der- 
nier communiqué du MRTA n’exige 
plus la libération de ses quatre rp pts 
mi lita nt s emprisonnés. Le premier 
point déplore, en revanche, que 
« quelques personnalités politiques ai 
journalistiques » persistent à présen- 
ter le MRTA « comme des termr i st e s 
& des tueurs», alors que te mouve- 
ment n’acceptq pas la confusion 
«avec le Sentier lumineux, qui hii, 
use d'une violence irrationnelle qfièc- 
tant en premier lieu le peuple ». 
Comme pour le président Fujimori, 
l’obsession de l'image est, chez k 
MRTA, permanente-. 

« PAS D'AUTRE ISSUE » 

Séton le «défenseur du p euple » 
(médiateur), Jorge Santistevan, üei 
certain que te gouvernement «n'a 
pas d’autre issue que de négocier, • 
bien que la libération des membres du 
MRVi soit impassible, et rejetée par 
l'ensemble de la population ». Quant 


et Nicole Bonnet 


dans le premier communiqué du 
MRTA, efle serait plutôt du domaine 
de la «déclaration lyrique». «La si- 
tuation dans les prisons, observé 
Jorge Santistevan, est le seul point sur., 
lequel le gouvernement pourrait cé- 
der. D’autant qu’avant la prise (fos- 
sout Alberto Fujbnori s'était dit dispo- 
sé à rendre plus humaines les 
conditions de détention des prison- 
niers.» 

A.A.etN.B. 
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ses excuses à la Corée du Sud 

Une « première » diplomatique de la part de la 
République populaire démocratique, qui reconnaît 
sa responsabilité dans l'affaire du sous-marin 


TOKYO 

de notre correspondant 

En exprim ant, dimanche 29 dé- 
cembre» ses «profonds regrets » 
pour l’Incursion, en septembre, 
d’un sons-marin air tes côtes de la 
Corée du Sud, la République popu- 
laire démocratique de Corée 
(RFDQ a accampEun geste d^âo- 
matiqne à F égard du 

gouvernement de Séoul qu’elle 
considère comme un «fentodie» 
des Etats-Unis. 

D ar^R in ^ rrw^rinnlq n^ ÆflFr i^ par 

l'Agence centrale de presse» le 
porte-parole du m mfe tère des af- 
faires étrangères se (fit «autorisé à 
exprimer ses profonds regrets pour 
l’incident du sous-marin (_) qui a 
causé les pertes tragique de vies hu- 
maines». «La RPDC, poursuit le 
textçjàra tous ses efforts pour qu’un 
tel incident ne se leprodîdse ptiis et 
entend travailler de concert avec 
d’autrespaysà la paix et à kistabüité 
de la péninsule coréenne. » . 

En dépit de sa tournure sàbjfflme, 
cette dernière phrase semble indi- 
qua - que Pyongyang serait prêt à 
entamer les pourpaders quadrftwr- 
tites (deux Cotées, Chine et Etats- 
Unis) proposés, en avril par Was- 
hington et Séoul pour remédier à la 

tavânn p ermanente A» la ptfrnncnTe 

coréenne depuis Fannistice de 1953. 
Jusqu'à présent, Pyongyang n’avait 
pas répondu à cette proposition. 
Selon Séoul, les dirigeants de la 
RPDC seraient prêts, à participer à 
une réunion préliminaire quadri- 
partite à Pékin. 

La concession 
de Pyongyang semble 
arrêté dictée 
pat la fermeté 
des Américains 


C’est apparemment à la suite, 
d’une fausse manoeuvre que lfc 
sous-marin en mission d’espion- 
nage dans tes eaux territoriales sud- 
coïéennes échoua sur la côte ro- 
cheuse de la régirai de Kangmmg. 
Ses vingt-six occupants débar-, 
quèrent. Tbus furent tués.à f excep- 
tion d’un seul fait prisonnier, ou se 
suicidèrent. Treize Sud-Coréens 
trouvèrent la mort an cours de 
cette chasse à l’homme. Jusqu’à, 
présent, Pyongyang s’était contenté 
de dénoncer la mort de ses 
hommes et de réclamer à cor et à 
cri la restitution du submersible, 
menaçant même de mesures de ré- 
torsion. Cest au cours des négoda- 
tions entre Américains et Nosd-Co- 


Les syndicats sud-coréens appellent 
* à une reprise provisoire du travail 


LE MOUVEMENT DE GRÈVE 
qui frappe la Corée du Sud don- 
nait des signes d’essoufflement 
lundi 30 décembre, les conduc- 
teurs de métro ayant repris le tra- 
vail, tandis que les infirmières 
s’apprêtaient à faire de même. 
Des leaders syndicaux ont cepen- 
dant affirmé que leurs adhérents 
ne reculaient que provisoirement, 
pour épargner au public une si- 
tuation chaotique pendant les 
fêtes de fin d’armée, et que les dé- ’ 
brayages reprendraient de plus 
belle au début de l’année 
nouvelle. 

le gouvern em en t a publié des 
statistiques indiquant une baisse 
du nombre des grévistes, mais 
précisant que tes principaux chan- 
tiers navals et usines automobiles 
restaient paralysés. 

Réaffirmant son refus des 
concessions, le cabinet a approu- 
vé, hindi, une nouvelle législation 
du travail dont l’adoption, jeudi 
26 décembre, par l'Assemblée na- 
tionale est à l'origine des grèves. 
La mesure contestée vise à facili- 
ter les licenciements et à assouplir 
la durée du temps de travaü. 

Conducteurs et m é cani c i en s du 
métro de Séoul et de Pusan, 
deuxième viDe du pays, ont donc 
repris leur activité hindi matin 


après deux jours de débrayage. 
Infirmières et assistants d’hôpi- 
taux ont accepté d’en faire autant 
mardi 

MENACES DE SANCTIONS 

Mais les leaders syndicaux res- 
taient défiants : « Nous donnerons 
phis d'ampleur à nos grèves et les 
prolongerons après le Nouvel An », 
a dit Kwon Youug-kfl, dirigeant de 
la Confédération des syndicats 
coréens. « Nous exigerons la dé- 
mission de tout le cabinet de Lee 
Soosung», a-t-ü ajouté en se ré- 
férant au premier mimstre. - 

Des heurts ont opposé la se- 
maine dernière des grévistes aux 
forces de l’ordre, tandis que le 
gouvernement condamnait les : 
. grèves en les déclarant Illégales et 
menaçait de prendre des « sanc- 
tions ». 

Le mouvement, qui a débuté 
jeudi, est parmi les plus impor- 
tants de ces d ernièr es années. R 
affecte durement le secteur indus-, 
triel et pourrait s’étendre au' sec- 
teur bancaire. Selon le gouverne- 
ment, les grèves ont pratiquement 
gelé la production navale et auto- 
mobile. Les deux confédérations 
qui ont appelé à la grève réu- 
nissent quelque 1,7 million 
d’adhérents. - (Reuter.) 




En deux mois, près de deux cents personnes 
ont été assassinées en Algérie 

Les violences se multiplient à l'approche du ramadan 


L'Algérie a connu un week-end paricufièreniefit 
meurtrie; au cotas duquel vingt-huit dvüs (trente- 
quatre selon la presse) ont été massacrés dans un 


1 150 kDo m ètres au sudouest Beue déshéritée de la capitale. Cette recrudescence 
tfAigeç cependant qu'un attentat à la bombe fai- des actes de violence intervient à quelques jouis 
sait traite et tm blessés dans, im café <f une bm- du début du hmb de jeûne du ramadan. 


réens, le 9 décembre à New York, 
qu'a été mis au point le communi- 
qué. 

Là concession de Pyongyang 
semble avoir été cfictée par la fer- 
meté des Américains, qui, après 
avoir minimisé Fmddent, ont fait 
valoir que la RPDC ne pouvait es- 
pérer la poursuite du projet de 
construction de deux centrales nu- 
cléaires à eau légère et du pro- 
gramme d’aide qui raccompagne 
sans exprimer ses regrets pour cet 
acte d’espionnage à l’égaîd de la 
Corée du Sud. CeHe-ti est eu effet 
le principal bailleur de dans 
une opération cfun coût de S mil* 
Eards de dollars qm est k résultat 
des négociation* àméricann - nnrri- 

coréemes de 1994: aux termes de 
T accord, Pyongyang s’engage à re- 
noncer à un programme nudéaire, 
dont tout dormait à penser qtffl 

était destiné à des fins wiîKttrfres, pu 

échange de la fourniture des cen- 
trales. 

Confronté à une sévère pénurie 
alimentaire qui, dans certrines ré- 
gions, a pris des proportio ns de fe- 
mme, le régime (te Pyongyang a un 
impérieux besoin d'aide étrangère. 
A la suite de rincurson du sous- 
marin, Séoul qui, irrité d’avoir été 
écarté des négociations de 1994, 
mène une politique erratique à 
l’égard de Pyongyang alternant 
souplesse et raidissement, avait 
snspendn toute aide au Nord. 

Les «regrets» de Pyongyang ont 
été accepté favorablement à Séoul 
où te ministre des affaires étran- 
gères Yoo Chong-ha a déclaré 
qü’«en dépit de son caractère indi- 
rect», le communiqué de Pyon- 
gyang « contient les points essen- 
tiels: des excuses et la promesse de 
nejiqS' fecqqmjencer ». le commu- 
niqpé dfljfiisé qiv anglais à destinâ- 

tion de Tétianger devrait Fêtre éga- . 
lemeni'-en, -coréen poux la 
population locale, qui n’a pas été 
tenue an courant de cette affaire. 
Séoul a aussi décidé, lundi, de 
rendre à la Corée du Nord tes dé- 
pouilles des.memhres de Féqiripage 
du sous-marin tués au cours de 
Fopération. 

Si Rurident du sous-marin parait 
dos et si Py o ng y ang semble décidé 
à s’engager dans les pourparlers 
quadripartites qui devraient jeter 
les bases d’une nouvelle stabilité 
dans la péninsule coréenne après 
les équilibres de la guerre froide, fl 
parait loin d’être certain que te ré- 
gime de Pyongyang, qui veut avoir 
pour seul mtedocuteur tes Etats- 
Unis et s’est wajoms employé dans 
le passé à placer Séoul dans une po- 
sition subalterne, ira sans arrière- 
pensées à la table & négociations. 

Philippe Pons 


VINGT-HUIT CIVILS (trente- 
quatre selon la presse) ont été 
massacrés dans un village au sud- 
ouest d’Alger dans la nuit du 28 
au 29 décembre, et au moins 
31 personnes ont été blessées, di- 
manche, par l’explosion d’une 
bombe dans un café de la ban- 
lieue de la capitale, alimentant la 
psychose des Algériens à quelques 
jours du début du ramadan. Le 
mois de jeûne musulman, qui doit 
débuter aux alentours du 10 jan- 
vier, est en effet marqué depuis 
quatre ans par une nette recru- 
descence des violences. Cette 
période est jugée propice au DJ1- 
had (guerre sainte) par les 
groupes aimés islamistes. 

Les vingt-huit civils ont été as- 
sassinés à Dhamnia, dans la ré- 
gion d’Ain Défia (150 kilomètres 
au sud-ouest d’ Alger). Les autori- 
tés ont accusé des « terroristes » 
- terminologie officielle désignant 
les groupes armés-, d’avoir 
commis ce crime, sans toutefois 
fournir de précisions sur ce mas- 
sacre, un des plus importants 
commis ces dernières semaines. 
Selon des bilans partiels, près de 
deux cents personnes ont été 
tuées en deux mois, le plus 
souvent égorgées et décapitées, 
lors de cette série de tueries, qui 
se sont concentrées dans F Algé- 
rois (centre du pays). 

MENACES CONTRE LE5 FEMMES 

La plupart de ces opérations 
ont été attribuées au Groupe isla- 
mique armé (G1A). Quant à F at- 
tentat de dimanche, fl a Visé un 
café dans le quartier déshérité d’el 


Harrach, dans la banlieue de la ca- 
pitale. L’explosion, la quatrième 
du genre en une semaine, a fait 
trente et un blessés, selon des mé- 
decins de Fhôpital Zmirii d’d Har- 
rach. Une vingtaine d’autres bles- 
sés auraient été transportés vers 
(f autres établissements de soins. 
Les services de sécurité ont an- 
noncé un bilan de vingt blessés. 

Dorant l’été» le GIA avait mené 
une sanglante campag ne d’atten- 
tats dans des cafés, faisant plus de 
quinze morts et des dizaines de 
blessés. Ces établissements sont 
apparemment irisés en raison de 
la présence supposée de fonction- 
naires de FEtat, et parce qu’ils dé- 
tournent les Algériens de l’ Islam 
aux yeux des groupes les plus ra- 
dicaux. 

La tension s’est accrue dans la 
vieille ville - la Casbah - au centre 
d’Alger, où an moins une dî7.afne 
de civils ont été récemment « exé- 
cutés » par le GIA, parfois en plein 
jour. Cette tension est aussi ali- 
mentée par des tracts placardés 
de nuft sur les murs de certains 
quartiers, selon des témoignages 
d’habitants. 

Le quotidien privé Le Matin a 
indiqué samedi qu’à la Casbah ces 
tracts invitent les hommes à « une 
tenue correcte» - pantalon loubia 
large pantalon bouffant, kamis 
(robe longue) et chéchia (ca- 
lotte) - et menacent de repré- 
sailles les femm es non voilées. 
Des habitants d’autres quartiers, 
notamment Baraki, les Eucalyp- 
tus, Bouzaréa et Bab el Oued, ont 
aussi vu des tract s islamistes, de- 
mandant aux femmes de ne pas 


Avec l'Irak, « la France court derrière 
un mirage », estime le PC irakien 


« EN TENTANT de se concilier 
rjrak, la France court derrière un 
mirage. Le seul et unique souci de 
Saddam Hussein est de se réhabili- 
ter aux yeux des Etats-Unis et ü use 
de ses relations avec l'Europe 
comme moyen de pression sur 
Washington. » Ce jugement sans 
appel d’un haut responsable du 
Parti communiste Irakien (PCI), 
Labid Majid, de passage à Paris à 
la fin de la semaine dernière, 
concerne la décision de la France 
de ne pas participer au nouveau 
dispositif de surveillance du nord 
de Flrak qui entrera en vigueur le 
1* janvier 1997 (Le Monde daté 
29-30 décembre). 

Pour M. Majid, membre du bu- 
reau politique du PCI, l’initiative 
française « est conforme à l’atti- 
tude de Paris envers le régime ira- 
kien » qu’eDe veut réhabiliter. 
Elle vise aussi à favoriser les en- 
treprises françaises dans la pers- 
pective d’une telle réintégration 
-de Bagdad dans la communauté 
internationale. Il faut dire que 
pour l’opposition irakienne, . 
toutes tendances confondues, ’ 
toute initiative française à l’égard 
de l’Irak porte lé sceau d’un pé- 
ché .originel : son « amitié » pour 
Bagdad dans les années 70-80, 

« amitié » dont Jacques Chirac, 
lorsqu’il était premier ministre, 
fritte principal artisan. 

C’est la Turquie, affirme-t-il, 
qui est le principal bénéficiaire du 
chang eme nt de dispositif de sur- 
veillance du nord de l’Irak, dam 
la mesure où le précédent, « Pro- 
vide Comfort », échappait totale- 
ment à son contrôle. Désormais, 
le centre terrestre de coordina- 
tion militaire de la surveillance 
de l’Irak est en Turquie, les appa- 
reils assurant cette surveillance 
demeurent basés en territoire 
turc, et le Parlement demeure 
fibre de reconduire ou non leur 
présence sur le territoire. 

Ankara, rappelle M. Majid, 
s’était déjà assuré début no- 
vembre un accord pratiquement 
taillé à sa mesure de cessez-le- 
feu entre les factions kurdes ira- 
kiennes. En vertu de cet accord, 
rappelle-t-il, non seulement les 
Tùrcs se sont érigés en protec- 
teurs de la minorité, turcomane 
irakienne - qui fera partie de la 
« Force de surveillance de la 
paix » dans le Kurdistan irakien -, 


<1 


mais elle a obtenu que lui soient 
reconnus, noir sur blanc, par les 
deux factions sœurs ennemies 
kurdes irakiennes, «des droits de 
sécurité légitimes ». 

Le PDK et l’UPK se sont aussi 
engagés à « empêcher les activités 
[dans 1e Kurdistan irakien] d’élé- 
ments terroristes, en particulier le 
Parti des tr availleurs du Kurdis- 
tan » (PKK). Ankara abritera par 
ailleurs, toujours en vertu de cet 
accord, le Groupe de supervision 
de la paix, dont fl est membre aux 
côtés des Etats-Unis, de la 
Grande-Bretagne, de J’UPK, du 
PDK et des Turc om ans. 

« PAS DE VRAIE NÉGOCIATION » 

D’après lui, la situation est pra- 
tiquement gelée dans le Kurdis- 
tan irakien après la reprise, en 
octobre, par l’UPK « avec l'assis- 
tance de l’Iran », de « fa quasi-to- 
talité » des positions qu’il oc- 
cupait avant VaBcusive covjugée 
du PDK et des forces armées de 
Bagdad. Le PDK, affirme-t-il, fait 
l’objet de très vives pressions de 
la part des autres formations 
kurdes, et même au sein de ses 
propres rangs, pour ne pas enga- 
ger un dialogue avec le régime 
irakien» qui aboutirait au retour 
en fanfare de ce dernier dans 1e 
Kurdistan. « Des rencontres et des 
échanges de visites», affirme-t-il, 
ont lieu entre les deux parties 
« aussi bien dans le Kurdistan qu'à 
Bagdad, mais il n’y a pas de véri- 
table négociation ». Le PCI est fa- 
rouchement hostile à un dialogue 
avec 1e régime et œuvre à une ré- 
conciliation entre le PDK et 
l’UPK. 

Aux yeux du responsable 
communiste, de nombreuses in- 
connues ne permettent pas de 
prévoir dans quel sens évoluera 
la situation dans cette région. 
Dans la foulée du changement du 
dispositif de surveillance, les 
Etats-Unis modifieront-ils leur 
attitude envers l’Irak?, se de- 
mande-t-il. Accepteront-ils, 
voire, encourageront-ils comme 
le fait Ankara, des négociations 
kurdes avec Bagdad, ou se 
contenteront-ils d’autoriser le re- 
tour progressif des institutions 
officielles irakiennes dans le Kur- 
distan? 

Mofitna Naîm 


travailler, et aux hommes de pra- 
tiquer régulièrement la prière. 

Les députés algériens ont adop- 
té, dimanche, une loi sur le 
contrôle des « matériels de guerre, 
armes et munitions ». Cette légis- 
lation donne au ministère de la 
défense le contrôle de «to fabri- 
cation, de l’importation et de l’ex- 
portation des armes de guerre ». 
Toute personne enfreignant la loi 
est passible de la prison à perpé- 
tuité. Les récidivistes risquent la 
peine de mort. Les armes concer- 
nées vont des engins militaires au 
fusil de chasse et au couteau 

Les signataires d’un «appel 
pour la paix » ont annoncé avoir 
été autorisés à tenir un meeting à 
Alger jeudi prochain, dans un 
communiqué rendu public di- 
manche. Le texte indique que 
l'appel a été signé par des mfifiers 
de personnes et que des listes de 
signataires « continuent à arriver 
de toutes Jes régions du pays». 

Les autorités avaient interdit, te 
6 décembre puis le 26, une 
marche du Ftont des forces socia- 
listes (FFS) contre le référendum 
constitutionnel du 28 novembre. 
Elles avaient aussi interdit des 
rassemblements du Parti des tra- 
vailleurs (PT, extrême gauche) à 
Tîzi Ouzo u, Béjaia (Kabylie) et Al- 
gen 

Cet « appel à la paix » avait été 
lancé début novembre par une 
trentaine de personnalités poli- 
tiques, dont le chef du FFS, Ho- 
cine Aft-Ahmed, le porte-parole 
du PT, Louisa Hannoune, Fex-pré- 
sident Ahmed Ben Bell a, le chef 
de file du courant rénovateur du 


Front de libération nationale 
(FLN, ex-parti unique), MouJoud 
Hamrouche. 

Le responsable islamiste algé- 
rien Anouar Haddam, détenu de- 
puis plus de trois semaines aux 
Etats-Unis, a été informé qu’il fai- 
sait Fobjet d’une plainte, a affirmé 
dimanche un communiqué de son 
organisation publié à Paris. 
M. Haddam, qui se présente 
comme le président de la déléga- 
tion parlementaire de l’ex-Front 
islamique du sahit (FIS, dissous) à 
rétranger, a reçu le 17 décembre 
un « accusé de réception» d'une 
plainte déposée par le Centre des 
droits constitutionnels . selon ce 
texte, signé par le vice-président 
de la délégation parlementaire du 
FIS, Saîd LahlalL 

PROCÉDURE * MAMPUL& » 

Cette plainte hû a été transmise 
par Fadministration pénitentiaire 
américaine, selon le texte, qui 
précise que M. Haddam est déte- 
nu en Virginie. Le FIS estime que 
cette procédure est « manipulée 
en sous-main par le pouvoir mili- 
taire d’Alger» et affirme qu’un 
« grand nombre» de membres de 
ce « type d’associations » appar- 
tiennent à « l’establishment mili- 
taire d'Alger ». 

M. Haddam avait été arrêté le 
6 décembre, après qu'une de- 
mande d’asile politique, qu’il avait 
déposée en avril 1993, auprès d’un 
tribunal de l'émigration eut été 
rejetée, le 3 octobre, selon les Ser- 
vices de naturalisation et d’immi- 
gration (INS) américains. M. Had- 
dam risque Fexpulsion. - (AFP.) 


LE COUPLE 
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est une histoire pétrie de bonne volonté € 
d’arrière-pensées que raconte ce livre marqué 
par ) érucJirion er Je précision universitaires de 
soi' auteur. Historien professeur à lo Sorbonm 
Georges-Henri Soufou rappelle quelques faits 
oubliés ou secoue quelques idées reçues, 
devenues depuis des années des tabous de la 
pensée politique française. 
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Les autorités de Belgrade déploient 
un important dispositif policier 

Des unités de l'armée ont adressé une mise en garde à Slobodan Milosevic 


Alors que le mouvement de protestation manche 29 décembre, un important dispositif ont, pour leur part lancé une mise en garde 

entre dans sa cinquième semaine en Serbie, policier pour empêcher le défilé de l'opposi- au président Slobodan Milosevic en l'accusant 

les autorités de Belgrade ont déployé, di- tion. Plusieurs unités de l'armée yougoslave de conduire le pays « à la ruine ». 


LA POLICE SERBE a empêché, 
dimanche 29 décembre, quelque 
50 000 personnes de défiler dans 
les rues de Belgrade au 42 e jour du 
mouvement de protestation de 
l’opposition. Les manifestants ont 
été bloqués par la police anti- 
émeutes alors qu'ils empruntaient 
la principale voie piétonne de la 
capitale. Plus de deux mille poli- 
ciers casqués et munis de ma- 
traques, un nombre sensiblement 
plus important que ces derniers 
iours, sont arrivés dans le centre 
de la capitale au moment où de- 
vait commencer la manifestation. 

L’un des trois dirigeants de l’op- 
position. Vuk Draskovlc. a accusé 
le président Slobodan Milosevic de 
vouloir « instaurer l'état d'urgence 
et un état policier ■> en Serbie. ■■ 11s 
peuvent interdire nos manifesta- 
tions. ils peuvent nous empêcher de 
manger , a poursuivi Vuk Draskovic 
à l’attention de la foule, mais ils ne 
peuvent réprimer notre désir qui est 
de libérer la Serbie. Nous devons 
rester sages, déterminés, et ils [les 
socialistes au pouvoir] tomberont, 
peut-être dans un mois ou deux, 
mais Us tomberont **. 

Les dirigeants de la coalition En- 
semble ont aussi invité les habi- 
tants de Belgrade à un réveillon du 
Jour de l'An qu'elle entend organi- 
ser dans le centre de la capitale. 
Selon le programme, la fête débu- 
tera par un bal masqué et se pour- 
suivra par un programme artis- 
tique avec la participation de 


nombreux comédiens et musiciens 
célèbres. Un grand sapin sera ins- 
tallé sur la place de la République, 
au pied duquel les Belgradois 
pourront déposer leurs vœux ins- 
crits sur des bouts de papier. L'op- 
position a invité ses sympathisants 
à se munir de bougies et de réveils 
avec une sonnerie réglée sur mi- 
nuit précise. 

Un peu plus tôt dans la journée 
une dizaine de milliers d'étudiants 
ont nargué plusieurs centaines de 
policiers anti-émeutes, en les for- 
çant à courrir. afin de boucler tout 
le quartier autour de ia zone pié- 
tonne et de la place des Etudiants 
voisine. Sur cette esplanade deux 
groupes, symbolisant les partisans 
du président serbe et ceux de l’op- 
position, se sont livrés â un simu- 
lacre d'échauffourée en s'atta- 
quant à coups de ballons et de 
matraques en carton. Les 
••combattants» reprenaient à 
tue-tête les slogans favoris de ces 
deux groupes, -■ Slobo. nous t'ai- 
mons - et * Bandits rouges ». ■sous 
les -regards des policiers anti- 
émeutes. 

Samedi, les obsèques d'un sym- 
pathisant de l’opposition, mort 
après avoir été frappé par des par- 
tisans du régime, ont donné lieu à 
une cérémonie au cimetière qui a 
été suivie par une dizaine de mil- 
liers de personnes. Vuk Draskovic 
a affirmé à cette occasion que 
•» d'après toutes les informations 
que nous possédons, il a été tué par 


la police, et c’est pour cette raison 
que l'on a coché sa mort pendant 
deux Jours ». Le prêtre qui a pro- 
noncé l'éloge funèbre de Predrag 
Starcevic n’a pas hésité à deman- 
der le départ du président serbe : 
-• Nous vengerons Predrag, notre 
disparu, quand en Serbie régnera la 
liberté [«■ sloboda » en serbe] et 
non Slobodan. > « la police, a 
poursuivi le Père Zarkc Gavrilovic, 
doit avoir pour mission de protéger 
les citoyens contre fa mafia et non la 
mafia contre les citoyens », dans 
une allusion aux charges de police 
contre des manifestants qui a fait 
plus de trente blessés vendredi à 
Belgrade. 

SILENCE ROMPU 

L'armée yougoslave, considérée 
comme un pilier du régime de Slo- 
bodan Milosevic, a pour sa part 
rompu son silence, dimanche, en 
adressant une sévère mise en 
garde au président serbe. Une di- 
zaine d’unités de l’armée l'ont im- 
plicitement accusé de conduire la 
Serbie - à la ruine ■». -■ S’il le, faut, 
nous nous mettrons à la tête du 
peuple serbe pour faire triompher la 
vérité >\ déclarent ces militaires 
dans une lettre à M. Milosevic ci- 
tée par le Parti démocrate (DS, op- 
position) et qui a été diffusée par 
une télévision privée de Nis, la 
deuxième ville du pays, située à 
220 kilomètres au sud de Belgrade. 
En même temps, dans une lettre 
aux étudiants contestataires de 


Nis, ils demandent à l’opposition 
de - ne pas trop promettre ». au 
risque d’être renversée par l’armée 
« dans six mois « si elle venait au 
pouvoir. C'est la première rois que 
la troupe se manifeste depuis le 
début de la crise. Le chef d’état- 
major de l'armée, le général Mom- 
cilo Perisic, s'était simplement 
borné, le 12 décembre, à rappeler 
le * rôle stabilisateur » des forces 
armées. 

Le président de la République 
fédérale de Yougoslavie (RFY, Ser- 
bie et Monténégro), Zoran Lilic, a 
pour sa part appelé ses conci- 
toyens, dimanche, dans un mes- 
sage de Nouvel An à la nation dif- 
fusé par l'agence officielle 
Tanjung. â régler par un « dialogue 
politique » la crise que traverse le 
pays. Dans ce discours en forme 
d'appel b l'opposition qui boycotte 
les Parlements serbe et yougo- 
slave, M. Lilic estime que +les 
questions politiques, les désaccords 
et les divergences de vues ne 
peuvent être réglés avec succès (...) 
que dans le cadre des institutions is- 
sues de la volonté populaire ». En 
même temps, le président de la 
RFY affirme qu’* aucun pouvoir ne 
prime la volonté populaire », et que 
+ seul un dialogue politique est sus- 
ceptible de renforcer les institu- 
tions ». M. Lilic a. en conséquence, 
invité « les organes de l’Etat à s’ac- 
quitter sans délai et avec efficacité 
de leurs obligations légales ». - 
( AFP. Reuter.) 


Le Parlement russe adopte un budget 1997 jugé « fantaisiste » 


MOSCOU 

de notre correspondant 
Dominée par l’opposition nationale-commu- 
niste, la Douma, la Chambre basse du Parle- 
ment russe, a adopté, samedi 23 décembre, en 
troisième et avant-dernière lecture, le budget 
1997 de l’Etat russe. Baptisé •< budget de crois- 
sance » par le gouvernement, il est jugé totale- 
ment •» irréaliste » voire « fantaisiste » par de 
nombreux experts économiques. Modifiée par 
près de 2 000 amendements de l'opposition, qui 
a rajouté plus de 6 milliards de dollars (plus de 
30 milliards de francs) de dépenses supplémen- 
taires (sur un total de 96 milliards), cette loi de 
- finances doit encore être approuvée une qua- 
trième fois par la Douma puis par le Conseil de 
la Fédération, la Chambre haute du Parlement, 
avant d'être définitivement entérinée. 

Le vote de ce budget marque cependant ce 
que certains ministre s et députés appellent une 
« nouvelle ère de coopération ■* entre le législatif, 
aux mains de l’opposition, et l'exécutif. Selon la 
version officielle, les communistes ont accepté 
d'adopter ce texte après que le gouvernement 
eut accepté leurs demandes de dépenses ac- 
crues, notamment dans le domaine de la dé- 
fense.' Et ce d'autant plus volontiers que les en- 
gagements ne seront sans doute pas respectés. 
Ainsi, selon le Comité d'Etat aux statistiques, le 


programme d'investissements du gouverne- 
ment pour 19% n'a été réalisé qu’à hauteur de 
4 %_r. Selon des rumeurs persistantes à Moscou, 
les communistes auraient en fait accepté de vo- 
ter le texte après s'être vu promettre quelques 
postes au gouvernement- Une autre explication 
est qu’après avoir fait mine de vouloir renverser 
le gouvernement sur le budget, les commu- 
nistes seraient revenus à de meilleurs senti- 
ments sous la menace d'une dissolution de la 
Douma et de nouvelles élections. 

UNE UNANIMITÉ EXAGÉRÉMENT OPTIMISTE 

Quoi qu’il en soit, le pouvoir et l'opposition 
ont au moins choisi ensemble d’être exagéré- 
ment optimistes. Le gouvernement mise ainsi 
sur une croissance du PIB de 2 %, alors que ce- 
lui-ci a chuté de 6 % en 1996. Les recettes atten- 
dues pour 1997 s’élèvent à 434 000 milliards de 
roubles (environ 430 milliards de francs), supé- 
rieures de 25 % aux prévisions de 19% (et de 
50 % aux recettes fiscales réellement perçues). 
Les dépenses atteindraient 530 (XX) milliards de 
roubles, sort une hausse de 21 % par rapport à 
1996. 

Dans le même « esprit de coopération », les 
députés communistes et les ministres se sont 
mis d’accord sur un déficit prévisionnel de quel- 
que 17 milliards de dollars, soit 3,5 % du PIB. 


Cependant pour 1996, le déficit du budget a de 
loin dépasse cette barrière, ü oscillerait entre 
5 % et 13 %, selon le mode de calcul employé. A 
en croire le quotidien Sèwnfma de samedi, le 
Fonds monétaire international, qui avait gelé en 
1996 le versement de tranches de son crédit de 
10,2 milliards «je dollars sur trois ans. voudrait 
d'ailleurs imposer aux autorités rosses de nou- 
velles règles de calcul du déficit 11 s'agirait d’in- 
clure dans les dépenses les dettes du gouverne- 
ment envers les entreprises et organismes 
d'Etat les arriérés de retraites et de salaires ain- 
si que les intérêts des colossaux emprunts 
d'Etat ftwr 1996. ces intérêts représenteraient à 
eux seuls 16 raifliaids de dollars, c’est-à-dire au- 
tant que le déficit » officiel 
Malgré les multiples interrogations suscitées 
par la nouvelle loi de finances, le premier mi- 
nistre, Viktor Tchemomyrdine, s’est déclaré 
« très content » de son adoption, estimant que 
ce « document important va permettre de 
commencer l’année normalement ». Cependant 
diverses catégories sociales dépendant du bud- 
get de l’Etat (mineurs, retraités, militaires, pro- 
fesseurs. etc.) attendent toujours, depuis des 
mois, le versement de leurs salaires inscrits au 
budget 1996. 

Jean-Baptiste Naudet 


Les terroristes protestants ont repris leurs attentats en Irlande du Nord 


LONDRES 

de notre correspondant 
1996 avait commencé avec la 
rupture du cessez-le-feu en Ir- 
lande du Nord par l'IRA avec l’at- 
tentat perpétré à Canary Wharf, 
près de Londres. L'année se ter- 
mine dans la crainte que les terro- 
ristes protestants ne fassent de 
même. En effet, un responsable 
du Sinn Fein, la branche politique 
de l’IRA, a «iécouverr. samedi 
29 décembre, a Londonderry, une 
bombe placée sous sa voiture. 
Une semaine auparavant, un diri- 
geant républicain de Belfast avait 
été blessé aux jambes lors de l'ex- 
plosion d'une bombe également 
cachée sous sa voiture ; U bénéfî- 
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cie depuis lors d'une protection 
rapprochée de ses camarades, qui 
craignent que les loyalistes ne 
viennent l'achever sur son lit 
d'hôpital. 

L'attentat de Belfast était sans 
doute une riposte aux coups de 
feu tirés contre un policier chargé 
de protéger un militant loyaliste. 
L'Irlande du Nord semble donc 
entrée à nouveau dans la suren- 
chère entre mouvements terro- 
ristes, que l’on avait cru stoppée 
quand l'IRA avait annoncé son 
cessez-le-feu du 31 août 1994. 
L’ambiance ne pouvait être plus 
déplorable à deux semaines de la 
reprise des pourparlers de paix à 
Belfast, le 13 janvier, sous la pré- 
sidence de t’ex-sénateur améri- 
cain George Mitchell. 

Mais ces négociations risquent 
de perdre un nouveau protago- 
niste. Le Sinn Fein en est déjà ex- 
clu, du moins jusqu'à ce que l'IRA 
annonce, et respecte de manière 
crédible un nouveau cessez-le- 
feu. Ce sont cette fois les repré- 
sentants des deux petits partis 
loyalistes, le PU P (Parti unioniste 
progressiste) de David Ervine et 
l’UDP (Parti démocratique d’Uls- 
ter) de Gary McMichael, qui 
peuvent faire les frais de la re- 
prise des attentats protestants. 
Aucun des deux n’a, pour le mo- 
ment. accepté de condamner l'at- 


tentat de Londonderry, attribué 
au groupe de l’UFF (Combattants 
pour la liberté de l’Ulsten, auquel 
ils sont liés. 

Le Sinn Fein a déjà demandé au 
gouvernement britannique de 
•» déclarer en des termes non équi- 
voques que le cessez-le-feu loyaliste 
a prison ». et d’en tirer les consé- 
quences, même si M. McGuinness 
n’a pas exclu que les deux atten- 
tats à la voiture piégée puissent 
être des « sales coups » des ser- 
vices spéciaux de Sa Majesté. 

FRAGILE DIALOGUE 

L'exclusion des représentants 
des mouvements extrémistes des 
deux bords de la négociation ris- 
querait de faire perdre à celle-ci 
toute signification. A quoi abouti- 
raient en effet des discussions sur 
la paix sans la participation de 
ceux qui se battent ou sur le dé- 
sarmement en l’absence de ceux 
qui détiennent armes et explo- 
sifs? D'autant que. iusqu'à 
présent, les chefs du PL/P et de 
l'UDP ont adopté une attitude 
plus modérée et accepté d'enta- 
mer un dialogue avec l'autre 
camp. 

Paradoxalement, les unionistes 
modérés se sont toujours mon- 
trés opposés à un dialogue avec 
les terroristes républicains. Les 
atermoiements du chef du Parti 


unioniste uni (UUP), David 
Trimble, et les menaces apocalyp- 
tiques du révérend lan Paisley, 
leader du Parti démocratique 
unioniste (DUP), sont en effet 
pour beaucoup dans l’embourbe- 
rnent du processus de paix. 

Or rien ne peut se faire sans 
eux, car ils tiennent en otage le 
gouvernement conservateur de 
John Major depuis que celui-ci a 
perdu sa majorité parlementaire. 
Et Us sont prêts â monnayer leur 
soutien, en particulier l’UUP. 
Courtisé par le premier ministre, 
M. Trimble vient de céder aux si- 
rènes du parti eurosceptique de 
limmy Goldsmith. Après avoir re- 
çu une généreuse contribution 
électorale de ce dernier, l’UUP a 
retiré son unique député euro- 
péen du groupe parlementaire to- 
ry pour rejoindre celui de 
MM. Goldsmith et de VlUïers. 

On voit mal en quoi 1997 pour- 
rait restaurer un peu d’optimisme 
en Irlande du Nord. La situation 
politique est bloquée au moins 
jusqu’aux prochaines élections 
- prévues ce printemps - et l’on 
peut craindre le pire de la part des 
deux mouvements terroristes. 
D'autant que fa position des tra- 
vaillistes sur la question irlan- 
daise ne parait guère différente 
de celle des conservateurs. - (In- 
térim.) 
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Scrutin séné pour le deuxième tour 

de la présidentielle à Madagascar 

ANTANANARIVO. Les ex-présidents Didier Ratsiraka et Albert Zafy 
étaient au coude à coude à Antananarivo et le premier avait l’avan- 
tage dans les villes de province, selon les résultats partiels du 
deuxième tour de l'élection présidentielle malgache diffusés lundi 
30 décembre dans la matinée. L’amiral Ratsiraka était légèrement en 
avance sur M. Zafy, avec 51,75 % des voix exprimées contre 4g ,25 %, 
après Je dépouillement d'environ 20 % des bulletins. Le taux de parti- 
cipation était de 50.17 %, contre 58,41 % au premier tour. 

Ces résultats partiels laissent présager un scrutin serré, d’autant 
qu'Albert Zafy réalise traditionnellement ses meilleurs scores dans 
les campagnes dont les résultats ne seront connus que peu à peu du- 
rant ia semaine.-Didier Ratsiraka, 62 ans, renversé en 1991 après 
16 années au pouvoir et battu à l’élection présidentielle de 1993 par 
Abert Zafy, 69 ans, faisait figure de favori avec 36,61 % des suffrages 
exprimés contre 2339 % à son adversaire au premier tour Je 3 no- 
vembre. - (AFP.) 

Les talibans assiègent la base 
aérienne afghane de Bagram 

KABOUL. La milice islamique des talibans assiégeait, dimanche 
29 décembre, la grande base aérienne de Bagram, à 50 kilomètres au 
nord de Kaboul, et échangeait des tirs d’artillerie sporadiques avec 
les forces de la coalition anti-taliban qui tiennent les lieux. La ligne 
de front entre les adversaires se trouve sur l’une des deux rives du 
pont Barikaw, située à environ 5 kilomètres de Bagram. De leurs po- 
sitions, les müiciens, qui ont regagné du terrain grâce à une offensive 
lancée vendredi à l'aube, peuvent clairement voir les principaux han- 
gars de la base aérienne. Parmi eux, se trouve un groupe de Pakista- 
nais. Leur présence aux côtés des talibans était connue, mais reste un 
sujet sensible. Ahraad Shah Massoud, l’homme fort de l'ancien gou- 
vernement du président Burhanuddin Rabbani, renversé le 27 sep- 
tembre par les talibans, accuse le Pakistan d’ingérence directe dans 
les affaires intérieures afghanes, ce que dément le gouvernement pa- 
kistanais. - (AFP) 

Polémique sur la mouuaie unique 
européenne en Allemagne 

BONN. La perspective de la monnaie unique européenne continue 
de troubler les esprits en Allemagne. L'un des adversaires potentiels 
du chancelier Kohl pour les légistatives de 1998, le social-démocrate 
Gerhard Schroeder, a relancé la polémique dans un entretien publiée 
lundi 30 décembre par l’hebdomadaire Focus. accusant le gouverne- 
ment de tromper son monde sur la solidité du futur euro. « Si vous 
associez plusieurs monnaies faibles à quelques monnaies très fortes, il 
ne peut pas en ressortir une monnaie parfaitement forte ». «A long 
terme. l'Union économique et monétaire ne peut réellement fonctionner 
que si. à côté de la politique monétaire, les politiques fiscales et écono- 
miques sont également coordonnées à l’échelon européen ». a égale- 
ment souJr'gnéJW. Schroedec. Ses proposant suscité .de. vives réac- 
tions du gouvernement notamment du ministre fédéra! des finances. 
Théo Waigel, qui les a qualifié de * populistes ». Interrogé dans l'heb- 
domadaire êer-Spiêgei f le numéro deux de la CDU au^pouvoir, Wolf- 
gang Schâuble. a estimé que l’Union monétaire démarrera avec une 
*• très haute probabilité --à la date prévue en 1999. On peut dire, sou- 
ligne-t-il, que la monnaie européenne « marquera la fin de l'histoire 
couronnée de succès du mark ■» ou que cette histoire * se poursuiira à 
travers l’Union monétaire européenne ». - (AFP. Reuter.) 

Le président Ben Ali souhaite 
amender la Constitution tunisienne 

TUNIS. Le président Zine EJ Abidine Ben Ali a annoncé, samedi 
28 décembre, qu'O présenterait au cours de 1997. des projets de loi 
pour renforcer « le processus démocratique * et améliorer la parti- 
cipation de l'opposition dans les instances représentatives en Tuni- 
sie. Dans un discours devant la Chambre des députés, M. Ben AU a 
indiqué qu'il soumettrait un projet d’amendement de la Constitu- 
tion pour l’extension du champ d’application du référendum, dans 
le sens de * la confirmation de notre option démocratique et de nos 
constantes fondées sur le pluralisme », a-t-il dit Le projet affirmera 
» le principe de non constitution de partis sur des bases raciales, ré- 
gionales ou religieuses ». Cela portera au rang de <* principes consti- 
tutionnels » cette règle déjà prévue dans une loi sur les partis, en 
vigueur depuis quelques aimées. M. Ben Ali veut aussi présenter 
un projet de loi pour la codification du * financement public » des 
partis politiques. Le Code électoral sera modifié pour permettre 
aux partis de l'opposition légale d'obtenir davantage de sièges au 
Parlement et dans les conseils municipaux. - (AFP.) 

ASIE 

■ INDONESIE: quatre personnes ont été tuées durant les 
émeutes de jeudi dans la ville de Jasikmalaya, à l’ouest de Java, 
selon des informations publiées dimanche 29 décembre. Ces 
émeutes ont été provoquées par des musulmans en colère qui ont 
saccagé des églises et des commerces appartenant à des Indoné- 
siens de souche chinoise. Quelque trois mOle policiers et soldats 
ont été déployés pour rétablir l’ordre. - (AFP.) 

EUROPE 

■ BULGARIE: la démission du gouvernement du parti socia- 
liste (PS B. ex-communiste) a été entérinée, samedi 28 décembre, 
par le Parlement par 211 voix pour, 3 contre et 9 abstentions. M. Vi- 
denov. critiqué par l'opposition et au sein de son parti pour ia 
grave crise économique que traverse le pays, avait annoncé sa dé- 
mission lors d'un congrès extraordinaire du PSB, samedi 21 dé- 
cembre. - (AFP) 

■ NORVÈGE: Gro Harlem BrundtJand. qui avait démissionné 
de son poste de premier ministre, au mois d’octobre, a annoncé, 
samedi 28 décembre à Oslo, qu’elle abandonnerait prochainement 
son siège de député (travailliste), « pour des raisons .familiales », et 
qu'elle ne se représenterait pas aux élections législatives de l’au- 
tomne 1997. Âgée de cinquante-sept ans, M™ Brundtlaod rédige 
actuellement ses mémoires. - f Reuter.) 

■ GRANDE-BRETAGNE : une Ecossaise âgée de 91 ans est décé- 
dée, samedi 28 décembre, des suites de l’épidémie de la bactérie E. 
co U, qui a commencé voici un mois en Ecosse, portant ainsi (e bi- 
lan à seize morts, selon les autorités sanitaires de la région du la- 
narkshire. - (AFP.) 

■ ITALIE : une quinzaine de tombes juives ont été profanées 
dans la nuit de samedi 28 au dimanche 29 décembre dans le carré 
juif du cimetière de la Prima Porta à Rome. Des étoiles de David 
ont été attachées des tombes, et l'une d’entre elles a été entourée 
de fils de fer sur lesquels ont été accrochées des croix gammées. 

- (AFP) 
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FRANCE 

LE MONDE / MARDI 31 DÉCEMBRE 1996 



EMPLOI Le ministère du travail a 
rendu publics, lundi 30 décembre, les 
chiffres de l'emploi pour novembre, 
qui révèlent une augmentation de 
20 700 chômeurs, portant ie nombre 


officiel à 3 121 500 (3 451 000, selon 
l'ancien mode de calcul). Le taux de 
chômage atteint 12,7 % selon les 
normes du BIT. En un an, de no- 
vembre 1995 à novembre 1996, le 


nombre des demandeurs d'emploi a 
augmenté de 147 700. • LES COMPA- 
RAISONS européennes pour 1996 et 
régionales pour 1995 font apparaître 
de fortes disparités, mais montrent 


aussi que la France,; comme l'Alle- 
magne, se situe tout près de la 
moyenne du chômage dans les quin- 
ze pays de l'Union. • LES PREVI- 
SIONS des conjoncturistes pour 1997 


sont moroses, l'OFŒ, notamment, 
estimant que la rigueur budgéfeire, 
en dépit de baisses d'impôt favori- 
sant la consommation, aura un effet 
restrictif. 
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Le nombre des chômeurs a augmenté de vingt mille en novembre 

La dernière statistique, publiée lundi 30 décembre, révèle une nouvelle dégradation du marché du travail, après une amélioration en octobre. 
En un an, de novembre 1995 à novembre 1996, la masse des demandeurs d'emploi s'est accrue de près de cent cinquante mille personnes 


C’EST UNE STATISTIQUE qui, 
à elle seule, illustre bien la mé- 
diocre année 1996 qui s’achève: 
en novembre, le chômage a de 
nouveau progressé. Selon le bilan 
publié lundi 30 décembre par le 
ministère du travail, le nombre des 
demandeurs d'emploi a progressé 
de 20700 au cours du mois pré- 
cédent, soit une hausse de 0,7% 
par rapport à octobre. 

Après les augmentations d'août 
(+ 39 500) et de septembre 
(+ 27 700), les résultats d’octobre, 
en amélioration (-12000 deman- 
deurs d’emploi), avaient surpris la 
plupart des experts, tous plus ou 
moins pessimistes. Les données 
qui viennent d’étre rendues pu- 
bliques confirment donc qu’après 
une brève embellie la tendance du 
marché du travail reste mai orien- 
tée. 

En faut-fl nne preuve, on la 
trouve dans les évolutions an- 
nuelles du chômage. A la fin du 
mois de novembre 1996, on dé- 
nombrait 3 121 500 demandeurs 
d’emploi, contre 2 973 800 en no- 
vembre 1995. D’une année à 
l’autre, les files d’attente devant 
les ANPE se sont donc allongées 
de 147 700 personnes (+ 5 %). 

Si l’on ajoute à ce chiffre les de- 
mandeurs d’emploi ayant exercé 
une activité de plus de soixante' 
dix-huit heures dans le mois et 
qui, à ce titre, ne figurent plus 
dans le «baromètre» officiel, le 
bilan est encore plus préoc- 


cupant: au cours de la même 
période d’un an, le nombre des 
chômeurs est passé de 3 255 400 à 
3 451 000, soit 195 600 demandeurs 
supplémentaires (+ 6 %). A ce 
rythme-là, le chômage pourrait 
dépasser, d'ici deux à trois mois, la 
barre symbolique des 3,5 millions. 

Enfin, puisqu'il existe de multi- 
ples manières d’évaluer le chô- 
mage, on peut encore se reporter 
au mode de calcul retenu par le 
Bureau international du travail 
(BIT) pour mesurer que la situa- 


tion se dégrade : la hausse est, 
dans ce cas-là, de 0,5 % en no- 
vembre et de 10,7 % sur un an. De 
son côté, le taux de chômage at- 
teint 12,7 % en novembre, soit une 
hausse de 0,1 point sur un mois et 
de 1,1 po int sur un an. 

UNE CROISSANCE MOLLE 

Cette évolution du chômage est, 
de fait, bien en phase avec la 
conjoncture économique. Après 
une phase de reprise de l’activité 
au troisième trimestre, au cours de 


laquelle la croissance a progressé 
de près de 0,9 %, le quatrième tri- 
mestre a sans doute été plus 
atone: l'Insee n’escompte une 
croissance que de 0,2 %. Les statis- 
tiques du chômage portent donc 
la trace de cette croissance mode. 

La conjoncture actuelle est sur- 
tout marquée par un grand atten- 
tisme des chefs d’entreprise, qui 
ont fortement revu à la baisse 
leurs prévisions d’investissement 
et qui hésitent à embaucher. L’em- 
ploi salarié a ainsi baissé de 0,1% 


au cours de la période de douze 
mois qui s’est achevée en sep- 
tembre. 

Cette baisse a évidemment une 
forte ù iciriep re sur les chiffr es du 
chômage. Si celui-ci progresse, ce 
n’est pas en effet parce que le 
nombre des inscriptions à TANPE 
augmente : elles ont diminué, au 
contraire, de 5,6% en novembre. 
Cependant, comme l'économie 
française ne crée plus d'emplois, 
les sorties de l’ANPE sont orien- 
tées à la baisse : elles ont diminué - 


Une population active inégalement touchée selon les régions et les pays 


En France 


Demandeur* d'emploi, 
données CVS en militas 
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de 0,5 % en novembre, les reprises 
d’emploi reculant de 44 % par rap- 
port à octobre, et les entrées en 
stage de 7,3%. 

En clair, rbeure n’est sans doute 
pas àde grandes vagues de licen- 
ciements, mais les employeurs hé- 
sitent à embaucher et, par contre- 
coup, la durée da chômage 
augmente. Le nombre des deman- 
deurs d’emploi inscrits depuis plus 
(Ton an à l’ANPE atteint 1 084600 
en novembre, soit une progres- 
sion de 22400 dans le mots 
(+24%). 

PESSIMISME 

Pour le court tenue, les prévi- 
sions de l’Insee ne laissent pas 
présager de retournement de ten- 
dance. L’institut estime que la 
croissance ne devrait guère excé- 
der 04% au premier trimestre de 
1997. 

Quant à remploi, fi ne devrait 
pas évoluer plus favorablement. 
En recul de 03 % au second se- 
mestre de 1996 (pour les secteurs 
m archands non agricoles), il de- 
vrait encore baisser de 0,1 % au 
premier semestre de 1997. C’est ce 
qui a conduit Hnsee à estimer que 
cette tendance, cumulée avec la 
réduction des effectifs du 
contingent du service national, 
pourrait conduire à un taux de 
chômage de 13 % d’ici à la fin du 
mois de juin 1997. 

JLM. 


Un taux deux fois plus élevé en 
Languedoc-Roussillon qu’en Alsace 


ENTRE 1994 ET 1995, en 
moyenne annuelle, le chômage a 
baissé dans toutes les régions, se- 
lon une étude de l'Insee publiée à 
la mi-décembre. 

Les taux de chômage régionaux 
ont ainsi retrouvé, en 1995, des 
niveaux comparables à ceux de 
1993, mais les disparités entre ré- 
gions, autour d’un taux de chô- 
mage moyen de 11,6%, restent 
toutefois très fortes: près de 
9 points séparent ie taux le plus 
faible, en Alsace (7,1 %, en baisse 
sensible, de surcroît, par rapport 
à 1993), du niveau le plus élevé, 
qui est enregistré en Languedoc - 
Roussdou (15,8 %). 

DES ÉCARTS MARQUÉS 

La baisse du chômage est à 
mettre en relation, indique l’in- 
see, avec la légère hausse de l’em- 
ploi salarié, qui, en moyenne an- 
nuelle, a progressé dans presque 
toutes les régions de 1994 à 1995 
<1,1% pour l’ensemble de La 
France). 

Cependant, cet accroissement a 
été « partiellement atténué par la 


baisse de l’emploi non salarié, gui 
s'est retrouvée dans toutes les ré- 
gions », ajoute l’Institut 

Par départements, les écarts 
sont aussi très marqués. Le Haut- 
Rhin n’est qu’à 6,8 %, ce qui est 
probablement dû, en partie, atxx 
emplois que les frontaliers alsa- 
ciens trouvent en Suisse ou en Al- 
lemagne. 

La Lozère détient le record de 
la faiblesse du chômage avec 
5,7%: dans ce département peu 
peuplé, la pression des deman- 
deurs d’emploi, de la part des 
jeunes notamment, est évidem- 
ment faible. 

On notera aussi que les dépar- 
tements à dominante agricole 
(Gers, Mayenne. Haute-Loire, 
Corrèze, Orne, par exemple) ont 
des taux moins élevés que les 
zones de tradition industrielle 
(Nord. Seine-Maritime, Bouches- 
du-Rhône, Seine-Saint-Denis). 
Enfin, contrairement à une idée 
répandue, le taux de chômage à 
Paris est élevé : 12 %, du même 
ordre, par exemple, que dans le 
Calvados. 


L'emploi a progressé de 0,1 % en Europe et de 1,4 % aux Etats-Unis 


IL EST DEVENU COMMUN, en 
France, face à l’inexorable pro- 
gression du chômage, de se la- 
menter en observant l’améliora- 
tion notoire du marché de remploi 
observée outre-Manche. Alors 
qu'en 1992 encore les deux pays 
avaient des taux de chômage sen- 
siblement égaux, le nombre de 
chômeurs n’a cessé de décliner au 
Royaume-Uni ; U est désormais, en 
dehors du Japon et des Etats-Unis, 
le plus faible des grands pays in- 
dustriels. 

Une remarque s’impose à la lec- 
ture des statistiques de l’emploi 
dans les deux pays, sur longue 
période : l'hétérogénéité des deux 
courbes. En France et en Grande- 
Bretagne, le chômage touchait 6 % 
environ de la population active en 
1980. 

Depuis, la progression est pra- 
tiquement linéaire en France, 
beaucoup plus heurtée en Grande- 
Bretagne. C’est ainsf qu’en 1983 le 
taux de chômage britannique at- 
teignait déjà 10 %, avant de reculer 
à 6 % environ en 1990 (9 % en 
France). Au cours des années 90, 
sous l’effist de la très forte réces- 
sion subie par Londres, le marché 
de l'emploi a subi le même coup 


d’accordéon : plus de 10 % en 1993 
au Royaume-Uni (11,7% en 
France), 7,4 % aujourd'hui. 

Le marché de l’emploi britan- 
nique parait donc beaucoup plus 
réceptif aux évolutions de la 
conjoncture. 

A elles deux, 
la France 
et l'Allemagne 
représentent près de 
40 % des 18 millions 
de chômeurs 
de l'Union 

Cette réalité est généralement 
expliquée, comme aux Etats-Unis, 
par la flexibilité de ce marché et 
par l’évolution contrastée entre les 
régions, qui en est souvent le cor- 
rolaire. L’OCDE (Organisation de 
coopération et de développement 
économiques), connue pour son li- 
béralisme, fustige régulièrement la 


France pour la rigidité de son mar- 
ché du travafl. L’Organisation n’a 
cependant pu s’empêcher de dé- 
noncer le recours croissant à des 
arrangements spécifiques, sur des 
emplois saisonniers ou annuels,, 
dans certaines sociétés étrangères 
implantées an Royaume-Uni. 

L'Ecosse est ainsi Tune des prin- 
cipales régions européennes visées 
par les a micrrinn< de «dumping 
social », qui dénoncent les en- 
torses à la protection des travail- 
leurs faites pour attirer les inves- 
tisseurs étrangers. L’OCDE relève 
aussi le développement rapide du 
travail à temps partiel au 
Royaume-Uni, où la croissance de 
l’emploi est nettement supérieure 
à celle des heures travaillées. 

L’Allemagne et surtout la France 
ont abondamment utilisé les diffé- 
rents instruments de lutte contre 
le chômage, que ce soit le traite- 
ment social ou le partage du 
temps de travail (donc des rému- 
nérations), mais elles n’ont pas 
réussi à endiguer l’augmentation 
du nombre de sans-emploi A elles 
deux, elles représentent près de 
40 % des dix-huit nrifHn m de chô- 
meurs de l’Union et expliquent 
que là croissance de remploi y at- 


teint 04% à peine, en 1996, contre 
1,4% aux Etats-Unis. 

Des Etats pins petits, comme 
l'Irlande, les Pays-Bas et le Dane- 
mark, ont connu pour leur part, 
ces dernières années, une forte 
progression de leurs créations 
nettes d'emplois. Les observateurs 
s’accordent généralement à admi- 
rer les restructurations astu- 
cieuses, facilitant le partage du 
temps de travafl aux Pays-Bas, le 
développement de l'emploi des 
cadres en Mande, la généralisation 
de r allégement de la fiscalité. Tou- 
tefois ces économies, de dimen- 
sions modestes, très ouvertes sur 
l’étranger, sont difficilement 
comparables aux «poids lourds» 
de l’Union. 

Les comparaisons internatio- 
nales sont malaisées, en matière 
d'emploi, en raison de la diversité 
des pratiques d’indemnisation et 
des comportements nationaux. 
L'Espagne, en tout état de cause, 
emporte la triste palme du chô- 
mage en Europe : près de 23 % de 
sa population active est à la re- 
cherche d'un emploi, contre 74% 
seulement dans le Portugal voisin. 

Françoise Lazare 
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BONNE et beureuse année !... 
Pour les quelque trois misions de 
Français qui sont au chômage, les 
vœux que le chef de l’Etat doit 
leur adresser mardi soir, lors de 
son allocution 
traditionnelle 
du 31 dé- 
cembre. au- 
ront une 
curieuse réso- 
nance. A un 
double titre, 
analyse d’ailleurs : 
parce que l’année 1996 a été mau- 
vaise dans le domaine de l'emploi ; 
parce que Tannée 1997 risque de 
Têtre tout autant, sinon plus. 

11 est, certes, encore trop tôt 
pour dresser le bilan de l’ensemble 
de l’année 1996, car on ne dispose 
que des résultats des onze pre- 
miers mois. Ceux-ci indiquent, 
néanmoins, une tendance qui ne 
sera plus démentie : au total, le 
chômage aura augmenté, selon le 
mode de calcul, de 150 000 à 
200 000 personnes. 


La rigueur ne promet pas une amélioration de l’emploi à court terme 


En d’autres temps, le gouverne- 
ment aurait pu plaider les cir- 
constances atténuantes. Alors que 
l’équipe précédente, dirigée par 
Edouard Balladur, avait bénéficié 
d’une forte reprise économique en 
1994, ce qui lui avait permis d’affi- 
cher dix mois consécutifs de baisse 
du chômage, l'activité a ensuite 
marqué le pas. 

Pour 1996, la croissance ne de- 
vrait guère excéder 13 %• Ced ex- 
plique donc cela ; mécanique- 
ment, et quels qu’aient été les 
efforts entrepris par Alain Juppé, 
le nombre des demandeurs d’em- 
ploi a repris son irrésistible envo- 
lée. 

Seulement voilà : dorant la cam- 
pagne présidentielle, Jacques 
Chirac avait promis monts et mer- 
veilles. Commentant les chiffres 
du chômage de février 1995, qui 
indiquaient une baisse de 10200 
personnes, U avait fait la fine 
bouche, estimant que ce recul 
n'avait * aucune signification» et 
suggérant que, élu président, fl en- 


gagerait une politique autrement 
plus efficace pour faire reculer le 
chômage. Même si, depuis, le chef 
de l'Etat a changé de discours et si 
sa priorité s'est plus la réduction 
du chômage, mais celle des défi- 
cits, le bilan, tel qu'il transparaît 
des statistiques du ministère du 
travafl, apparaît donc « calami- 
teux », pour reprendre la formule 
du premier ministre Alain Juppé 
au sujet des finances publiques 
dont fl avait hérité en 1995. 

Plus grave : le gouvernement ne 
peut pas même arguer que la poli- 
tique de rigueur, à laquelle 11 s’est 
converti depuis nn peu plus d'un 
an, permettra à coup sûr, même si 
ce n’est qu'à moyen terme, de 
faire refluer le chômage. Les 
grands instituts de conjoncture, en 
effet, même s% pensent que l’ac- 
tivité économique devrait pro- 
gressivement se consolider, esti- 
ment que, dans le même temps, le 
chômage pourrait continuer de 
progresser. 

Dans sa dernière note de prévi- 


sion {Le Monde du 18 décembre), 
l’Insee laisse entendre que Factfvi- 
té pourrait avoisiner 2,5 %, en 
rythme annualisé, à la fin de juin 
1997, le taux de chômage attei- 
gnant alors le niveau record de 
13 %. L’Institut national relève 
qu’au « début de 1997 remploi de- 
vrait encore subir les effets décalés 
du ralentissement économique de 
1996». 

IMPACT NÉGATIF 
Dans sa dernière « Lettre » 
(n 0 l57, eh date du 26 décembre), 
l’Observatoire français des 
conjonctures économiques (OF- 
CE) fait un constat voisin. Selon 
ses simulations, la loi de finances 
pour 1997 aurait un impact négatif 
sur l’activité. Certes, le gouverne- 
ment a prévu 25 milliards de 
francs de baissé de l’impôt sur le 
revenu : le volet « recettes » du 
budget devrait donc favoriser la 
consommation des ménages (de 
04% en 1997 et 03 % en 1998) et 
stimuler le produit intérieur brut 


(PIB) exactement dans tes mêmes 
proportions; mais, prévoyant de 
nombreuses mesures d’écono- 
mies, le volet « dépenses » aurait 
un Impact contraire : il serait né- 
gatif sur la croissance (à hauteur 
de 0,4 point en 1997 et 03 point en 
1998) et sur l’investissement des 
entreprises (respectivement 0,9 et 
1,4 point). 

Calculant le solde de ces me- 
sures contradictoires, POFCE en 
arrive à la conclusion que le bud- 
get aura un effet plutôt positif, sur 
la consommation (accrue de 
04 point au cours de charnu » des 
deux années), mais clairement né- 
gatif sur la croissance (diminuée 
de 04 point an cours des denx an- 
nées) et sur l’investissement des 
entreprises (-T>3 et - 0,6 point). 

Quant à l’emploi, dont tes cré- 
dits ont été fortement revus à la 
baisse (redéfinition du contrat ini- 
tiative-emploi, suppression de 
l’aide au premier emploi des 
jeunes, etc.), fl en serait, hu aussi, 
sensiblement affecté, à hauteur de 


25 000 personnes en 1997 et 29 000 
en 1998. Il faut interpréter avec 
précaution ces simulations qui, 
comme tous les modèles écono- 
métriques de type keynésien, 
peuvent surévaluer les effets ré- 
cessifs des politiques de rigueur. 
Cependant, dans tous les cas de fi- 
gure, on peine à imaginer qu’une 
politique restrictive, dessinée dam 
le cadre de la marche vers la mon- 
naie unique, puisse avoir un effet 
expansif sur l'emploi, au moins à 
court terme. 

Alors, quelle nouvelle promesse 
le chef de l'Etat peut-il faire aux 
Français pour 1997? Quel espoir 
peut-il donner à l’actuelle majori- 
té, que T échéance des élections lé- 
gjsîativps de 1998 commence à sé- 
rieusement inquiéter? Aux uns et 
aux autres, peut-fl assurer, envers 
et contre tout, que le chômage fi- 
nira bien par baisser ? Les vœux 
du’ Nouvel An ne sont pas tou- 
jours un exercice facile. 

Laurent Mauduit 
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Lionel Jospirv s'incline devant son « courage » 





LA GAUCHE a rendu hom- 
mage à la mémoire de Daniel 
Mayer, ancien - membre du 
ConseD national de la Résistance, 
ancien ministre, ancien président 
de la Ligue des droits de Phomme 
et ancien président du Conseil 
constitutionnel^ décédé & Fâge de 
quatre-vingt-sept ans dans la 
nuit du samedi 28 au dimanche 
29 décembre fifre page 11). Iionel 
Jospin, premier secrétaire du Par- 
ti socialiste, a salué une «figure, 
marquante du socialisme français 
des cinquante dernières années et 
[un] homme d'une rare qualité». 
« Dans son engagement politique, 
il a choisi le courage, l'honneur et 
la justice », souligne M. Jospin 
dans un communiqué. 

« Comme homme, il a marqué 
tous ceux qui ont eu la chance, 
comme moi,' de le connaître, par 
son intelligence, sa passion, sa 
droiture, le pétillement de son es- 
prit et sa profonde humanité », 
ajoute le premier secrétaire du 
PS. Evoquant le parcours poli- 
tique de Daniel Mayer, qui « té- 
moigne de son courage et de sa lu- 
cidité », M. Jospin rend hommage 
au « grand résistant» qui avait 
travaillé, «au péril de sa vie, à 
constituer le mouvement socialiste 
clandestin », avant de devenir le 
secrétaire général de la SFIO de 
la Libération. 

Roland Dumas, président du 
Conseil constitutionnel, a affirm é 
que Daniel Mayer, qui l’avait pré- 


cédé à la tête de l’assemblée du 
Palais-Royal de 1983 à 1986, res- 
tera pour tous « line référence 
morale». « Cest une grande fi- 
gure symbole de notre temps qui 
vient de disparaître, car Daniel 
Mayer dépassait, et de très loin, les 
limites du monde de la politique », 
a-t-il déclaré. « Nous nous 
connaissions depuis la fin de la 
guerre [_]. 5a mort me remplit de 
tristesse , il restera pour tous, 
quelles que soient les orientations 
des uns ou des autres, une réfé- 
rence morale avant tout, car sa vie 
fut un exemple admirable de droi- 
ture et de fidélité aux valeurs aux- 
quelles il croyait », a conclu 
ML Dumas. 

« UNE FRIE DOULOUREUSE» 

Enfin M c Henri Leclerc, pré- 
sident de la Ligue des droits de 
l'homme, a exprimé son émotion 
dimanche après la disparition de 
Daniel Mayer, président d’hon- 
neur de la Ligue des droits de 
l'homme et qui en fut le pré- 
sident de 1958 à 1975. «n avait 
une conception farouche de l’indé- 
pendance de la Ligue des droits de 
l’homme, qui ramena, dis qu’il fut 
élu à sa tête, à abandonner son 
mandat de député socialiste [—]. 
Cest pour tous les militants de la 
Ligue des droits de l'homme, mais, 
par-delà, pour tous les hommes de 
gauche et pour tous les citoyens, 
une perte particulièrement dou- 
loureuse », souligne M* Leclerc. 









Le président de la CNAV s'inquiète 
du financement des retraites 

îrïT 1 i-'fivs ■4' i ; » ü r «-*"*. fm ' »•: 

PRÉSIDENTCiê la -Caisse nationale d ’afesirfance*vîefflesse (CNAV), 
Jean-Luc Cazettes (CFE-CGC), affirme, dans un entretien publié 
dans le numéro daté de janvier du magazine 'Notre temps, « qu’on 
n'échappera pas à une hausse » des cotisations. «A échéance 2015, 
je ne pense pas que l'on puisse rester sur la notion d’une retraite à 
taux plein à 60 ans», ajoute le président de la CNAV. L’équilibre gé- 
néral dn régime d’assurance-vieillesse devrait passer « sans diffi- 
culté » le cap de 2005 « sauf détérioration économique importante ». 
Au-delà, avec l’arrivée à TSge de la retraite des générations issues 
du baby-boom, on déficit de financement évalué à 4,5 points de co- 
tisations est prévu. Ce déficit qui « représente un manque à gagner 
d’environ 25 % pour l’assurance-vieillesse », devra être comblé, se- 
lon M. Cazettes, par «un relèvement de cotisations» et «peut-être 
par une remise en cause» de Fâge de la retraite. ' 

DÉPÊCHES 

■ RMI : le revenu minimum d'insertion est porté à 2 402,99 
francs par mois pour une personne seule, en France métropoli- 
taine, à dater dn 1“ janvier, selon un décret paru dimanche 29 dé- 
cembre au journal officiel Avant cette date, le . RMI s’élevait à 
2 374,50 francs. 

■ SÉCURITÉ SOCIALE : le plafond mensuel de la Sécurité sociale 
passera de 13 540 francs à 13 720 francs au 1» janvier, soit une 
hausse de 2,1 %, selon un -décret paru dimanche au journal officiel. 
Le salaire sous le plafond de la Sécurité sociale sert de référence au 
calcul des cotisations vieillesse et à de nombreuses prestations. 

■ ÉLYSÉE : le président dé la RépnbHqne a quitté, dimanche 
29 décembre, la petite station thermale d’Eugénie-Ies-Bains, dans 
les Laudes,. où il était venu passer les' fêtes de Noël avec son 
épouse, pour regagner Paris. 

■ LA REUNION : pour la troisième fols consécutive, le budget 
du conseil régional de la Réunion n’a pu être voté, lundi 30 dé- * 
cerabre, huit dus de Free-DOM, le groupe de-la présidente, Maigie 
Sudre, secrétaire d’Etat chargé de la francophonie, ayant annoncé 
par avance leur refus de vote {Le Monde daté 29-30 décembre). Bar 
affleure, dix des dix-neuf membres de- la commission permanente, 
dont le premier vice-président, Jasmin Moutoussaray (Free-DOM), 
ont présenté leur démission. 


CORRESPONDANCE 

Une lettre de M. Kari 


Notre article intitulé «M. Tîberi 
JUs donne le frisson àu RPR d'Ile- 
de-France ». paru dans Le Monde' 
daté J" -2 décembre et faisant état 
de rembarras des responsables de 
ce parti à ridée' de voir Dominique 
Tfberi entrer au conseil régional par 
suite de la démission de l ’un de ses 
membres, nous a valu là lettre sui- 
vante d’EmbarékKari, conseiller ré- 
gional RPR 

Tout d’abord, je conteste for- 
mellement être à l'origine d’une 
paralysie de la commission des 
formations, affirmation Inexacte, 
démentie par ma réélection à 
l’ unanimi té, le 35 novembre 1996, 
à la présidence de cette commis- 
sion. 

En revanche, les groupes 
communiste, socialiste et les 
Verts, sous le prétexté fallacieux 
d*ttn motif tenant à ma personne. 


ont refusé de siéger à la commis- 
sion. Devant le tisgue de paralysie 
de la comnûàrion permanente et 
du conseil régional,: j’ai pris de 
moi-même l’initiative de présenter 
ma démission de la présidence à 
laquelle je venais d’être réélu, et 
ce dans unsoud d’apaisement. 

En second fieu, je démens for- 
mellement avoir soffidté un siège 
à la commission permanen te SOUS 
la menace de donner ma démis- 
sion du consefi régional. D’ail- 
leurs, je n’ai jamais souhaité pos- 
tuler à la commission permanente, 
où fai Soutenu la candidature de 
mon ami Hervé Mécheri. 

Enfin, mes prétendues « me- 
naces » sont con traires à mon sou- 
hait d’être réélu et heurtent mes 
convictioâs morales, n’ayant point 
le tempérament d’un maître chanr 
tenu. 


% ' 


La hausse de la CSG sera compensée 
par la baisse des cotisations maladie en 1997 

La réforme du financement de la Sécurité sociale entre en application le 1 er janvier 

Le 1* janvier 1997, la contribution sociale gêné- sera compensée à la même date par une baisse Juppé, estiment que les salariés devraient ainsi 
ftétsée (CSG) augmente d’un point qui sera dé- de 13.point de la cotisation maladie. A Mati- recevoir 0,45 % de pouvoir d’achat supplément 
ductible de l’Impôt sur le revenu. Cette haïsse gnon, les services du premier ministre, Alain taire en 1997. 


LES NUMÉROS du Journal offi- 
ciel du 28 et du 29 décembre pu- 
blient les lois et décrets qui modi- 
fient les prélèvements fiscaux et 
sociaux pendant l’année 1997 et 
qui créent une nouvelle contribu- 
tion sociale généralisée (CSG) à 
partir du 1" janvier. 

La CSG voit son taux relevé de 
2,4 % à 3,4 %, mais ce point supplé- 
mentaire sera déductible du reve- 
nu imposable et apparaîtra sur les 
feuilles de paie sur une ligne dis- 
tincte de celle regroupant les 2,4 % 
de la CSG non déductible de F im- 
pôt sur le revenu et les 0,5 % du 
remboursement de la dette sociale 
(RDS) également non déductible. 
En contrepartie, le taux de la coti- 
sation maladie baissera de 63 % à 
53 %, sauf pour les retraités du 
secteur privé imposables et pour 
les chômeurs rémunérés au-dessus 
du SMIC dont le taux de cotisation 
progressera de 0,2 % . 

Les services du premier ministre 
Ont calculé que cette réforme per- 
mettra d’augmenter de 0,45 % le 
pouvoir d’achat des salariés. Elle se 
traduirait par un gain mensuel de 
5230 francs, soit 630 francs par an. 


poux un salarié gagnant 
15 000 francs brut par mois. Le gain 
pour un salarié payé au SMIC soit 
6 406,79 francs brut, est évalué à 
22,43 francs par mois ou 
269,16 francs par an. Si l’on ajoute 
à ces 0,45 % une réduction des coti- 
sations chômage des salariés de 
0,21 % à partir du 1* janvier, c’est 
plus de deux tiers d'un point de re- 
venu qui serait ainsi rendus aux 
ménages en 1997. 

La hausse de la CSG a pour but 
de redresser les comptes de la Sé- 
curité sociale de si milliards de 
francs. Avec la réduction de la coti- 
sation maladie, elle marque la pre- 
mière étape de la mise en place 
d’une assurance-maladie vraiment 
universelle. La hausse du taux s’ac- 
compagne d’un élargissement de 
son assiette. C’est ainsi que de 
nouveaux revenus du travail seront 
frappés, et notamment la paît des 
indemnités de licenciement excé- 
dant le montant légal ou conven- 
tionnel ainsi que les indemnités 
versées à l'occasion de modifica- 
tions du contrat de travail, les 
contributions patronales aux ré- 
gimes de prévoyance et de retraite 


complémentaire facultatifs, les 
primes d’intéressement et de parti- 
cipation, les allocations versées au 
salarié en congé parental 

Les revenus dits de remplace- 
ment seront taxés. Les chômeurs, 
les retraités et les préretraités im- 
posables ayant une allocation su- 
périeure au SMIC y seront assujet- 
tis. Un taux réduit de 1 % leur sera 
appliqué lorsqu’ils auront été ren- 
dus non imposables par le jeu des 
réductions d’impôts. Les chômeurs 
bénéfiriront d’un abattement de 
5 % pour frais professionnels. 

L'ÉPARGNE POPULAIRE EXONÉRÉE 

La nouvelle CSG frappera les in- 
demnités journalières maladie, ma- 
ternité, accidents du travail et ma- 
ladies professionnelles, mais pas 
l’allocation-logement, le RMI ou 
l'allocation adultes handfa p pés. Les 
allocations f amilial es qui seront as- 
sujetties à partir de 1997 au RDS 
échapperait à la CSG, tout comme 
l’allocation parent isolé, F alloca- 
tion éducation spéciale et Falloca- 
tion de garde d'enfant à domicile. 

La CSG concernera les revenus 
du patrimoine, qu'il s’agisse de re- 


venus fonciers, de rentes viagères, 
de revenus de valeurs mobilières 
ou de plus-values réalisées sur les 
marchés au cours de Farinée 1996 
et déclarés en février 1997. Seule 
l’épargne dite «populaire» (li- 
vret A et bleu, Codévi, livret 
d’épajgne populaire) sera exoné- 
rée de CSG. En revanche, seront 
taxés les intérêts et primes des 
comptes et plans d’épargne loge- 
ment (PEL), les produits des plans 
d’épargne populaire (PEP) et des 
contrats d’assurance-vie, les re- 
traits effectués sur les plans 
d’épargne en actions (PEA), les re- 
venus des plans d’épargne retraite 
et des plans d’épargne entreprise. 

Enfin, la CSG sera appliquée sur 
29% des 33 milliards de francs 
d’enjeux reversés aux parieurs par 
la Française des jeux et sur 28 % 
des 35 milliards de francs pariés au 
PMU. Le produit des machines à 
sous sera soumis à une taxe de 
3,4 %. Dans les casinos, tous les 
gains égaux ou supérieurs à 
10 000 francs seront imposés de 
10%. 

Alain Fauf as 





Plus on regarde M6, plus on l’aime* 


Déjà détentrice de la plus forte progression 
d’audience, M6 obtient aujourd'hui la meil- 
lenre Image de toutes les chaînes : 74% de 
ses téléspectateurs régallars* pensent 
que ses programmes s’améliorent. SI 
certains affirment encore que M6 ne 



diffuse que des clips et des séries, c’est 
sans doute qu’ils n’ont jamais eu la 
chance de tomber sur une émission écono- 
mique, scientifique, historique, musicale, 
de divertissement, de forme physique... 
Ou plutôt qu’ils ne regardent Jamais MB. 


* Sondage BVR/Stratages . Décembre 96. 
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PARIS Plusieurs responsables et 
élus de la Ville de Paris ont été en- 
tendus, ces dernières semaines, 
dans le cadre de l'instruction sur la 
gestion de la Semidep, une société 


d'économie mixte de la Ville char- 
gée de la construction et de la ges- 
tion de logements sociaux. • PEN- 
DANT DES ANNÉES, cette société a 
facturé des charges fictives à ses lo- 


cataires et engagé des « travaux 
fantômes » qui n'ont jamais été réa- 
lisés dans les immeubles dont elle 
avait la charge. La chambre régio- 
nale des comptes d'Ile-de-France es- 


time également que les appels 
d'offres passés en 1994 pour les 
marchés publics violaient la. loi Sa-, 
pin. • LE PRÉSIDENT de la Semidep, 
Alain-Michel Grand, a été mis en 


sxamen pour abus de biens sociaux. 
La justice s'interroge également sur 
e rôle de l'ancienne directrice de la 

MUMiviami 4-n+irtn Ht* la SOQété. An- 
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La chambre régionale des comptes dénonce la gestion de la Semidep . 

Chargée de gérer des logements sociaux, cette société d'économie mixte de la Ville de Paris a engagé des « travaux fantômes » dans ses immeubles 
et facturé des charges fictives à ses locataires. Son ancien président, aujourd'hui mis en examen, menait grand train 
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PRÈS D’UNE TRENTAINE de 
membres de radmimstration pari- 
sienne et d'élus de la capitale ont 
été entendus, ces dernières se- 
maines, à titre de témoin, dans le 
cadre de l'instruction conduite par 
Evelyne Picard, juge de la section 
financière de Paris, sur la gestion 
de la Société d’économie mixte 
immobilière Interdépartementale 
de la région parisienne (Semidep). 
Le directeur de cabinet du maire 
de la capitale, Jean Tiberi, ainsi 
que le secrétaire général de la 
VQle, ont été interrogés au sujet 
d'emplois supposés fictifs, offerts 
à des élus politiques corréziens et 
sur la gestion des appels d'offres. 

Cette extension de l'enquête 
vers les plus hauts sommets de 
l’Hôtel de VUle donne une nou- 
velle envergure à un dossier qui a 
déjà été abordé par plusieurs or- 
ganismes de contrôle. L’inspec- 
tion générale de la VCle de Paris, 
puis la direction générale de la 
consommation, de la concurrence 


• L’instruction du juge 
Halphen. Le 4 août 1994, le juge 
de Créteü Eric Halphen met en 
examen et écroue Francis 
Fouflain. patron de l'entreprise de 
bâtiment S A R, dans le cadre d'une 
enquête sur un réseau de fausses 
factures en région parisienne. 
Deux mois plus tard, jean-Claude 
Méry, promoteur et ancien 
membre du comité central du 
RPR, est à son tour incarcéré. Le 
27 juin 1996, le magistrat 
perquisitionne au domicile du 
maire de Paris, Jean Tiberi, que 
l'ancien directeur général adjoint 
de l’OPAC chargé de la gestion 
des HLM de la ville, avait mis en 
cause au sujet de la passation de 
marchés publics. 

• L'instruction du juge 
Desmare. Dans le cadre d’une 
information judiciaire ouverte le 
BO août 1995 au sujet d’une affaire 
de fausses factures, le juge Patrick 
Desmure, à Nanterre, a mis en 


et de répression des fraudes 
(DGCCRF) ont. tour à tour, mis 
l'accent sur les nombreux déra- 
pages de la Semidep. L’étrange 
gestion de cette société d’écono- 
mie mixte (SEM) vient également 
de faire l'objet d'une lettre d’ob- 
servation particulièrement sévère 
de la chambre régionale des 
comptes d’Ile-de-France. Adres- 
sée, la semaine dernière, au pré- 
sident de la Semidep, Hervé Be- 
nessiano, elle pourrait être suivie 
d’une saisine du parquet de Paris 
pour « délit de favoritisme ». 

Chargée de la construction et 
de la gestion de logements so- 
ciaux, la Semidep, qui a offert un 
train de vie plus qne confortable à 
son ancien président, aujourd'hui 
mis en examen, a, pendant des 
années, réalisé des « travaux-fan- 
tômes » Hans les imm eubles dont 
eOe avait la charge. Les préjudices 
portés aux 6450 locataires, qui 
sont aujourd’hui réunis au sein 
d’une Coordination des amicales 


évidence des anomalies dans la 
passation de plusieurs marchés 
publics de la capitale. L’ancienne 
directrice administrative du RPR, 
Louise-Yvonne Casetta, 
soupçonnée d’avoir perçu des 
« commissions » d’entreprises 
travaillant pour l’Hôtel de Ville, a 
été mise en examea, le 
6 décembre 1996, pour « recel 
d'abus de biens sociaux ». 

• L'instruction du juge 
Vandigenen. Le juge d’instruction 
de Créteü Philippe Vandmgenen 
conduit actuellement une enquête 
sur les conditions de passation des 
marchés de 1a direction de 
l’architecture de la Ville de Paris. 
L’ancien directeur de ce service et 
actuel préfet de la Drôme, Jean 
Godfroid, ainsi que le chef de 
bureau des musées ont été rais en 
examen le 29 novembre. Des 
sociétés du Val-de-Marne auraient 
été avantagées dans le cadre 
d’appels d’offres truqués. 


de locataires de la Semidep 
(CALS), ont en effet été claire- 
ment établis: chose rare dans le 
monde feutré du contrôle de ges- 
tion, le magistrat de la chambre 
régionale des comptes est allé hn- 
même effectuer des constatations 
à Pantin, dans les cages d’escalier 
de la cité des Courtülidres, afin de 
voir si les travaux soi-disant enga- 
gés par la Semidep avaient bien 
été réalisés. 

FACTURE5 TRAFIQUÉES 

En 1988, un constat d’huissier, 
effectué à la demande de la direc- 
tion de la société d’économie mix- 
te, prouvait en effet, photos à 
l’appui, que les soixante-dix cages 
d’escalier de la dté étaient dan* 
un état d’insalubrité avancée. S! 
l’on en croit les factures présen- 
tées par la Semidep, ces cages ont 
été repeintes à quatre reprises de- 
puis ce constat Pourtant, lorsque 
l'huissier a entrepris le même tra- 
vail, en 1996, pour le compte des 
locataires, rien n’avait changé. 
Dans son rapport le magistrat 
souligne ainsi la présence, dans le 
bâtiment 26, d’un tag comportant 
une date - « 24-03-60 »- qui était 
déjà clairement visible sur les cli- 
chés de 1988. 

Même lorsque les travaux ont 
bien eu lieu, les factures ont, 
semble-t-il, été trafiquées. Des 
documents originaux attestent 
par exemple, que 12 tonnes de 
sable ont été renouvelées par la 
société BTM dans les trois bacs de 
la dté des Courtflbères alors que 
le double -24 tonnes - a été fac- 
turé. Le rapport relève également 
que les locataires de la Semidep 
ont dû s’acquitter de prestations 
fictives: de 1992 à 1995, près de 
7 millions de francs ont ainsi été 
perçus indûment 

Enfin, la chambre régionale des 
comptes, s’appuyant sur une 
étude préalable de la DGCCRF sur 
('application des règles du code 
des marchés publics, estime que 
les appels d’offres passés en 1994 
par la Semidep violaient la loi Sa- 
pin. « L’entreprise est devenue défi- 


citaire, résume l'inspection géné- 
rale de la Ville de Paris, qui a 
produit un audit de la Semidep, 
en mai 1995, en raison de V absence 
de politique de loyers et de la dété- 
rioration d'un parc immobilier 
vieillissant et insuffisamment entre- 
tenu, et en raison du train de vie 
somptuaire du président et des ini- 
tiatives que celui-ci a pu prendre 
dans la gestion de la société et plus 
particulièrement en matière de 
communication et de mécénat » 

DÉPENSES SOMPTUEUSES 

Le président de la Semidep, 
Alain-Michel Grand, a été mis en 
examen pour «obus de biens so- 
ciaux». Parmi ses frasques, on 
trouve, en 1994, des achats somp- 
tueux tels qu’une statuette 
chinoise de la dynastie Han ache- 
tée 375 000 francs ou une serviette 
Hermès payée B 800 francs, rue 
du Faubouxg-Saint-Honoré, à Pa- 
ris. De nombreuses notes d'hôtel 
et de restaurant attestent que 
M. Grand a séjourné une nuit au 
Royal Monceau pour 2 800 francs, 
loué un appartement au Méridien 
Montparnasse pour deux jours 


- coût: 3 220 francs - et dîné pour 
6 910 francs chez Le Doyen. Les 
rapporteurs s’interrogent égale- 
ment sur les locations de voitures 
de luxe et les retraits en espèces 
non justifiés sur le compte de La 
Semidep. Pour F année 1994, Os at- 
teignent près de 200 000 francs, 
alors que le salaire annuel de 
M. Grand avait été plafonné à 
100 000 francs par Le Conseil de 
Paris. L’instruction menée par le 
juge Picard a fait apparaître envi- 
ron 200 000 francs de créances 
douteuses sur quatre années 
d’exerdee. 

Le rapport de l’inspection géné- 
rale de la ViDe de Paris, qui dé- 
pend directement du maire pour 
lé choix de ses missions comme 
pour ses conséquences, proposait 
également de poursuivre une 
proche collaboratrice de 
M. Grand, Annette Marchi, pour 
« complicité et recel d'abus de 
biens sociaux». Entrée à la mairie 
de Paris en 1980, elle fut secrétaire 
de plusieurs élus, dont Jean Tïbe- 
ri, avant de devenir, en 1991, char- 
gé de mission, puis directrice de la 
communication de la Semidep. 


Les rapporteurs,, qui soulignent 
ses origines corréziennes et sa 
progression salariale sans pré- 
cédent, estiment «qu’elle n’a no- 
toirement aucune qualification en 
matière de communication». «Se- 
lon certains membres du siège [so- 
cial] de la Semidep, ajoute le rap- 
port, elle exercerait d’autres 
activités qui occuperaient la ma- 
jeure partie de son temps. Ainsii 
l’intéressée aurait des intérêts 
en Corrèze. » 

VOYAGES EN CORRÈZE 

Saisi de ces faits, le juge Picard 
a entendu M™ Marchi au sujet 
des déplacements qu’elle effec- 
tuait dans ce département et dont 
une partie a été prise en charge 
par la Semidep. Selon elle, ces 
voyages étaient motivés par un 
emprunt que la société avait 
contracte auprès de la Banque po- 
pulaire du Massif central. Les po- 
liciers qui ont procédé à des véri- # 
fications sur le patrimoine 
d’Annette Marchi dans la petite 
viDe de Corrèze où elle est action- 
naire d’un restaurant se sont ap- 
pliqués à recouper ses allégations 
en ce qui concerne rétablissement 
financier: 

Le juge Picard a également 
questionné le secrétaire général 
de la Ville de Paris et plusieurs 
fonctionnaires municipaux afin de 
clarifier l’activité de M“ Marchi. 

Leurs réponses indiquent qu’elle 
était pins souvent à l’Hôtel de 
Ville qu’à la Semidep, mais ils 
n’évoquent pas d’éventuelles acti- 
vités annexes en Corrèze. A ce 
jour, l’ancienne collaboratrice 
d’ Alain-Michel Grand n’a pas été 
mise en examen. Annette Marchi, 
aujourd’hui au chômage, estime 
«être un pion avec lequel on joue 
depuis le débia de cette affaire ». 

« L'inspection générale de la Ville 
de Paris a chargé la barque et n w a p 
pas hésité à me faire porter un w 
manteau trop grand pour moi 
parce qu’elle ne veut pas aller plus 
haut», conclut-elle. 

Jacques FoUorou 


Les autres affaires qui concernent ia Ville de Paris 


L'üe de La Réunion exhorte les pays voisins 
de l'Océan Indien à lutter contre le sida 


Le froid a fait plus de 70 morts en Europe 

En France, neuf personnes sont décédées depuis une semaine 


SAINT-DENI S- 
DE-LA-RÉUNION 

de notre envoyée spéciale 
Dans les îles du sud-ouest de 
l’océan Indien, le rida est encore 
difficilement visible. Au regard 
des autres départements de la 
métropole, me de La Réunion fait 
figure de privilégiée : selon la Di- 
rection départementale des af- 
faires sanitaires et sociales 
(Ddass), 156 cas de rida ont été 
déclarés dans lHe depuis 1987 et 
430 patients sont actuellement 
suivis dans ses deux hôpitaux. En 
1995, le budget de la prise en 
charge hospitalière de la Réunion 
s’est élevé à 15 millions de francs. 

Cette année, l’île a vu appa- 
raître les premières trithérapies, 
ces traitements contre le sida as- 
sociant plusieurs médicaments 
antiviraux. «Si vous en êtes à 
20 T4 aux Comores ou à Madagas- 
car, vous n’allez pas tarder à mou- 
rir, tandis qu’à la Réunion vous 
avez une chance de vivre un certain 
temps», a résumé le docteur Ca- 
therine Gaud, chef du centre d’in- 
formations et de soins de l’immu- 
nodéficience humaine, lors d’un 
colloque inter-régional sur le rida 
organisé récemment à Saint-De- 
nis-de-Ia-Réunion par la Ddass et 
l'association Réunion immuno- 
déprimés, vivre et écouter (RIVE). 

LE POIDS DES MENTALITÉS 
Dans son service, le docteur Ca- 
therine Gaud accueille « une di- 
zaine de Mauriciens vivant pour la 
plupart à la Réunion, quatre Mal- 
gaches, issus de milieux très privilé- 
giés, et un Seychellois ». Les pa- 
tients de Mayotte peuvent 
directement être pris en charge 


dans le dispositif réunionnais et 
ils pourront bénéficier de trithéra- 
pies à partir du 1" janvier pro- 
chain. De son côte, Mayotte, col- 
lectivité territoriale à caractère 
départemental, a disposé en 1996 
de 2,4 millions de francs pour lut- 
ter contre le rida et les maladies 
sexuellement transmissibles. 

Dans la région, les malades ne 
jouissent nulle paît ailleurs d’un 
tel accès aux soins. A Madagascar 
et aux Comores, le seul antibio- 
tique disponible pour prévenir les 
principales maladies opportu- 
nistes, le Bactrim, est souvent 
prescrit trop tard, une fois que les 
pathologies associées au sida se 
sont déclarées. Le poids des men- 
talités pèse lourd et ü semble em- 
pêcher, jusqu'au plus haut som- 
met des Etats, la prise de 
conscience. * Pour la population, 
c’est une maladie inconnue, peu 
concrète, voire fantasmagorique, 
explique le docteur René Randria- 
rnanga, qui travaille avec Méde- 
cins du monde à Madagascar. La 
population doit faire face à 
d’autres maladies graves : la mala- 
ria, la bilharziose, la tuberculose, 
les infections respiratoires aiguës, 
la malnutrition et les diarrhées 
chez les enfants. » 

Au total, l’Organisation mon- 
diale de la santé (OMS) a recensé 
170 cas cumulés de sida à la Réu- 
nion, 24 à Madagascar, 15 aux 
Comores, 18 aux Seychelles et 37 à 
l'üe Maurice. Le flou des données 
épidémiologiques révèle une si- 
tuation similaire aux débuts de 
l’épidémie telle qu’elle est appa- 
rue en métropole: faiblesse du 
dépistage volontaire, tabous sur 
la sexualité, la toxicomanie et la 


mort, réticence à F utilisation do 
préservatif et naissance des asso- 
ciations. À une différence près: 
les dons de sang sont systémati- 
quement dépistés dans tous les 
pays concernés. 

CONFLITS D'INTÉRÊTS 

Le docteur Mohamed Mah- 
moud Hacen, représentant de 
l’OMS, admet que les différents 
pays de la zone n’ont pas les 
mêmes priorités de santé, mais û 
exhorte les gouvernements à 
« distribuer gratuitement les médi- 
caments, comme cela fut le cas 
pour la peste et la lèpre ». Onusida, 
le programme des Nations unies 
contre la pandémie, a d’ores et 
déjà alloué 100000 dollars à Ma- 
dagascar et 50 000 dollars chacun 
aux Comores, à Maurice et aux 
Seychelles. 

A la Réunion, en 1995, l’Etat 
français a attribué 3 minions de 
francs aux actions de prévention 
et au milieu associatif, qui compte 
déjà cinq organisations diffé- 
rentes. Les associations jouent un 
rôle essentiel dans la visibilité de 
la maladie et ia lutte contre les 
préjugés. Chacune revendique 
une spécificité, mais les conflits 
d’intérêts sont latents. L'une 
d’elles, Sida-Solidarité, est d’ail- 
leurs née d’une scission avec 
RIVE. « Les associations se profes- 
sionnalisent, s’est réjouie Cathe- 
rine Achminov, chargée de mis- 
sion Sida à la Ddass. Au début, 
elles faisaient leurs comptes sur de 
petib carnets. Aujourd'hui, elles 
ont des directeurs exécutifs pour 
gérer leur budget » 

Laurence Folléa 


LA VAGUE de froid, qui sévit sur 
F Europe depuis plusieurs jours, a 
déjà fiait plus de soixante-dix vic- 
times. Seize personnes sont mortes 
de froid en Pologne, oh le thermo- 
mètre est descendu dans le sud-est 
du pays Jusqu'à -37 degrés, la tem- 
pérature la plus basse dans ce pays 
depuis dix ans ; En Autriche, où le 
thermomètre a atteint - 25 degrés, 
quatre personnes ont trouvé la 
mort. 

La situation était également très 
difficile en Russe, notamment en 
Ossétie du Nord, dans le Caucase, 
où plusieurs dizaines de personnes 
ont été bloquées, dimanche 29 dé- 
cembre, par des avalanches dans 
un tunnel routier. En Moldavie, le 
gouvernement a décrété l’état d'ex- 
ception pour faire face à une vague 
de froid historique (- 30 degrés). 
Les cours ont été interrompus dans 
les écoles et lycées, et les habita- 
tions étaient chauffées à 11 ou 
12 degrés seulement En Croatie, de 
violentes tempêtes de neige se sont 


abattues sur les ports de Zadar et 
de Spfit sur la côte adriatique. 

A Prague, des milliers de foyers 
ont été privés d’eau pendant le 
week-end en raison du froid persis- 
tant (- 20 degrés). EnAflemagne, ia 
navigation fluviale était paralysée, 
dimanche, sur plusieurs impor- 
tantes voies navigables prises dans 
une couche de glace atteignant 
50 centimètres d’épaisseur par en- 
droits. Aux Pays-Bas, ia navigation 
fluviale n’était possible sur certains 
axes qu’en convoi, avec un brise- 
glace. 

En France, le froid a fait une neu- 
vième victime, dimanche. Un pen- 
sionnaire aveugle d'une maison de 
retraite de FAriège est mort pen- 
dant sa promenade quotidienne, 
en chutant sur un talus. En Alsace, 
un sexagénaire a été retrouvé sans 
vie, dans la remise d'un presbytère 
catholique (lire ci-dessous). En 
SSone-et-Loire, les secouristes ont 
réussi à ranimer une femme de 
vingt-neuf ans, retrouvée in- 


consciente dans un bois de Cha- 
roUes, alors que la température de 
son corps était tombée à 29 degrés. 
La circulation a été difficile sur les 
routes du nord du pays, où le ver- 
glas a provoqué une série de ca- 
rambolages. 

Plusieurs régions ont frôlé les re- 
cords de froid de 1962 pour un mois 
de décembre. Dans le nord-est, les 
thermomètres affichaient -16 de- 
grés par endroits. A Paris et dans sa 
banlieue, les températures les plus 
basses jamais recensées ont été ap- 
prochées avec, respectivement, 
-8 degrés et -9/-10 degrés (contre 
-11 et -13/-14, le 28 décembre 1962). 
A Toulouse, avec -6 degrés le matin 
et-3 degrés au maxim um Faprès- 
m idi, les habitants ont vécu le di- 
manche le plus froid depuis l'ou- 
verture de la station météo de Tou- 
louse-Blagnac, en 1947. 

La Corse n'a pas été épargnée. En 
Haute-Corse, dix mille personnes 
ont été privées d’électricité, di- 
manche, en raison de la rupture de 
câbles et de pylônes. La neige, qui 
est tombée en abondance (60 cen- 
timètres dans la région de Corte), a 
perturbé la circulation sur l’en- 
semble de lUe et de nombreux cols 
ont été fermés. L’aéroport de Bas- 
tia- Poretta a été fermé entre 
6 heures et 15 heures. Le froid a 
également été exceptionnel dans 
l'ouest, o ii le thermomètre a affiché 
-8 degrés à Rennes, à deux unités 
du record. Météo France annonce 
pour ce début de semaine une ac- 
centuation du froid, la légère re- 
montée des températures dans le 
nord, lundi 30 décembre, n'étant 
que provisoire. 

AcadoPerâra 


« Je l'avais dissuadé de dormir là tout l’hiver » 

fl s’appelait Charles Zxeglo; avait sofeante-dnq ans, rivait depuis une 
qufcizaine {Tannées dans FAisace « bossue », cette partie rurale dn Bas- 

RhtaBmitrophe delà Moseüe. A la befle saison, fl travaiflait comme jour- 
nafier dans les fermes et les vergers ; à la mauvaise, fl se réftiglatt dans 

Fanckône gare de LoresRzen -220 battants-, chez un fermier on dans 
une petite remise à côté dn pres by tère cathoSque. C’est là qtffl est mort 
de fond, sans doute dans la mnt dn vendredi 27 an samedi 28 décembre. 

« B venaiïsom^mtmger chez moi üje Pavas dissuadé de dormir là nti- 
ver, ejqÆquelecnré de Lorentren, Vincent-Marie Meyet B m'avait ditqrfti 
pbk à 5ajTt-Urihm,TTKàs U étaft imprévisible, et parfois Ü voulait être seuL » 
Cest le patron du café de la commune, où Charles Zfeglex aflatt souvent 
prendre son petit déjeuner, qnt ÿest inquiété de ne pas le voir et qui a 
trouvé son corps Æmaodie matin. Le médecm-iâgtste a asuàa. à la mort 
par hypothermie et le parquet de Savexne a défivré le permis dtnhu- 
meL-(Coiresp.) 
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Une bonne plume, une tête bien faîte, le sourire, le sens du service 
et un diplôme d’école de commerce (HEC, ESSEC, JESCP, ESC...) 
en poche et vous avez déjà quelques atouts pour, réussir avec nous 1 

Agence de communication spécialisée dans les ressources humaines, 
nous fondons notre croissance sur la capacité de notre équipe commerciale 
a gérer et développer les communications de nos clients dans un esprit de 
service et de valeur ajoutée. 

Vous avez approché le monde de la communication à travers une première 
expérience (agence de promotion, marketing direct, ressources humaines...) 
et vous souhaitez vous investir au sein d'une structure qui aura les moyens 
de vous .foire évoluer. 

Alors prenez votre meilleure plume pour 
accompagner votre CV d’une lettre de 
motivation très... motivante à Press Emploi, 
26 rue Salomon-de-Rothscbild, 92150 Suresnes 
en indiquant la réf. 37906. 

de publicité 




L "UNIVERSITE JOSEPH FOLRIER de GRENOBLE 


RECRUTE 

36 ENSEIGNANTS-CHERCHEURS 
POUR LA RENTREE UNIVERSITAIRE 1997 


12 Professeurs des Universités 


24 Maîtres de Conférences 


Renseignements : 

36.15 = KL.UB (2,23 mn) "Recrutement des Enseignants 
Chercheurs* Université Grenoble I 
Internet : http//www.ujf-gre noble.fr 


7 \ 

Le Centre National de la Recherche Scientifique 
centre national recrute par vole de concours au titre de l’année 1997 

DE LA RECHERCHE 
SCIENTIFIQUE 

285 Chercheurs 

Niveau doctorat ou travaux équivalents dans les disciplines suivantes : 

Physique, mathématiques, sciences pour l'Ingénieur, chimie, sciences de l'univers, 
sciences de la vie et sciences de l'homme et de la société. 

Pour obtenir tous renseignements sur les postes à pourvoir, 
composer sur ie Minitel : 3614 CNRS (0,37 F/mn} 
ou consulter le serveur WEB du CNRS : http://www.cnrs.fr 
Date limite de dépôt des dossiers : 17 janvier 1997 à 18 heures. 

V : J 
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AGENCE D'INFORMATIONS FINANCIERES 

recherche : 

CHEF DE PRODUIT MARKETING ET COMMERCIAL 

En charge du développement du CA d'un service d'informations en temps réel 
spécialisé surfes valeurs de fa Bourse de Paris. Mise en œuvre et suivi de révolution 
des produits. Contacts au plus haut niveau dans la communauté financière. 

27/30 ans. Diplômé ttupe école de commerce avec bonne connaissance informatique 
et expérience commerciale. 

Esprit d'initiative, responsable et indépendant. 

Merci d'adresser votre cwtidature (lettre manuscrite + CV) à : Mme Fontaine 
OPTION HNANCE - 1, rue du Cdlonel-Pierre-Avia - 75503 PARIS CEDEX 1 5 

J Ofonde 

INITIATIVES LOCALES 

LES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 
DES COLLECTIVITÉS TERRITORIALES 




Formation 
Professionnelle 

LE CONSEIL REGIONAL et A.Q.O.R. 

proposent stage 


ASSISTANT (TE) 
AUPRES DES D.R.H. 
4ème PROMOTION 


884 H. du 14/01 au 29/07/97 

formation rémunérée en Allocation Formation Reclassement 
non accesible aux jeunes diplômés de moins de 1 an. 
Destiné à BAC + 4 on BTS + exp. prof. 

. Anglais bon niveau + dactylo 
(Droit Social - Administration Sociale et Paye 
avec application SAARI - Anglais - WORD6 
EXCEL5 t Comm. écrite et orale) 


Recrutement le 7 janvier de 9 H à 19 EL 
A.Q.OJL Tâ : 01.42.05^233 
Fax : 01.42.05.2234 



La Ville de MULHOUSE 

recrute 

■ un Violon solo - (hors catégorie) 
date : 29 janvier 1997 

■ une clarinette solo - ü he catégorie) 
date : 3 février 1997 

■ un violon tuttîste - (3 e catégorie ) 
date : 26 février 1997 

Pour tous renseignements, s* adresser à : 
ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MULHOUSE 

Tél. : 03.89.3638.26 - Fax : 03.89.3838.27 


Prochaine parution 

d’initiatives Locales 

le vendredi 10 janvier 

Peur tout renseignement 
ez Sacha LAUZANNE 
au 01 .44.43.77.34 


n h Km 


AVIS DE CONCOURS 

Le Centre de Gestion de la Fonction Publique 
Territoriale de la Charente-Maritime organise 
les concoure sur titres avec épreuves (entretien) 

• D’ASSISTANT TERRITORIAL 
SOCIO-EDUCATIF 

spécialité : Assistant de Service Social 
à partir du 26 mars 1997 

• DE PUERICULTRICE TERRITORIALE 
à partir du 19 mars 1997 

(femme ou homme) 

Nombre de postes à pourvoir : 
concours d'assistant socio-éducatif : 9 
concours de puéricultrice : 3 
Date de retrait des dossiers : 
concours d’assistant socio-éducatif du mardi 21 
janvier 1997 au vendredi 21 février 1997 Jusqu'à 
17 heures 

concours de puéricultrice du lundi 13 janvier 
1997 au (eudi 13 février 1997 jusqu'à 17 heures. 

Date limite de dépôt des dossiers : 
concours d'assistant socio-éducatif le lundi 24 
février 1997 jusqu'à 17 heures 
concours de puéricultrice le lundi 17 février 
1997 jusqu'à 17 heures. 

Les demandes d'inscription par courrier devront ' 
être accompagnées d’une enveloppe format 32 
x 23 timbrée A 6.70 F et adressées é : 

Monsieur le Président 
CENTRE DE GESTION DE LA FONCTION 
PUBLIQUE TERRITORIALE DE LA 
CHARENTE-MARITIME - Service Concours 
70, bis avenue Jean Guiton 
17028 LA ROCHELLE CEDEX 01 
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TRANSPORTS La région Rhône- 

Alpes, présidée par Charles Millon 
(UDF-PR), est la première région à 
avoir conclu avec la SNCF une 
convention qui permettra l'expéri- 


mentation effective, dès le 1* r jan- 
vier 1997, de la régionalisation des 
transports ferrés. • LES CINQ 
AUTRES RÉGIONS candidates pour 
cette expérimentation de trois ans 


sont l'Alsace, le Centre, le NordMPas- 
de-Calais, les Pays de la Loire et Pro- 
vence-Alpes-Côte d'Azur. Les 
conventions organisant le transfert 
de responsabilité devraient être si- 


gnées avec ces cinq conseils régio- 
naux d'ici te mi-février 1997. • LES 
RÉGIONS DÉTERMINERONT le ni- 
veau des services qu'elles sour 
harterrt offrir aux voyageurs, et la 


SNCF leur présentera les comptes. 
L'Etat transférera aux six régions les 


aver 




sommes correspondant à œtte nou- 
velle charge soit 2,8 milliards de 
francs pour 1977. 


Rhône-Alpes pionnière de la gestion régionalisée de la SNCF 




Mm 


«r i# wwi 
rum w ******* 


La première convention prévoit un contrat d'objectif de recettes qui va modifier les comportements de l'entreprise publique. 
Cinq autres conseils régionaux vont, à partir du début de 1997, assumer la responsabilité financière des chemins de fer locaux 


LYON 

de notre correspondant régional 

Le 1" janvier 1997, les us agers des 
trains express régionaux (TER) de 
Rhône-Alpes ne constateront rien 
de nouveau dans le service proposé 
par la SNCF: même matériel, 
mêmes horaires, mêmes tarifica- 
tions, mêmes chefs de gare. Pour- 
tant, ce changement d’année pour- 
rait bien marquer une « véritable 
révolution culturelle » dans Hnstoire 
des che mins de fer français. Six as- 
semblées étaient candidates à l’ex- 
périmentation de la régionalisation 
des transports régionaux de voya- 
geurs : la convention entre le 
conseil régional de Rhône-Alpes et 
la SNCF, la première à être conclue, 
prend effet ce 1 er janvier, et les deux 
partenaires se féHdtent de la qualité 
de Taccoid, fruit d’une « démarche 
novatrice». 

Jusqu'ici, le conseil régional de 
Rhône-Alpes était resté à la tndbe 
par r a p p or t à d’aulres régions qui, 
dès le milie u des aimées 80, avaient 
passé des conventions avec la SNCF 
dans le cadre de la loi d’orientation 
des transports intérieurs (Loti), im- 
pulsée en 1982 par Charies Fiter- 
man, alors ministre des transports. 
Le chapitre «transports ferro- 
viaires » de Rhône-Alpes ne s’est 
étoffé qu’à F arrivée des écologistes, 
en 1992: sans majorité absolue, 
Charies Mfflon, président (UDF) de 
l'assemblée, a dû composer avec ces 
nouveaux élus, et écouter leur credo 
pour les voies ferrées. 

En 1994, le conseil régional se 
lance enfin dans une politique plus 


dynamique et décide d’investir 
quelque 110 millions de francs par 
an, principalement dans rachat de 
matériel roulant Commencent 
alors les premières discussions avec 
la direction régionale de la SNCF 
pour tenter d’améliorer le service. 
Parallèlement, une commission sé- 
natoriale animée par Hubert Haenel 
(RPR, Haut-Rhin) préconise une ré- 
forme en profondeur des relations 
entre l'Etat, la SNCF et les régions. 
Enfin, la lai d'orientation sur Pamé- 
nagement du territoire, votée en 
1995, prévoit une régionalisation, et 
sx répons-pilotes sont retenues. 


« AMÉLIORER LE5 SERVI Œ5 » 

Cette conjonction d’initiatives 
aboutit à la convention que le 
conseil régional adopte en no- 
vembre: le PC s'abstient, le Front 
national vote contre, tous les autres 
groupes F approuvent «Il existe dé- 
sormais une vraie conviction pour le 
chemin de fer dans les partis de 
droite», relève Alain Cabanes, 
conseiller régional écologiste. L’atti- 
tude de l’Etat, qui, en 1997, va trans- 
férer 940 mflHn ns de francs à la ré- 
gion pour qu'elle exerce sa nouvelle 
compétence, a aussi rassuré les élus. 
Cette somme a été fixée sur la base 
d’un audit réalisé par un cabinet 
privé : « CW la preuve des bonnes 
intentions de l’Etat», explique Pierre 
Dumas, vice-président (RPR) du 
conseil régional, chargé des trans- 
port «Nous ne sommes pas dans la 
même situation qu’en 1986, où FEtnt 
a transféré la gestion des lycées aux 
régions sans compensations finan- 


cières », observe-t-fl. « Notre volonté 
est d’améliorer les services, d’utitiser 
au mieux le patrimoine actuel, 
d’adapter les besoins», continue 
M. Dumas. «Mars; tien t à préciser 
le vice-président du conseil régio- 
nal, l’assemblée politique ne se mêle- 
ra pas des affaires internes à la 
SNCF. » A la région, l’autorité sur 
l’organisation du résean ferré, à la 
SNCF la gestion du personnel. Mais 
un? danse de la conv ent ion aura 
des conséquences notables sur le 
fonctionnement de Pentzeprise pu- 
blique : eEe prévoit un contrat d'ob- 
jectif de recettes qui va modifier, de 
fiait, les comportements. Ainsi, sur 
le principe du bonus-malus, béné- 
fices et déficits des lignes seront 
partagés par les deux partenaires. 
«CW un risque raisonnable», as- 
sure M. Dumas, qui table sur « une 
responsabilisation de la SNCF ». 

« Avec cette économie contrac- 
tuelle ; on nous reconnaît le statut 


d'entreprise », explique Josiane 
Beand, qui a participé, au nom de la 
SNCF, à F élaboration de la conven- 
tion. Pour cet ancien sous-préfet, 
« la régionalisation va permettre à la 
SNCF de sortir des dogmes de la 
haute technostructure ». « Comment 
peut-on gérer de Paris les besoins des 
usagers de FOuest lyonnais?», se de- 
mande-t-elle. 


« COHÉRENCE NATIONALE » 

M“ Beaud et M. Dumas ont 
«confiance» dans cette gestion de 
proximité- Les bons résultats obte- 
nus en un an sur le réseau TER, 
alors que le trafic national stagnait, 
sont pour eux un excellent indica- 
teur. Us ne doutent pas que la SNCF 
trouvera, au bénéfice de Pusager, un 
nouvel élan dans la régionalisation. 

La convention, malgré tout, laisse 
eu suspens quelques questions. Ain- 
si FEtat s’est engagé financièrement 
sur trois ans, soit la durée de Texpé- 


rimentation. Que fera-t-3 après, 
s’interroge, en substance, M. Ca- 
banes. L'élu écologiste souligne aus- 
si que la convention n’intègre pas 
les- baisons périurbaines: or, sou- 
tient-il, «elles sont le véritable ergeu 
(Tune politique des transports. U faut 
absolument établir des Sens entre la 
SNCF et les réseaux urbains, qui pour 
le moment fbnctionnent séparé- 
ment». Ces connexions espérées 
peuvent brouiller les cartes des sta- 
tuts des personnels et susciter bien 
des crispations. Enfin, M. Cabanes 
s’inquiète de certains projets d’au- 
toroute : l’une des principales Hgnes 
TER, celle entre Lyon et Saint- 
Etienne, va être sévèrement concur- 
rencée par la construction de 
l’A450, un chantier engagé par 
FEtat Sa mise en service feaperdre 
des recettes imp ort a ntes à la SNCF 
et an conseil régional 
Du côté des syndicats de chemi- 
nots, la plupart sont favorables à la 


Six régions volontaires 


• Six régions sont volontaires pour 
une exp érimenta tion de trois ans : 
Alsace, Centre, 

Nord-Pas-de-Calais, Pays de la 
Loire, Rhône-Alpes, 
Provence-Alpes-Côte d’Azur. Elles 
sont invitées à assumer la 
responsabilité financière du 
transport régionaL Elles fixeront le 
niveau de service requis snr les 
lignes régionales, et la SNCF leur 
présentera chaque année 
P addition. L’Etat compensera cette 


charge nouvelle. Les régions 
deviendront responsables de la 
qualité du service offert Libre à 
elles de remplacer, par exemple, 
certains t rains par autocars. 

• La seule convention à prendre 
véritablement effet début janvier 
sera celle signée avec Rhône-Alpes. 
740 H 'ains express régionaux 
(TER), qui ont accueilli 
60 000 voyageurs par jour en 1995 , 
et 270 cars affrétés par la SNCF 
drculeot chaque joue Le réseau est 


constitué de 1 900 lignes et de 
308 gares. 

ta Les autres conventions devraient 
être signées d’ici à la mMévriex. Le 
Nord-Pas-de-Calais devrait être la 
deuxième région à conclure 
Faccord avec l'Etat. Les six régions 
panrfiriiitM s embl e nt aqrm- 
surmonté les craintes - bées aux 
turbulences tr a v e rs ée s par la SNCF 
et à l’importance des sommes en ' 
jeu -parfois apparues lors des 
discussions {Le Monde du 20 mars). 


ré gionalis ation, surtout après des 
« décennies d’abandon de tignes». 
Ils regre ttent cependant d’avoir été 
twrm à l'écart des négociations sur 
la convention et expriment des ré- 
serves sur son contenu. Ainsi, pour 
la CFDT, le contrat (Tobjectp de re- 
cettes va «certainement se traduire 
par des exigences plus fanes de la 
direction régionale vis-à-vis du per- 
sonnel et [par] des tentatives de re- 
cherches d’économies (sous-trai- 
tance, emplois hors statuts-.)». La 
CGT considère quH n’y a pas d’as- 
surance que la dotation de FEtat 
soit bfcn affectée anx transports fer- 
roviaires. Favorable à «une cohé- 
rence nationale» du service pubfic, 
ebe s’oppose à une possible « liberté 
tarifaire de chacune des régions». 
Enfin les syndicats estiment que la- 
mise en place de rétablissement pu- 
blic Réseau ferroviaire national 
(RFN), qui doit gérer les voies, va 
encore «comple4fier» la .titration. 
Ce prcrjet, dont Fexamen a été re- 
porté, devrait être discuté en janvier 
au Sénat. . 

«Les cheminots ont intérêt à la 
réussite de la régionalisation », es- 
time pourtant M. Dumas, qui as- 
sure, comme Beand, que « cette 

convention fera école». Rrar M. Ca- 
banes, «si cet acte de foi régjonaliste 
réussit, ce sera une très belle his- 
toire». Dans Ttim-Ibm, son journal 
interne, la CFDT cheminots pose la 
question pins crûment : «Régionali- 
sation, piège à con? L’avenir nous le 
dira -» 
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MEDECINS SANS FRONTIERES 


. t-'j, 


Tous les mois, 65000 enfants malnutris sont accueillis dans nos centres de nutrition, 


Tous les mois, 470000 malades sont soignés dans nos dispensaires, 


Tous les mois, 1 300 interventions chirurgicales sont réalisées 
dans les hôpitaux où travaillent les Médecins Sans Frontières... 


• ; h 


Cette année, plus de 14000 membres des équipes nationales et internationales de Médecins 
Sans Frontières ont apporté leur aide aux hommes en détresse dans plus de 70 pays. 
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ON CONTINUE ? A VOUS DE DECIDER. 
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Au nom de tous ceux à qui nous portons secours depuis 25 ans, 
nous remercions les donateurs et les partenaires de Médecins Sans Frontières. 


* 11 ' * WÉteÉw 






limm 


LA REDOUTE 


Les Echos 


U Quotidien de iEiMomk 
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Partenaires du XXV e anniversaire de Médecins Sans Frontières 
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Médecins Sans Frontières - 8 rue St Sabin - 75544 Paris Cedex 1 1 
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DISPARITIONS . 

Daniel Mayer 

Résistant socialiste, militant des droits de l'homme 


DANIEL MATER, ancien secré- 
taire de la SFIO sons rOcntpation, 
ancien président de la Ligue des 
droits de l’homme et du Conseil 
constitutionnel, est décédé dans la 
nuit du samedi 28 au dfrnanch e 
29 décembre à l'âge de quatre- 
vingt-sept ans. 

Sous les IV e et V* Républiques, 
Daniel Mayer avait gardé, dans sa 
manière d’être, quelque chose, qui 
l’appare n tait aux acteurs politiques 
du Front populaire. Peut-être, sûre- 
ment même, était-ce la flamme 
maintenue desa propre jeunesse, 
de ses premiers engagements - les 
droits de l’homme, la gauche-, 
auxquels il demeura non. seulement 
fidèle, mais, jusque dans son grand 
âgé, p3^nrrnérnf»nt firiMè. Sa car- 
rière est de celles qur ennoblissent 
la vie politique, non point parce 
qu’elle aurait pesé smrHfstnire, 
simplement parce 1 : qu’elle a été, 
dans des rrmdirinns diverses et dif- 
ficiles, conforme aux idées et aux 
se ntiments dont elle se réclamait 
De ce point de vue, ce drûle de pe- 
tit homme était un grand monsieur. 

L'écrivain Vercors l’avait décrit 
comme «un lutin farceur» expri- 
mant « une rectitude de convictions 
inébranlables » et hn-même expli- 
quait avec une. belle fraîcheur, 
en 1986, le sentiment qu’entre mo- 
rale et politique *ü devrait y avoir 
une sorte de pléonasme ». Tel était 
l’un des principes que lui avait in- 
culqués Léon Bhun, dont il fut 
proche. Né le 29 avril 1909, à Paris, 
dans une fàmiDe tf origine juive, on 
l’imagine bien, quelques aimées 
plus tard, en jeune homme ftvti j gné 
par l'exécution des anarchistes Sac- 
co et Vanzetti aux Etats-Unis, en. 
1927 : il a cfix-huit ans et il s’inscrit à 
la Ligue des droits de l'homme et, 
trois mois plus tard, aux Jeunesses 
socialistes dont 3 deviendra le délé- 
gué à la propagande pour le dépæ - - 


tement de la Seine. En 1933, il entre 
au Populaire ; où il prendra la res- 
ponsabilité de la imbrique sociale, 
jusqu’en 1939, ce qui lui permit 
d’être au premier rang du Front po- 
pulaire et des événements qui sui- 
virent Parmi lesquels 1e déclenche- 
ment de la seconde guerre 
mondiale et finstauration du ré- 
gime de Vichy. 

La SFIO n’échappe pas aux dé- 
chirements de Fépoque et ils sont 
suspects ceux qui veulent mainte- 
nir le soriaEsme et qui, comme Da- 
niel Maya; n’acceptent pas la dé- 
faite et l’occupation allemande. 
Leur combat se poursuivra donc 
dans la clandestinité* et le journa- 
liste joyeux et plein d’esprit, le frêle 
militant au regard vif derrière ses 
lunettes, disparaît de la scène pu- 
blique pour plonger dans la Résis- 
tance. 

Secrétaire du parti clandestin 
pour la zone sud en 1941, 0 prend la' 
responsabilité de l’ensemble du 
mouvement en 1943 et fl est run de 
ses représentants au Conseil natio- 
nal de . la Résistance. Il fait Je 
voyage à Londres pour entier en 
contact avec le génfral de Gaulle. 

A la libération, Q est désigné à 
l’Assemblée consultative provi- 
soire, puis éhi du rfenxième jj ff t nn r 
. de Paris aux deux Assemblées 
constituantes qui suivirent (et à 
l’Assemblée nationale de 1946 à 
1958). En août 1946, il est élimin é 
du secrétariat général de la SFIO, 
où fl incarnait la sensibilité J a m to - 
Blum, par un jeune militant du Pas- 
de-Calais nommé Guy Mollet, qui 
conquiert le parti par la gauche ! 
Daniel Mayer poursuit cependant 
une b rillante carrière de ministre, 
spécialiste des questions sociales, 
dans les cabinets Blum 0946), Ra- 
ma dier (1947); Schuman, Marie 
0948). Queufllè 0949), et de parle- 
mentaire comme président de la 


prestigieuse commission des af- 
faires étrangères. En 1949, faute de 
pouvoir mettre en œuvre la poli- 
tique sociale souhaitée par son par- 
ti, il demande à celui-ci de le rele- 
ver de son mandat de ministre. 

Eu mars 1958, il est élu président 
de Ia Ugue des droits de Fhomrne, 
ce qui le conduit à se démettre de 
son m a nd a t de député deux mois 
plus tard, car fl juge les deux fbne- 
■ tiens incompatibles- Entre-temps, fl 
était entré en conflit avec la dïrec- 
. tion de la SFIO, une première fois 
en 1954, en raison de son hostilité 
au projet de Communauté euro- 
péenne de défense (le réarmement 
de l’Allemagne étant alors très mal 
reçu par une grande partie dé Fopt- 
nion française, à telle enseigne que 
sous cette forme fl ne fut pas ac- 
cepté par le Parlement); une 
deuxième fois, plus durablement, 
au sujet de la politique algérienne 
(fl avait refusé les pouvoirs spé- 
ciaux demandés par les gouverne- 
ments Bourgès-Maunotuy et Gail- 
lard, auxquels participaient des 
ministres socialistes). 

UN JOURNALISTE PROUHQUE 

Le retour au pouvoir du général 
de Gaulle, en mal 1958, divise la 
SFIO, et Daniel Mayer, qui était un 
des leaders de la minorité, participe 
à la scission donnant naissanc e au 
Parti socialiste autonome et, plus 
tard, au PSU : fl siégera au comité 
politique national de cette forma- 
tion en 1960-1961, mais fl la quittera 
discrètement en 1967. Le président 
de la Ligue des droits de l’homme 
se consacre activement à cette 
charge et, parallèlement, travaille à 
rumen de la gauche par le passage 
obligé du programme commun qui 
scellera les retrouvailles avec le 
Parti communiste. En mai 1975, fl 
laisse la présidence de la ligue à 
Henri Noguères et devient pré- 


■ MIREILLE, chanteuse française et s’étaient installés en Palestine Fan- 

qui avait tevâé de nombreux in- née suivante-, bfichæl Bruno a ef- 
terprètes avec son « Petit cotiser- fectué ressentie) de sa carrière à la 
vatoire de la chanson », est morte Banque omtrale - il en a été gouver- 

dans une clinique parisienne, di- neur de 1986 à 1991 -et au gouveme- 

raanche 29 décembre, à l’âge de ment d'Israël ; 3 a ainsi été F un des 
quatre-vingt-dix ans. (Lire p. 21.) principaux autans du plan de staWB- 

■ LE CARDINAL JUBANY, ancien sa tion de 1985 qui a permis de 

skient de la Fédération intematio- archevêque de Barcelone, est mettre fin à Fhyperinflation en IsraëL 
nate des droits de l’homme en 1977. mort, jeudi 26 décembre, à râge de 1<— 

Daniel Mayer a toujours voulu quatre- vingt- trois ans. Né le 
concilier son engagement à gauche 12 août 1913 à Santa Cokrma de NOMINATIONS 
et son attachement à l’Etat d’Israël Famés, ordonné prêtre en 1939, 

Aussi cessera-t-il de collaborer en Amau Narciso Jubany avait été DIPLOMATIE 
1967 à l'hebdomadaire Témoignage nommé évêque de Gérone (Cala- Pierre Gamgue-Guyonnand a 
chrétien , qui venait d’approuver la logne) en 1964, puis archevêque de été nommé ambassadeur, rcptesen- 
poütique gaulliste au Proche- Barcelone en 1971. Créé cardinal tant de la France auprès de la 
Orient et les mesures d’embargo par Paul VI en 1973, il avait joué un commission du Pacifique sud, en 
sur les livraisons d’armes prises à rôle actif dans la phase de transi- remplacement de Jean Bressot, par 
l'encontre des Israéliens, et, en tion démocratique de l'Espagne décret paru au Journal officiel daïé 23- 
1977, à la revue sioniste La Terre re- aptes la mort de Franco en 1975. 24 décembre. 

trouvée, en raison des changements ■ MICHAEL BRUNO, économiste (Né le 2 décembre 1939 * Périgurax (Dor- 
poïtiques intervenus en IsraëL tsr^Een qui venait de renoncer à ses dogneX Pierre Cünigae-CoyonrHud est diplômé 
Aptes le succès de la gauche en fonctions de vice-président et d’étadessapénoxresdednrtjxil^aifcnnsd' 
1981, fl est appelé à siéger d’abord d’économÊte en chef de la Banque tut J études pofinques de Rrâ, anden &ue de 
au Conseil supérieur de la magis- mondiale, qu*D occupait depnÊ 1993, rENA{M6fr-]96S). fl a été notamment en poste à 
tr ature , puis, le 21 février 1983, au est mort à Jérusalem, mercredi Atkh»-Abeban972-)97^àNewYtrt anodes 
Conseil constitutionnel, comme 25 décembre, à râge de soixante- Nations mies (1974-197S), à Rome (1978-H82), 
président désigné par François Mit- quatre ans. Né à Hambourg en 1932 avax traie arnhassafrar au Zimbabwe (P86- 
terrand. Cest sous son autorité que - ses parents avaient fin TADemagne 1992), puis an Mgeria <1992-19%).] 
cette institution range la transpa- ^ ^ 

rence des entreprises de presse 

parmi les grands principes de va- JOURNAL OFFICIEL à la collecte et à Fétimination des 

leur constitutionnelle et écrit pour cadavres d’animaux et des déchets 

la première fois dans une décision Au Journal officiel du samedi d’abattoirs (Le Monde daté l“-2 et 
que « ia loi n’exprime la volonté gé- 21 décembre est puhflé : 22-23 décembre). 

nérale que dans le respect de la • Lait : un décret concernant • Poids lourds : un arrêté défi- 
Constitution ». F octroi d’une inde mnité à Taban- nissant les règles spécifiques aux 

Il se démet de son poste de pré- don définitif total ou partiel de la transports de marchandises dange- 

sîdent trois ans plus tard, bien production laitière. reuses par route ; un arrêté renf or- 

avant l’échéance de son mandat de Au Journal officiel daté lundi 23- çant les limitations à la circulation 
neuf ans: ce n’est point pour mar- mardi 24 décembre est publié : des véhicules de transport de mar- 
quer un désaccord, cette fois, mais, • Polytechnique : un décret re- chandises du samedi 22 heures au 

assure-t-fl, en vertu d’un arrange- latif à F organisation et au régime dimanche 22 heures, 
ment prévu, co m pte tenu de son administr a t if et financi er de FEcole Au Journal officiel du samedi 
âge, et pour laisser la place à Ro- polytechnique. 28 décembre sont publiés : 

bert Badinter, ci-devant ministre de Au Journal officiel daté mercredi • Corse : la loi relative à la zone 

la justice, dont il recommande cha- 25- jeudi 26 décembre sont publiés : franche de Corse, 

leureusement la nomination. •Amiante: un décret et deux •Education nationale: un dé- 

Joumaüste prolifique, témoin et arrêtés relatifs à l’interdiction de ’cret portant création des académies 

acteur de la vie paEtique sous trois l’amiante (Le Monde du 28 dé- de la Martinique, de la Guadeloupe 

républiques, Daniel Mayer a laissé cembre). et de la Guyane, 

plusieurs ouvrages de souvenirs et • Aires de jeux: un décret fixant •Accord fiscal : un décret por- 

de portraits sur cette partie de Fhis- les prescriptions de sécurité rela- tant publication de l’accord fiscal 

foire de la gauche quH a vécue et, à tives aux aires collectives de jeux. sous forme d’échange de lettres 

sa mesure, honorée. Au Journal officiel du vendredi entre la France et le P anama, signé 

27 décembre sont publiés : à Paris le 6 avril 1995 et à Pan ama le 

André Laurens • Equarrissage : une loi relative 17 juillet 1995. 


AU CARNET DU « MONDE » 



- Belfort. Menthan-Sainracmarit 


Denise, 

Merci pour ces quarante ans. 
•Pierre. 

Florence. Frédéric, Aiuüe. 


Décès 


François-Robert BONHOURE, 
commandeur de Tordre 
de Snmt-Grégoire-le-Grand. 

a quitté ses amis; le 2 décembre 1996. 

■ Qui a trouvé Dieu pour ami 
Par Lui devient source de vie. • 

Psaume 127. 

9, avenue Hoche. 

75008 Paris. 


-Hélène, 
sa sam; 

Gruo. 
son frère. 

Ses neveax et nièces. 

Les familles Hayat. Alexandre et 
Darmon, 

fom pan avec tristesse do décès de . . 
Ada HAYAT. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
2 janvier 1997, 8 14 b 15, an crématorium 
du Père-Lachaise. 


- M“ Marie-Thérèse LeGèvre, 
née Nienwhof, 
son épouse. 

Les familles Lelièvre « NtenwfaoL 
ont la douleur de faire paît do décès de 

FbfHppe LELIÈVRE, 
ancien Elève 

de l'Ecole polytechnique, 

survenu le 27 décembre, dans sa soînme- 
tnâzi ctne année. 

L« obsèques auront. Beu le jeudi 
2 janvier, à 15 heures, en l’église Saint- 
Léon, 1, place dn Card inal- Ajnettc. 
Parifi-15 r 1 suivies de l'inhumation au 
cimetière du Montparna sse (sod). 

78, avenue de Strffren, 

75015 Paris. 


f -v 

Nos abonnés et nos action- 
naires. bénéficiant d’ane 
rédaction sw les insertions 
do « Carnet dn Monde », 
sont priés de bien roalotr 
bous communiquer leur 
. . H mAn de référence, j 


— Après une vie généreuse, soutenu par. 
les sacrements de l'Eglise, 

ïfcürièi ÂâCHON 

noos -a quittés, -à -quatre-vingt-cinq ans, 
le vendre di 20 décembre 1996. 

De la part de . 

Odiie Micfaon, 

9on épouse. 

Claire Miction, 

Marie et Jean-Claude Biaise. 

Françoise et Michel POot, . 

Anne Miction, 

Cécile bfichon. 

Alexandre et Christine PSkx. 

Elise, fiançais et Aurore Biaise, 
ses enfants et petits-enfants, 

Jacques Mkhon, 
sou frère, 

Marie Marchai 
nbeQe-seeur. 

Catherine Marchai, 
sa nièce. 

Sa famille et ses amis. 

280. avenue dn Général-Leclerc, 

54000 Nancy. 


-Gabriela von Sdnrerin, 
son épouse, 

SafamUe. . 

El ses amis, _ 

ont la douleur d* annoncer le décès de 

Christoph von SCHWEREN, 

survenu le 27 décembre 1996. 

. Un office religieux sera dit 
ultérieurement en l’église réformée de 
l’Annonciation, 19. rue Conambert. 
Paris-Ifr. 

L’inhumation aura Sec à Gôhren (ADe- 
raigneX 


CARNET DU MONDE 

Télécopieur : 

01 - 42 - 17 - 21-36 


• Luc Ferry, Transmettre l’histoire de la philosophie. • Joël Ro- 

man, Les archaïsmes d’on enseignement • Français de Bernard, 
Cousin, père fondateur. • Frédérique Pascal, La difficile notation, 
f Marc Coutty, Montaigne et moL 9 Anne Andrea, Les philo- 
sophes crèvent l’écran. Pascal Bouchard, La gloire de mes profs. 
9 Marc GmBam, Le désarroi des p rofe sseurs. 9Macha Séry, 
Comme tm roman. • Roger-Fol Droit et Patrick Vermeren, Le 
mythe de l’exception française. • Nicolas Truong, Le malentendu. 
9 PfnBppe-Jean Catinctn, Autopsie. d’une inflation sémantique. 
9 Marc Dupuis, De Kant à Kanterbrio. 9 Yves-Marie Lobé, La 
philo dans une Incarne. • Bernard Soubrier, Initier an «métier de 
vivre». 9 Valérie Manmge, Guerre et paix dans le monde des 
concepts. 9 J. Michel Besnier, Le inantean d* Arlequin 
de la pensée Etudiants en 

française. quête de sens. 

• Michel 

Serres, Qu’est- Truong, La 

ce que lldenti- philo 

té.? •iVicobu HHHNHHH Viatique. 
Truong,. 9 Jean-Louis 

Conseils à un HNHÉRMHNN Mingalon, De- 
débutant, avec vos, cosmo- 

Jacques Boove- mante de l’ab- 

resse, Jean- sarde. 

François Lyo- 9 Hervé Bâ- 
tard , Cornéfins mon , Lettre 

Castorfadis, ouverte 

Monique Canto- ceux qui n’ai- 

Sperber. • Fa- meut pas la 

brice Servie u, ^Sb^BH^NH philosophie. 


UNE NOUVELLE FORMULE QUI DONNE À RÉFLÉCHIR 


- Les officiers et sous-officiers 
cMholiqpes, 

Ainsi que l'eusemble du personnel dn 
diocèse aux armées, 

invitent à nue mw» pour le Faix qui sera 
célébrée en l'église Saint -Louis des 
Invalides, le Æmanct^ 5 janvier 1997. à 
11 heures. Elle sera présidée par 
MgrDubosL 


Messe anniversaire 


- A la mémoire de 


Afichel DARRIGOL, 

tme messe sera célébrée, le jeudi 2 janvier 
1997. ï 9 heures, en l’égl is e SaLm-Jexn- 
Baptiste de Sceaux. 


-Le 30 décembre 1986. 


le colonel Jacques BJLFFAUD 

nous quman, à l'âge de quatre-vingt-deux 
ans. 


Sa femme. 

Ses enfants. 

Ses petits-enfanis. 

Et ses vnère-petiB-enfimts, 
demandent à ceux qui l'ont connu et aimé 
d’avoir une pensée affectueuse. 


- B y a dix ans. le 30 d écemb re 1986, 

Raymond CHAMPVLLLARD 

nous quittait. ' 

Son épouse. 

Ses quatre fils, 

Ibm sa faruffie. 

El ses amis, 
se souviennent. 

Heureux les cœurs purs : 

I Us verront Dieu ! 

Evangile selon saint Matthieu. 


- En ce deuxième anniversaire du 
décès de 

Denis COLBAN, 

une affectueuse pensée est demandée à 
tous ceux qui l’ont connu et aimé. 


CARNET DU MONDE 

Renseignement*. • 

01 - 42 - 17 - 29-94 
Télécopieur : 01 - 42 - 17 - 21-36 

Tarif : la ligne H.T. 

Toutes nixiques 105 F 

Abonnés et actionnaires ... 95 F 
Communicat. diverses — 1 10 F 
Thèses étudiants 65 F 

Les lignes en capitates grasses 
sont facturées sur la base de 
deux Bgrtes. Les lignes en Wanc 
sont obligatoires et faciurées. 
Minimum 10 Ugnes. 


- B y a dix ans. le 30 décembre 1986. 

Jeanne 

RAYMOND-PADOVANI 


Une pensée est demandée pour elle et 
pour son fils, 

Jérôme. 

disparu en 1985. à ceux qui les om connus 
et aimés. 


1968 - 1970 

Une pensée profonde et affectueuse 
pan- 

Nicole 
et sa maman 
Madeleine TATTZ. 

49130 Les Pbms-de-Cé. 

06200 Nice. 


Soutenances de thèse 

- Florence Bancaud-Maëoen 
soutiendra sa thèse de doctorat 
d'allemand sur le Journal de Kafka 
vendredi 10 janvier 1997, à 14 heures, au 
centre umveishaire du Grand Palais ftiris- 
IV. cous la Reine, Paris-S* (salle 10). 


THÈSES 

Tarif Étudiants 
65 F la ligne H.T. 


Xeffionfle 

EDITION 5 

Le nouveau 

FLAnTu. 

est arrivé avec un cadeau 
exceptionnel : six cartes 
postales inédites pour 
l'achat de deux livres. 

Demandez-les 
à votre libraire 


FLAnTll 

l£S ANNÉES 

VACHES 

TOLLES 




L * 
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SES MEILLEURS VŒUX POUR L’ANNÉE 19-97. 
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HORIZONS 

ENQUÊTE m ■■ 


L ' A Cour des comptes 
est-elle de quelque 
utilité ? Deux mois 
après la publication 
de son rapport an- 
nuel, les anomalies 
et les gabegies de 
l’argent des contri- 
buables ont-elles 
disparu? Non. Les contrats em- 
ploi-solidarité (CES) sont toujours 
utilisés dans les préfectures et les 
greffes, bien que tes magistrats de 
la rue Cambon aient dénoncé Il- 
légalité de leur utilisation dans les 
administrations. Les ministères 
n’ont toujours pas acquitté la 
dette de 2 milliards de francs 
qu'ils doivent â France Télécom. 
Une fois retombé le soufflé mé- 
diatique que fait gonfler, chaque 
année, la dénonciation des erre- 
ments administratifs, les scan- 
dales perdurent Rien n’oblige en 
effet l'Etat à suivre les recomman- 
dations de la cour. 

Pourtant, en déduire que cette 
institution, plus vieille que la Ré- 
publique, ne sert à rien serait ou- 
blier que ses magistrats sont, par 
exemple, à l’origine de l’affaire 
Carrefour du développement. 
Cest en contrôlant le minis tère de 
la coopération qu’ils ont déclen- 
ché cet incroyable feuilleton, mê- 
lant détournements de fonds à 
des fins personnelles, fausses fac- 
tures pour des dépenses électo- 
rales, délivrance d’un «vTai- 
faux » passeport à un personnage 
recherché par la police et, pour fi- 
nir, loi d’amnistie sur mesure, 
catastrophique pour te Parti socia- 
liste ! 

Ce corps de contrôle financier 
est aussi à l'origine de l'affaire de 
. l'ARC fl a fallu attendre que le lé- 
gislateur L’autorise à contrôler 
l’emploi des fonds des associa- 
tions faisant appel à la générosité 
publique pour qu'il confirme, en 
janvier 1996, les conclurions que 
l’inspection générale des affaires 
sociales avait tirées, quelques an- 
nées plus tôt, sans pouvoir leur 
donner une valeur juridique: le 
tiers seulement des recettes de 
l’Association pour la recherche 
sur le cancer était consacré à— la 
recherche. Alors que bien des 
choses se murmuraient depuis 
fort longtemps, 1e conseil d’admi- 
nistration de l’ARC a enfin écarté 
Jacques Crozemarie de la prési- 
dence. 

Longtemps, les pouvoirs publics 
ne se sont guère interrogés sur 
l’impact des observations de la 
cour. En 1963, ils ont bien mis sur 
pied une commission des suites, 
mais ceUe-d a vivoté pendant une 
vingtaine d’années avant de dis- 
paraître pour des raisons de 
moyens et de rivalités entre 
grands corps. C’est l'inspection 
générale des finances qui était 
chargée de la piloter, et elle ap- 
préciait peu de consacrer une par- 
tie de son temps à évaluer l’in- 
fluence des travaux d'un 



Les suites données aux rapports 
de l’institution de la rue Cambon 
à Paris dépendent du contrôle 
que le Parlement veut bien 
exercer sur le gouvernement. 
Les élus locaux d’opposition 
utilisent mieux les observations 
des chambres régionales 
pour contester les exécutifs 


Les élus sont aussi responsables 
de la qualité des suites données 
aux rapports de la Cour des 
comptes. Avec le rapport annuel, 
le rapport sur les comptés de la 
Sécurité sociale et lé rapport sur 
l’exécution de la loi de finances, le 
Parlement dispose dés instru- 
ments nécessaires poux contrôler 
1e gouvernement. « Après, tout est 
affaire de politique», soupire An- 
dré Chandernagor, en regrettant 
que les députés et les sénateurs de 
la majorité hésitent à se saisir 
d’informations critiques sur la 
gestion du gouvernement qu’ils 
soutiennent. 


plus en pins audacieuses dans' 
leurs contrôles. Déchargées de 
Pexamen des petites communes 
depuis 1987, les chambres s’inté- 
ressent à des collectivités toujours 
plus importantes : Nice, Bor- 
deaux, Rouen, l’Essonne, l’Oise et 
même Paris, dont la chambre 
d'Ile-de-France a critiqué le mode 
d’attribution des appartementsdu 
domaine privé pendant la période 
où Jacques Chirac était 1e màire 
de la capitale. 


T 


ANDIS que les ministères 
régaliens ont longtemps 
été tabous, la cour mine 


Nombre de magistrats estiment - une enquête sur le ministère de la 
que les élus d’opposition eux- justice et sm te ministère de rütté- 


mêmes n’exploitent pas les 
conclusions autant qu’ils le pour- 
raient. « C’est une question de 
culture », jugent-ils : les parle- 
mentaires auraient tendance à 
considérer que leur rôle n’est pas 
tant de contrôler le gouvernement 
que dé voter la loi, alors qu’en 
cette matière, leur marge de ma- 
noeuvre est réduite. Les magis- 
trats, qui aimeraient disposer 
d’une caisse de résonnance plus 
forte, trouvent que, cette année 
encore, les travaux dp la cour au- 
raient pu être davantage débattus; 
en séance publique ou en réunion 
de commission. 

Oc, cette armée ériçorè, fl n’y à 
èii ’ que trots l phrlëménta1rés , 
Raoul Béteflletdéputé'KPR), Do- 
minique Bussereau (député UDF), 
et Philippe Richert (sénateur cen- 
triste) pour questionner le gou- 
vernement en s'appuyant sur le 
rapport de la cour. 

Dans les collectivités locales, en 
revanche, les élus d’opposition se 
sont saisis de l’anne que leur a 
donnée une loi de janvier 1990, en 
supprimant le caractère confiden- 
tiel des lettres d'observations dé- 
finitives des chambres régionales 
des comptes. Cette loi, d’ailleurs 
préparée par Pierre Joxe du temps 
où fl était ministre de l'intérieur, 
prévoit que 1e maire, te président 
du conseil générai ou du conseil 
régional doit communiquer le 
contenu de la lettre à son assem- 
blée dès sa plus proche réunion. 


rieur. Cette série avait été enta- 
mée en 1993 avec le Quai d’Orsay. 
La cour tente aussi de défricher le 
maquis des prîmes de la fonction 
publique. 


Un tiers 
des rapports 
sont suivis d'effet, 
un tiers ne le sont 
que partiellement, 
un^tiersnelesont 
pas du tout - :r 




La Cour des comptes 


t 


une arme pour qui veut s en servir 


concurrent De son côté, la Cour 
des comptes trouvait injustifié 
que le bien-fondé de ses investi- 
gations soit vérifié par l'inspec- 
tion des finances, forcément 
moins indépendante du pouvoir 
que des magistrats inamovibles. 

Conscient de cette difficulté, 
Pierre Gisserot, chef de cette ins- 
pection depuis 1987, a proposé 
que la cour se charge elle-même 
d'examiner les suites de ses tra- 
vaux. André Chandernagor, alors 
premier président de la cour, trou- 
vait l'idée excellente, mais était 
absorbé par d'autres priorités : ra- 
jeunir cette vieille dame et assurer 
son indépendance. Son succes- 
seur, Pierre Arpaillange, s'est à 
son tour inquiété de l’impact des 
observations de la cour En 1991, fl 
a obtenu de François Mitterrand 
qu’un conseil interministériel se 
tienne tous les ans, trois mois 
après la publication du rapport 
annuel. Ce conseil ne s’est jamais 
réuni. M- Arpaillange déplore un 
« manque de volonté politique ». 

Pierre Joxe, l’actuel premier 


président, a repris à son compte 
l’idée que la cour puisse publier, 
dans son rapport annuel, un cha- 
pitre faisant le point sur les re- 
dressements obtenus. Mais ce 
projet implique que les magistrats 
prennent du temps pour revenir 
sur le passé, alors qu'ils se sou- 
rient surtout du rapport suivant 
En outre, l’évaluation des suites 
n'est pas chose aisée. Tirer les 
conséquences des remarques de la 
cour peut être long. 


A 


INS! a-t-fl fallu deux ans 
pour que le Parlement 
. adopte une loi qui prévoit 
des surloyers pour les locataires 
de HLM dont les revenus dé- 
passent de 40% tes plafonds de 
ressources nécessaires ; ce texte 
est la conséquence d’une observa- 
tion faite par la cour en 1994. 

Avant de disparaître, la 
commission des suâtes avait esti- 
mé qu’un tiers des observations 
de la cour était suivi d'effet, qu’un 
tiers ne l'était que partiellement et 
qu'un tiers ne Tétait pas du tout 


L'explication en est simple : les 
critiques sont rapidement prises 
en compte lorsqu’elles ne mettent 
pas en jeu de sommes considé- 
rables ou la gestion du personnel. 

Pierre Joxe aime à citer 
l'exemple du service central de 
protection contre les rayonne- 
ments ionisants qui, en 1994, a en- 
tamé sa réforme avant même que 
1e ministre de la santé ait reçu la 
lettre destinée à lui faire part de 
certaines remarques : il s'agissait 
seulement de préciser le tôle des 
tutelles, les statuts étant confus 
depuis dix ans, d'instaurer un 
conseil scientifique et de nommer 
un nouveau directeur. 

Les réformes sont très lentes, en 
revanche, lorsque le ministre doit 
prendre le temps de la concerta- 
tion avec les syndicats pour modi- 
fier des situations acquises. Bien 
que Pierre joxe ne puisse guère 
être suspecté de laxisme^ il admet 
quV u fout accepter que le temps 
passe ». Le premier prérident a, fl 
est vrai, expérimenté la difficulté 
de se mettre en règle avec le droit 


budgétaire, lorsqu'il était de 
Tautre côté de la barrière. 

Nommé ministre de l'intérieur 
en 1984, M. Joxe découvre que les 
commissaires de police se servent 
d'on fonds, destiné aux indica- 
teurs, pour distribuer des primes 
«à la tête du client» et en argent 
liquide à leurs subordonnés. Il dé- 
cide de rendre le système légal et 
transparent. 

Les négociations sont longues, 
très longues : le ministère des fi- 
nances ne veut pas du double- 
ment de la dépense budgétaire 
qu’entraînerait l'obligation de 
verser de nouvelles cotisations so- 
ciales. Les policiers refrisent de re- 
venir sur un avantage acquis. 
* J'ai légué le problème à Pasqua 
en 1986, raconte Pierre Joxe. 
Quand je suis revenu au ministère 
de ('intérieur, en 1988, l'affaire en 
était toujours au même point. 
Lorsque je suis parti au ministère de 
la défense, en 1991, elle n’avait pas 
avancé, foi appris qu’elle avait été 
réglée par un arrêté publié au Jour- 
nal officiel en 1995- » 


Son inscription à Tordre du jour 
attire nombre de spectateurs et 
les séances sont houleuses 
lorsque les magistrats critiquent la 
gestion de l’exécutif local. 

Cette heure de vérité n’est 
guère appréciée par le gestion- 
naire mis en cause. Souvent, il 
tente de trouver des parades pour 
éviter tout charivari, fl évoque la 
lettre à 1 heure -du matin ; fl en lit 
une version abrégée ou édulco- 
rée ; il lève la séance aussitôt 

Parfois, il évite même de convo- 
quer le conseil, municipal avant 
une élection: c'est ce qui s'est 
passé à Sète, où le maire, ayant 
reçu une lettre en mars 1995, a 
réussi a tenir bon jusqu'au scrutin 
de juin. Du coup, l'opposition a 
fait campagne en affirmant qu’il 
dissimulait des turpitudes. Une 
fois le maire réélu, tes Sétois ont 
appris que la lettre critiquait une 
concession accordée à la Compa- 
gnie générale des eaux, ainsi que 
les conditions d’attribution du 
marché d’un pont. 

La cour et les chambres sont de 


Certes, la Cour des comptes A’a 
pas de pouvoiz de sanction. Mais 
elle juge les comptables publics 
principaux et les comptables de 
fait. Lorsque les magistrats 
constatent que les trésoriers- 
payeurs généraux ont mandaté ir- 
régulièrement une dépense, ils 
leur Imposent de rembourser la 
somme qui manque dans les 
caisses de l'Etat. Les magistrats 
s’agacent d'aiHeurs de voir que le 
ministère des finances accorde 
souvent des remises gracieuses 
aux trésoriers. Ils jugent aussi les 
élus qui n’ont pas respecté les 
strictes règles de la comptabilité 
publique. Le plus fameux exemple 
est Jacques Médecin, ancien maire 
de la ville de Nice, qui avait créé 
des associations paiarounicipales 
pour détourner des fonds publics. 
En 1995, la cour a prononcé une 
douzaine de «gestions de fiait 
condamnation terrible pour un 
homme politique ainsi déclaré 
inéligible. / 

Enfin, la cour dispose de pou- 
voirs de sanction indirects puisj- 
qu'eüe doit saisir la justice pénale 
lorsqu’elle présume qu’un fait est 
constitutif d’un délit Ses dénon- 
ciations sont dé plus en plus fré- 
quentes: soixante-quatre en 1995 
contre dix-sept en 1992. Le pro- 
cureur général près la Cour des 
comptes, Hélène Gisserot, trans- 
met les dossiers au parquet; elle 
compte, depuis peu dans son 
équipe, un magistrat pénaliste mis 
à sa disposition par le mmistè& 
de la justice. j 

La Cour des comptes, enfin, doit 
saisir la Cour de discipline budgé- 
taire et financière lorsqu'elle dé- 
couvre que des fonctionnaires ont 
commis des irrégularités graves. 
Piètre Joxe et Hélène Gisserot ont 
fait des propositions au gouverne- 
ment pour accélérer les procé- 
dures d'instruction. 11$ souhaitent, 
surtout; que les ministres et les 
élus locaux deviennent eux aussi 
passibles de cette juridiction. Gas- 
ton Defferré n'avait pu Tobtenir 
tors du vote des premières lois de 
décentralisation. Le développe- 
ment des « affaires » devrait inci- 
ter les parlementaires d'au- 
jourd’hui à mettre fin à cette 
forme d’immunité. 


Rafaële Rêvais 
Dessin: JY. 
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L'Allemagne 
se sent 
plutôt bien 

Suite de la premièrtpage 

Mais fl est fra ppant de constater 
pourtant qu’avec g natre mBBons de 
sans-emplois, nn record historique, 
l'Allemagne n’est pas saisie du 
même vertige que celui qui est res- 
senti en Rance. Sans doute parce 
que les grands événements de ç g w y 
fin de siède, y compris la marche 
vers la monnaie unique, sTnscrivera: 
assez bien dans la logique alle- 
mande telle qu’elle se définit avec 
constance depuis plus de quarante 

ans. 

En dépit du chômage donc - la 
préoccupation principale des Alle- 
mands devant les problèmes d’envi- 
ronnement et la criminalité —, la so- 
lidité des structures politiques et, 
sociales existantes a p ermis jusqu’à 
présent à TAUemagne d’échapper 
aux scénarios de aise « à la fran- 
çaise», aux doutes collectifs vis-à- 
vis de PEurope de Bruxelles et de la 
mondialisation. «SI les Allemands 
n'ont pas perdu confi once dans les 
capacités d'action de la paütique, 
c'est grâce au fédéralisme», constate 
Bnst-Moritz Lipp, membre du di- 
rectoire de la Dresdner Bank à 
Francfort- A réchëtan des Lânder 
comme - au nirean des communes, 
les grands dossiers économiques et 
sociaux sent saisis à bras-le-corps. 

Cette décentraEsatioai de la poli- 
tique au quotidien a pgmTfo de ca- 
naliser une partie des tensions so- 
ciales. Les difficultés des nouveaux 
Lânder issus de Fex-RDA auraient 
pu déboucher sur une dramatique 
«fracture sociale». Or là-bas, si 
c’est F apathie qtri domine, 3 ü*y a 
pas eu dérive du type nord-irlandais 
ou corse - des hypothèses émises 
pourtant au mom ent de la réunifi- 
cation. 

LE CONSENSUS PAR EXCELLENCE 

Autre facette de ce constat : 
contrairement à ce qu’elle avait 
cmwni dan s un passé récent; F Alle- 
magne n'a pas été, en 1996, le 
théâtre d’actes de violence. La Rac- 
tion année rouge (RAP) paraît s’être 
durablement repBée dans le sflenoe, 
et P extrémisme de droite comme de 
gapchg n'a fiât anrrrnf» percée dans 
Fespace pubHc. Les accès dé fièvre 
xénophobe d’une certaine Jeunesse 
désœuvrée, qui avalent marqué le 
début des années 90, semblent 
quelque peu retombés 
Ha Allemagne finalement, rien ne 
change— On est toujours dans le 
pays du consensus par excellence, 
un pays dont la culture s’oppose 
foncièrement à la tentation datais- 
sez-faïre. «Les Allemands préfèrent 
Fordre à la liberté », remarquait déjà 
Thomas Mann. Malgré un discours 
néofibéral de plus en plus présent, 
l’Allemagne sa it protéger avec quel- 
que efficacité son « modèle » 
économique et scoalfaœ à ta mon- 
dialisation. Ce n’est pas rm hasard à 
le pays a été qualifié, en 1996 tou- 
jours, de «champion des aides pu- 
bliques», par Karel van Miert, le 
commissaire européen chargé de la 
concurrence. . 

1996 fut aussi marquée, ontré- 
Rhta, par l’extraordinaire victoire 
des syndicats contre le projet du 
gcmvexnexnent et du patronat cFùhr 
poser, par voie légale, la réduction 
des indemnités -salariale s en cas de 
maladie. En fin d’année, les salariés 
de la métallurgie, suivis par tfantres, 
on t obtenu un report de cette ré- 
forme, ô combien symbolique, une 
réforme contre laquelle trois cent 
cinquante mille personnes a vaient 
manifesté en juin à Bonn. L'intro- 
duction, toujours cette an née, tr un 
salaire nnninnim dans le secteur du 
bâtiment, destiné à empêcher le 
dumping salarial sur les chantiers £ta 
frwmnie classique consistait à avoir 
recours à des ouvrière i r l and ais ou 
portugais sous-payés), n'est qu'une 


autre illustration, du caractère peu 

Obérai du nwMe aUgmanri. Le dé- 
bat, importé des Etats-Unis, sur Fin- 
troduction dans les sociétés aHe- 
mandes des « valeurs de 
Factionnaire » a, quant à lui, d’ores 
et détourné court; les patrons re- 
donnant, à l'instar de Jûrgen 
Sdnanpp. le numéro un de Daim- 
ler Beoz, la priorité à la cohésion so- 
ciale interne à Fentreprise. 

Il reste une réalité, inqudétante: 
les suppressions d'emplois n’ont 
pas été moins massives en Alle- 
magne qu’affleura. Rien que dans 
Findnstrie, le principal palier tradi- 
tionnel des exportations et donc de 
la croissance allemande,' phis de tm 
miTHnn et A»mi d’emplois ont été 
supprimés dans FOuest de FAIta- 
magne depuis 1991. Un emploi sur 
cinq I Le groupe Siemens vient 
d’annoncer qutl anpfoyerait bien- 
tôt plus de salarié à l’étranger 
qu’en Allemagne- La nouvelle réa- 
lité économique mondiale n’a pas 
épargné, Mn de là, le territoire alle- 
mand. 

ADAPTATIONS 

Mais alors que sa situation 
économique n’est pas très éloignée 
de celle de ta. Rance, F Allemagne 
cherche à s’adapter aux réalités 
nouvelles. Cette adaptation n’y 
conduit pas à alimenter de vâitabfc 
débat contradictoire sur les grandes 
orientations macro-économiques 
du pays. EDe ne provoque pas non 
plus d'appel à la dévaluation du 
'deutschexnarfcpar rapport au dtiflaç 
ni ne nourrit une quelconque ré- 
flexion, autour (Fane «antre poü- 
tîque »— Les sociaux-démocrates 
insistent, certes, davantage sur une 
paEtique de la demande alors que la 
droite mise surtout sur PaméBora- 
tiori des conditions de Pofffe. Mais 
au fend, tout ta monde partage un 
constat unanime, id formulé par 
Horet SSebot; président dë Fïnstitut 
économique de Kel: «Les adapta- 
tions que nous devons réaliser sont 
immenses, et concernent essentieUe- 
ment deux ponts: comment baisser 
le coût du travail, d'une paît; com- 
ment, d’autre part, assurer k finance- 
ment de notre protection sociale à 
long terme?» 

Tüute Faction du gouvernement 
repose finalement sur un capital de 
confiance apparemment *■ Son 
déroulement y fait toujours Fobjet 
d’un large consensus. Des écono- 
mies budgétaires dès maintenant, 
une reprise de ta croissance en 1997, 
une baisse des impôts dès que pos- 
sible et, au bout dn chemin, une 
amélioration de FenqdoL «Nous ré- 
duirons le chômage de moitié dlti à 
Fan 2000 »: a promis Helmut Kohl 
en 1996. Personne ne croit à cette 
prophétie, pas même le chancelier. 
Q avoue déjà qu’il se satisferait 
(Tune réalisation « aux trois quarts » 
de Fobjectff L'Allemagne s’en sorti- 
ra-t-elle mieux que ses voisins enro- 
péens,à commencer par la France? 

n est trop tôt pour le dire, mais 
d’ores et déjà, l’assise psycholo- 
gique de Fentreprise y paraît rela- 
tivement solide. 

Lucas Delattre 


DANS LA PRE55E 

THE NEW YORK TIMES 
■ Chaque pas en "direction du 
retour de Hongkong à la Chine 
nous rappelle tristement 
qu’après la libération récente de 
tant de pays du communisme, 
use société palpitante de vie et 
relativement libre va Être avalée 
par une dictature communiste. 
La désignation truquée par la 
Chine, ce mois-ci, du futur chef 
de l'exécutif et de ta friture as- 
semblée législative de Hong- 
kong montre clairement que les 
libertés politiques seront sévè- 
rement limitées, sinon totale- 
ment suprimées, lorsque la 
Chine prendra le contrôle de 
Hongkong le T" juillet 1997. La 
question en suspens est de sa- 
voir si la Chine écrasera égale- 
ment Péconomie florissante de 


E N signant, dimanche 29 dé- 
cembre, un traité de paix en 
bonne et due forme, le pré- 
sident dn Guatemala, Alvaro Ar- 
zu, et les dirigeants de PUnion révolution- 
naire nationale guatémaltèque (URNG) 
met t e n t fin à une douloureuse exception 
qui faisait du Guatemala le seul pays 
d'Amérique centrale encore en proie à la 
guerre cJvfle. 

La misè re des masses indiennes, le 
conservatisme têtu des riches famines du 
café et de la canne à sucre, les intérêts 
étemels d’une société américaine, la Uni- 
ted Fruit Corporation, couplés à Fambitiou 
politique de quelques généraux, avalent 
rendu inévitable le conflit qui s’arrête au- 
jourd'hui, trente-six ans et quelque cent 
mme victimes plus tard. 

La peur que suscita la révolution cas- 
triste dans les classes possédantes latino- 
américaines comme à Washington avait ai- 
guisé la lutte. Tandis qu’aidés par Castro 
tas révolutionnaires du Guatemala, à l’ins- 
tar de ceux dn sons-continent, trouvaient à 
Cuba l’exemple à suivre, tas Etats-Unis 
s’employaient à aider par tous les moyens 
-financiers, militaires, policiers- chaque 
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ÉDITORIAL 

Guérillas inachevées 
d’Amérique latine 

galonné qui faisait de F antico mmunism e 
son étendard. Aux revendications sociales 
et politiques s’ajouta alors la mobilisation 
contre T« impérialisme yankee ». 

La chute du mur de Berlin a retenti jus- 
qu’en Amérique centrale, facilitant des né- 
gociations que rien ne permettait plus de 
différer. Le Nicaragua, en 1990, fut le pre- 
mier à conclure, suivi, deux ans plus tard, 
par le Salvador. En paraphant, à son tour, 
des accords de paix, le Guatemala exprime 
parfaitement la fin d’une époque où un 
conflit « chaud » était aussi Fexpresslon lo- 
cale de la guerre « froide » que se livrai eut 
les Deux Grands. Comme dans d'antres 
pays avant eux, les anciens guérilleros 
guatémaltèques envisagent, désormais, de 
construire un parti politique pour at- 


teindre leurs objectifs par d’autres moyens 
que la lutte armée. 

Mais voilà que naissent on renaissent, en 
Colombie, au Pérou, au Mexique, des gué- 
rillas que Fou croyait en voie de disparition 
définitive. Chacune a ses raisons histo- 
riques et politiques propres-, et parfois de 
douteuses complicités dans le monde de la 
drogue. Mais toutes s’attribuent comme 
Identique adversaire, non plus Fimpéria- 
fisme yankee, mais le néofibéraUsme, mot 
qui dépeint la douloureuse mutation 
économique que vit Fuxtivers latino-améri- 
cain, où les experts se réjouissent d’indices 
macro-écononriques prometteurs alors que 
les conduirais devle sont de plus en plus in- 
supportables au plus grand nombre. 

Ce néolibéralisme est perçu comme le 
responsable des énormes difficultés que 
connaissent F Argentine, ta ChiU, ta Vene- 
zuela. Il serait téméraire d’en déduire que 
le sous-continent est prêt à se soulever, 
armes à la main, comme dans les an- 
nées 60. Mais 9 serait tout aussi hasardeux 
de parier sur sa passivité, alors q u ' un ad- 
versaire unique est en passe de rassembler 
contre lcd les frnstations des couches so- 
ciales les plus défavorisées. 


De bons terroristes ? 


par Mario Vargas Llosa 


J E me trouvais à Miami, le 
soleil brûlait et fêtais en 
train de lire les Solitudes 
de Gongora, quand 
toutes les chaînes de télé- 
vision ont annoncé, en ouverture 
de leur journal, la nouvelle de 
l'audacieux coup de main, à Lima, 
du MRTA (Mouvement révolu- 
tionnaire Thpac-Amara) qui avait 
occupé l’ambassade du Japon 
avec plus de 400 otages à l’inté- 
rieur, et parmi eux des diplo- 
mates, des ministres d’Etat, des 
hommes d’affaires, des hauts 
fonctionnaires, plus les habituels 
pique-assiettes, réunis pour la 
fête de Fempereur. 

La première pensée qui m’est 
■venue à F esprit a été une considé- 
ration parfaitement frivole : l'ex- 
traordinaire coïncidence que 
constituait le fait d'avoir juste- 
ment entre les mains, au moment 
où éclatait ce.haut.fàit terroriste, 
un livre que f avais lu passionné- 
ment à tous mes instants de liber- 
té durant la campagne électorale 
1989-1990, à F époque où le MRTA 
perpétrait ses opérations les plus 
spectaculaires. Depuis ce temps, 
la beauté froide et parfaite de la 
poésie de Gongora reste indisso- 
ciablement liée dans ma mémoire 
aux explosions de la violence ter- 
roriste qui a marqué cette cam- 
pagne. Et je suis convaincu que 
cette mystérieuse parenté entre le 
plus adroit faiseur de métaphores 
de la langue espagnole et la sau- 
vagerie de la pratique politique 
dans mon pays continuera, sans 
que ta mort (les morts) les sépare. 

J’écris. ces lignes au quatrième 
jour de ta prise de F ambassade, 
alors qu’aucune solution n’est en ■ 
vue, et en formant des voeux, ce- 
pendant, pour qu’il en soit trouvé 
une, pacifique, qui rende sains et 
saufs à leurs foyers tous les 
otages, parmi lesquels je compte 
de nombreuses connaissances et 
quelques amis. Mais, même en 
disant tous les efforts voulus 
pour ne pas paraître imprudent et 
pour ne pas jeter de Fhufle sur le 
feu, je ne peux m'empêcher de 
commenter la manière dont les 
grands médias qui sont à ma por- 
tée nous informent de ces événe- 
ments. 

J’entends à la télévision des 
Etats-Unis et je lis dans leur 
presse qu’il y a deux organisa- 
tions terroristes au Pérou : Pnne 
extrémiste et fanatique, Sentier 


lumineux, et l'autre modérée et 
plus politique, le MRTA. Les pre- 
miers seraient plus cruels et plus 
intransigeants du fait de leur filia- 
tion maoïste et parce qu’ils ont 
pour modèle de société celui au- 
quel aspiraient la Chine de ta ré- 
volution culturelle et le Cambod- 
ge des Khmers rouges; les 
seconds seraient plus souples et 
plus pragmatiques pour Punique 
raison qu’ils sont castristes, et ils 
pourraient éventuellement se 
transformer - comme leurs ho- 
mologues colombiens du M 19 
avec lesquels ils ont collaboré 
dans le passé en qualité de volon- 
taires péruviens du «bataillon 
América» de la guérilla de ce 
pays- en on parti politique qui 
opérerait dans la légalité. Comme 
preuve de la modération des 
hommes du MRTA, on dte le bon 
traitement qu’ils ont réservé à 
leurs otages,. les conversations 
cordiales que les geôliers ont pu 


tion en 1983, soit semée de sang 
innocent et de cadavres, de hold- 
up et d'enlèvements contre ran- 
çon, d’exactions en tout genre, 
auxquels s’ajoute une alliance 
avec les narcotrafiquants de 
FHuaDaga qui lui versent réguliè- 
rement des milli ons en échange 
d'une protection armée. 

H est possible que mon juge- 
ment soit empreint de subjectivi- 
té -un commando du MRTA a 
tenté de me liquider, avec toute 
ma famille, dans F aéroport de Pu- 
callpa, au cours de ma campagne 
électorale. Comme fl n’y est pas 
arrivé, il s’est contenté de cribler 
de balles une poignée de paysans 
qui Pavait découvert. En tout cas, 
je trouve aberrant l’emploi de 
l’adjectif «modéré», s’agissant 
d’un mouvement qui, au nom du 
futur paradis socialiste, a assassi- 
né d’innombrables personnes et 
fait de Fenlèvement contre ran- 
çon sa spécialité. 


La distinction entre terroristes 
« extrémistes » et « modérés » m'a toujours 
semblé fallacieuse - et aujourd'hui 
plus que jamais, à en juger 
par les événements en cours au Pérou 


avoir avec leur victimes pour les 
éclairer sur leur idéal révolution- 
naire. 

En vérité, cette distinction 
entre terroristes « extrémistes » 
et « modérés » m’a toujours sem- 
blé fallacieuse - et aujourd’hui 
plus que jamais, à en juger par les 
événements en cours. S’il est 
exact qu’il existe, entre Sentier lu- 
mineux et le MRTA, des diffé- 
rences idéologiques importantes, 
ces différences sont pratiquement 
Invisibles dans ce qui compte 
réellement - c’est-à-dire leurs 
méthodes, puisque c’est ce qui 
définit un mouvement politique. 

Il est vrai que les hommes de 
Sentier lumineux ont tué beau- 
coup de monde : cela ne signifie 
pas pour autant que ceux de Tu- 
pac Amaru sont plus doux, mais 
plutôt que, de tout temps, Os ont 
été moins nombreux et leur capa- 
cité de destruction plus limitée. 
Cela n’empêche pas que la trajec- 
toire dn MRTA, depuis sa fonda- 


Hongkong et son système judi- 
ciaire Indépendant. 

Le président Bfll Clinton et sa 
nouvelle équipe de sécurité na- 
tionale devraient s'intéresser un 
peu au destin de Hongkong 
avant de se jeter tête baissée 
dans la politique d’amélioration 
des relations avec la Chine et 
dans les deux rencontres au 
sommet avec le président Jiang 
Zemin. Le spectacle de M. Clin- 
ton accueillant M. Jiang à la 
Maison Blanche au moment 
même où la Chine prive Hong- 
kong de ses libertés n’est pas de 
ceux que les Américains sont 
susceptibles d’applaudir. 

EL PAIS 

■ L’année 1996 a été positive 
pour l'économie latino-améri- 
caine. Pendant cette période, 
elle à connu une croissance 


moyenne de 3,5 %, ce qui signi- 
fie, en premier lieu, que le cau- 
chemar d’une récession résul- 
tant de ce qu’on a appelé 
1*« effet tequila » s’est évanoui. 
En décembre 1994, an moment 
où F Amérique latine paraissait 
oublier définitivement la «dé- 
cennie perdue» (ceOe des an- 
nées 80, au cours de laquelle elle 
ne s’est pas développée, en rai- 
son, avant tout, d’un surendet- 
tement extérieur), le Mexique 
est entré dans une crise d’une 
profondeur Insoupçonnée en- 
traînant à sa suite les autres 
pays de la zone et les privant de 
leurs possibilités de croissance. 
Deux années plus tard, il semble 
que la situation soit revenue à la 
normale et que l’Amérique la- 
tine ait récupéré la force suffi- 
sante pour retrouver le chemin 
du développement. 


Tous les maux majeurs dont le 
Pérou a souffert au cours de ces 
dix dernières années figurent à 
son actif, et ils se sont traduits 
par un colossal paquet de dollars, 
investis vraisemblablement dans 
des acmés et des munitions per- 
mettant de nouvelles opérations, 
lesquelles viennent à leur tour 
remplir ses coffres et laissent de 
nouvelles séquelles de souffrance 
et d’horreur. 

Un de mes amis très proches a 
été de leurs victimes. Os Font gar- 
dé six mois enterré dans une cave 
minuscule où il ne pouvait pas se 
tenir debout et où - c’était 
Fépoque des pannes de courant - 
fl a passé de longues périodes 
dans le noir, avec pour unique 
compagnie les grattements des ca- 
fards qu’il a appris à tuer à une vi- 
tesse astronomique, guidé seule- 
ment par le bruit 

Pendant ce temps, sa famille 
était soumise à une torture psy- 
chologique quotidienne, à coups 
d’appels téléphoniques et de cas- 
settes aux messages machiavéh- 
quement conçus pour détruire les 
nerfs. Cet homme s’est bien tiré 
de cette effroyable épreuve, mais 
d'autres c’y ont pas survécu ou en 
sont restés psychiquement dé- 
truits. Si ces gens-là sont des mo- 
dérés de la terreur, que sont alors 
les extrémistes ! 

Un compatriote devant qui je 
faisais cette réflexion m’a répon- 
du : « Sentier lumineux afiiit sauter 
un appartement de la rue Ttirata, à 
Mirqflores, pour la seule raison que 
plusieurs banques se trouvaient 
dam le voisinage. Comparé à un 
crime collectif de ce calibre, les en- 
lèvements et les bombettes du 
MRTA ne sont-ils pas des jeux mi- 
neurs?». Mon opinion est que 
non, et que le nombre des vic- 
times et l’écbeUe à laquelle on 
pratique la terreur n'atténuent en 
tien l’iniquité éthique du crime. 

TfeUe est la raison pour laquelle 


fai, dès le premier jour, combattu 
avec la même conviction et la 
même sévérité Sentier lumineux 
et le MRTA, en soutenant que 
l'identité qui existe entre les deux, 
du fait de la bassesse de leur 
conduite, est plus Importante que 
leurs divergences idéologiques, 
car l’un et l’autre considèrent qu’il 
est parfaitement îégfrime, pour ar- 
river à leurs fins politiques, de 
pratiquer l’extermination des ad- 
versaires et de gens innocents, de 
même que le vol, les hold-up et les 
enlèvements ou les alliances avec 
les narcotrafiquants. 

Cest pour cette même raison 
que j’ai critiqué l’égarement de 
tous les Péruviens qui ont applau- 
di le régime de Fujimori lorsque, 
pour combattre les terroristes 
avec plus d'« efficacité », il leur a 
emprunté leurs méthodes et géné- 
ralisé remploi de la torture, des 
disparitions ou des assassinats à 
visage découvert. 

Le Pérou se réveille du rêve au- 
toritaire qu’il avait embrassé avec 
tant d’enthousiasme : un régime 
fort, sans la médiation de partis 
politiques ni celle d’une presse 
libre, de juges indépendants, 
d’une représentation parlemen- 
taire, qui frapperait sans pitié le 
terrorisme et en finirait avec la 
« pofiticaiHe » de la pseudo démo- 
cratie. Car, quatre ans après le 
coup d’Etat qui a liquidé la démo- 
cratie au Pérou, on voit bien que 
le terrorisme n’a pas été foudroyé, 
comme le disait ta propagande du 
gouvernement Le MRTA, en tout 
cas, a donné la preuve la plus 
spectaculaire qui soit de son exis- 
tence, en monopolisant les pre- 
mières pages des journaux et les 
heures de grande écoute des télé- 
visions du monde entier. 

Quant à ce prétendu «modèle 
péruvien » qui a tant fait rêver les 
candidats aux coups d'Etat au 
cours de ces dernières années 
dans toute l’Amérique latine, il 
apparaît de plus en plus, depuis 
quelque temps, comme une ver- 
sion à peine maquillée des tradi- 
tionnelles dictatures du 
continent: corrompu, avec des 
chefs militaires liés organique- 
ment aux narcotrafic, des médias 
mis à genoux par l’argent ou par 
l’intimidation, une économie qui 
commence à faire eau de toute 
part, un conflit social accru par 
F aggravation du chômage et de la 
pauvreté, et, conséquence inévi- 
table, le détachement progressif 
du régime autoritaire de la part 
d’une opinion publique qui 
semble redécouvrir peu à peu les 
bienfaits de la liberté et de la léga- 
lité disparues. 

Je veux terminer par où j’ai 
c ommenc é : en formant des vœux 
pour que tous les otages de l’am- 
bassade du Japon sortent de là 
sains et saufs, même si le prix doit 
en être le voyage du camarade 
Nestor Cerpa et de ses vingt- 
quatre compagnons « modérés » 
à La Havane - où 0s pourront aller 
se faire bronzer sur les plages do- 
rées de Varadero avec la 
conscience du devoir accompli et 
les poches bourrées de dollars. 


Mario Vargas Llosa est 
écrivain. 

® El Pais. 


(Traduit de l'espagnol par François 
Maspero.) 
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TRANSPORT AÉRIEN Les 

compagnies aériennes françaises ont 
fait b trêve dans la guerre des prix : en 
novembre, elles ont qu a s im ent toutes 
au gm e n té leurs tarife sur les vols inté- 


rieurs et à destination des Caraïbes. En 
janvier une seconde vague d'augmen- 
tation est prévue. • LE RENCHÉRISSE- 
MENT du kérosène, de 40 % sur les 
cinq derniers mois, est la première 


cause de ce ret ou rnement. • le DÉ- 
PÔT de bilan, le 26 sep te mb re. cTAir Li- 
berté, dont la politique de prix très 
agressive avait forcé ses concurrentes 
à suivre, a redonné une marge de ma- 


nœuvre aux compagnies du del fran- y avait Iroisou 

cas. • LES PROMOTIONS forcées sont n'en compte aujourd nm pire que 

supprimées tandis que les tarifs de deux, voire i^sei^Sei^ejœ^ïo^ 

base sont revus à la hausse. La conan-- la figne Paris-ffiœ, où ron compte en- 
rence se simpiffe : là où, auparavant, il core trois acteurs. 


Le prix des billets d'avion est reparti à la hausse en France 


Le kérosène, en augmentation de 40 % depuis cinq mois, est la première cause de la progression des tarifs. 

Mais la vraie raison est le dépôt de bilan d'Air Liberté, qui limite désormais la concurrence à deux compagnies par ligne 


« NOUS AVONS aujourd’hui re- 
trouvé les niveaux tarifaires d'il y a 
trois ans. » Patrice Decourt, direc- 
teur moyen-courrier de la compa- 
gnie aérienne AOM, parie clair. Les 
prix des bQIets d’avion pour des 
vols en France ou en direction des 
Caraïbes sont repartis à la hausse 
depuis le mois de novembre. Que 
ce soit sur Air France Europe, AOM, 
Air Liberté, TAX, ou même sur Air 
France. Le temps où Air Liberté ou- 
vrait des lignes en cassant les prix, 
forçant ses concurrents à s’aligner, 
est bel et bien terminé. La compa- 
gnie dirigée par Lotfi Belhassine n’a 
pas survécu à la guerre des prix 
qu’elle avait déclarée en France : 
Air Liberté a déposé son bilan 1e 
26 septembre et devrait être rache- 
tée par British Airways. 

Le 18 novembre, l’ex-Air Inter 
augmentait res tarifs de 2$ %. Une 


nouvelle hausse de 1,8 % est annon- 
cée pour janvier. Les prix de TAT 
sur ses lignes au départ de Paris ont 
augmenté de 2£%, également le 
18 novembre, et doivent connaître 
la même évolution en janvier Sur 
les Antilles, les billets aller-retour 
d’Air France coûtent 200 francs de 
plus depuis le 12 novembre. AOM a 
choisi une hausse en deux fois (au 
15 novembre et au 6 janvier) de 4 % 
sur ses vols intérieurs et de 7% sur 
les Caraïbes. Les tarifs d’Air Liberté 
en janvier seront également pins 
élevés que ceux d’avant le dépôt de 
bilan, de 2% à 15 %, selon les desti- 
nations et les classes tarifaires. Cor- 
sair (Nouvelles Frontières) est la 
seule compagnie à n’avoir pas aug- 
menté ses tarifa, qui sont pourtant 
les plus bas sur les DOM-TOM. 
«Nous préférons améliorer notre 
taux de remplissage qui est de 94% 


sur les Antilles depuis le V* octobre, 
plutôt que de modifier nos tarifs », 
explique Jacques Maillot, président 
de Corsait « Notre part de marché 
sur les Antilles est actuellement de 
36 %, derrière Air France (40 %), 
contre 27 % U y a un an.» 


NOUVELLES GRH1ES 

Première cause du renchérisse- 
ment: le baril de pétrole qui a va 
son prix gagner 44% depuis le dé- 
but de Tannée. Le kérosène, qui re- 
présente en moyenne 11 % des 
coûts d'exploitation d’une compa- 
gnie aérienne, a suivi. Dans le 
monde entier, les transporteurs ont 
répercuté tout ou partie de cet 
alourdissement de leurs char ges. Le 
15 novembre, les 250 membres de 
l’ Association du transport aérien in- 
ternational (LATA) ont adopté le 
principe d’une augmentation de 


Air Littoral organise un réseau de correspondances depuis Nice 


NICE 

de notre correspondant 
Depuis la fin octobre, une nou- 
velle compagnie française, Air Lit- 
toral Riviera, dessert dix-sept des- 
tinations au départ de Nice. 
L’objectif est de créer autour de la 
Côte d'Azur un réseau de corres- 
pondances entre les villes fran- 
çaises et étrangères. 

Air littoral applique en France à 
un échelon légïonal le modèle des 
« bub ». L’aéroport de Nice est le 
pivot central entre dix-sept villes, 
Barcelone, Bologne, Florence, Mi- 
lan, Naples, Rome, Nice, Vérone, 
Biarritz, Bordeaux, Lyon, Mar- 
seille, Montpellier, Nantes, Pau, 
Perpignan et Toulouse. Tous les 
vols arriveront et partiront de 
Nice en quatre vagues quoti- 


diennes, le matin, à la mi-jouraée, 
T après-midi et le soin Les horaires 
et les temps d’escale sont minu- 
tieusement calculés pour qu’à l’in- 
térieur de chaque vague un passa- 
ger n’attende que trente minutes 
environ entre deux vols. Des 
avions de petite capacité seront 
utilisés, des ATR 42-500, quarante 
places, et des Canadaii Régional 
Jet, de cinquante places. 

Air Littoral, propriétaire à 100 % 
de la compagnie, envisage des 
augmentations de capital pour ac- 
cueillir de nouveaux actionnaires, 
privés ou coDectivités locales. La 
chambre de commerce et d'indus- 
trie Nice -Côte d’Azur a été à Pori- 
gîne du projet afin de conforter la 
vocation internationale de son aé- 
roport Cassé deuxième de France 


après Paris, il vient' de fêter son 
cinquantième anniversaire avec, 
cette année, une augmentation du 
nombre de passagers de 6,4 %. La 
concurrence sur la ligue Nice-Paris 
entre Air France, Air France Eu- 
rope, AOP et Air liberté a dynami- 
sé le trafic avec plus de 3 millions 
de voyageurs. La fréquentation 
des lignes transversales a beau- 
coup progressé, + 78 % sur Nice- 
Bordeaux, + 50% sur Nice-Lille, + 
56 % sur Nice-Strasbourg. La pers- 
pective de l’ouverture du del eu- 
ropéen ponsse les cinquante 
compagnies présentes sur l’aéro- 
port de Nice à développer les fré- 
quences hebdomadaires des bai- 
sons nationales et internationales. 


Jean-Pierre Laborde 


3 % de lenrs tarifs à partir du 15 dé- 
cembre 1996. 

Au-delà de la répercussion de la 
hausse du carburant, les compa- 
gnies ont aussi fait la trêve dans la 
guerre des prix qu’elles se livraient 
depuis deux ans. Et c’est sans aucun 
doute la convalescence d’Air liber- 
té qui les autorise à cette pause. 
Celle-ci se manifeste de deux fa- 
çons. Dans la constitution de nou- 
velles grilles tarifaires d’abord. La 
hausse des tarifa de référence s’est 
accompagnée de promotions 
moins agressives et mieux distri- 
buées. «Air liberté faisait des pro- 
motions sur les tarÿs affaires, qui, 
dans certains cas, étaient inférieurs 
de plus de 50% aux tarifs abonnés 
d’Air Rance Europe et d’AOM », dé- 
veloppe Patrice Decourt La concur- 
rence avait, une fois de plus, suivL 
La clientèle affaires devenait de 
moins en moins rentable. En mais 
1996, au plus fort de la guerre des 
prix, la recette unitaire de la clien- 
tèle d'affaires d’AOM enregistrait 
une baisse de 25% par rapport & 
mars 1995. 

Second axe de rationalisation: 
les compagnies aériennes ont réor- 
ganisé la concurrence. Le dépôt de 
bilan d’Air Liberté a provoqué un 
partage des lignes beaucoup plus 
pacifique. «A Perception de Jbris- 
Nîce et de Jfcrà-Tbütouse, les princi- 
pales lignes intérieures sont désor- 
mais exploitées par une ou deux 
compagnies », constate Bernard La- 
lanne, directeur commercial de 
TAX Contre trois, voire quatre, fl y 
a moins de rix mois. 

Air France Europe a décidé de 
concentrer ses efforts sur les trois 
premières lignes françaises - Oriy- 
NIce (X3 millions de passagers en 
1995) ; Orly-Toulouse (2, 5 millions 
de passagers); Orly-Marseille 
(2,4 millions de passagers) - sur les- 


Charoen Pokphand, le roi sino-thm du poulet 


hCkm-minh-vuie 

de notre envoyé spécial 

Ch ester Food, une chaîne de restauration 
rapide appartenant au conglomérat thaïlan- 
dais Charoen Pokphand (CP), vient de former 
cinq sociétés mixtes à HB-Chi-Minh-Vîne pour 
y vendre son poulet grillé, le Five Star. Les 
fournisseurs seront les centres d’élevages que 
CP, roi asiatique de l'élevage de basse-cour, a 
aménagés ces dernières années dans la métro- 
pole méridionale du Vîêtnam. Une opération 
similaire s’est amorcée, en avril, au Cambodge 
alors qu’en Thaïlande, après sept années 
d'opération, les Chesteris Grill disputent déjà 
à Pizza Hut la troisième place de la restaura- 
tion rapide, derrière les deux grands améri- 
cains Kentucky Fried Chicken et McDonald’s. 

D’une certaine façon, la croissance de Cha- 
roen Pokphand est typique du succès des 
conglomérats de Chinois d'outre-mer qui ont 
fait surface surtout ces deux dernières décen- 
nies. Emigrés en Thaïlande en 1920, deux 
frères d’origine teochew, Chia Ek Chaw et 
Chia Seow Whoy, y ont établi une petite en- 
treprise commerciale pour importer graines et 
engrais de Chine et y exporter cochons et 
œufs. L’un des fils du premier, Dhanin Chea- 
ravanont, est aujourd’hui la cheville ouvrière 
d’un empire de deux cents à trois cents firmes 
et qui s’est largement diversifié, intervenant 
de Turquie en Corée du Sud. Maïs CP est éga- 
lement un cas un peu à part. 

Plus de 80 % des actifs du conglomérat éva- 
lués en dizaines de milliards de dollars, de- 
meurent entre les mains des descendants des 
deux émigrés chinois. En outre, en dépit d’une 
nette diversification, notamment dans les té- 


lécommunications, Tassemblage de motocy- 
clettes, la pétro-chimie et Tîmmobilier, ie sec- 
teur de Tagro-alimentaire, à l’origine du 
succès du groupe, continue de représenter 
entre 60 % et 70 % de ses revenus. CP est no- 
tamment le premier exportateur de poulets 
surgelés (Japon, Chine et Brésil). Enfin, 
contrairement à celle de la plupart des conglo- 
mérats de Chinois d’outre-mer, sa structure 
n’est pas pyramidale : très étalée, elle est le 
produit d’associations très souples entre les 
firmes et les entreprises qui le composent 


PROFITS BV AUGMENTATION DE PLUS DE 22 % 

CP a été l’un des premiers à parier sur Tou- 
vertu re de la Chine et y est peut-être au- 
jourd’hui, avec plusieurs milliards de dollars, 
le premier investisseur privé étranger. Après 
plus de quinze ans d’expérience, le groupe 
s'est taillé la réputation d’y avoir organisé les 
sociétés mixtes parmi les plus rentables -ce 
qui est notamment le cas de son usine d’as- 
semblage de motocyclettes à Shanghai (trois 
cent mille unités produites en 1994) - et de bé- 
néficier, ce qui va de pair, des meilleures intro- 
ductions à Pékin. Le chiffre d’affaires de CP en 
Chine doit franchir, en 1996, la barre du mil- 
liard de dollars. Pour prendre un exemple, sur 
les 170 000 tonnes de poulets surgelés expor- 
tés en 1995 par (a Chine vers le Japon (une 
augmentation de 60 % par rapport à Tannée 
précédente), la part de CP a été de 
42 000 tonnes (auxquelles se sont ajoutées 
24 000 tonnes exportées directement de Thaï- 
lande). 

Cotée en Bourse à Hongkong et à Londres, 
CP Pokphand Pic a enregistré, pendant le pre- 


mier semestre de 1995, des profits de 61 % qui 
ont reflété, selon le groupe, « l'excellent pro- 
grès en termes de ventes et de profits de la divi- 
sion agro-alimentaire en Chine ». Pour sa part; 
la branche commerciale du groupe s’est don- 
né pour objectif, cette année, des profits supé- 
rieurs à un milliard de dollars, soit en aug- 
mentation de 22,5 % par rapport à 1995, année 
au cours de laquelle des bureaux orrt été ou- 
verts dans cinq nouveaux pays : T Afrique du 
Sud, le Chili, flnde. Dubaï et la Birmanie. 

Quand CP a décroché, en 1990, un contrat 
pour P installation de deux millions de lignes 
de téléphone en Thaïlande, le groupe a formé 
une filiale, Telecom Asia, qui s’est aussitôt al- 
liée au géant américain Nymex. Cette coopé-! 
ration lui a permis de réussir ainsi sa percée 
dans un secteur complètement nouveau. Sur 
ce plan-là, CP a agi comme beaucoup d’autres 
conglomérais chinois de la région qui, surtout 
depuis le début des années 90, associent à leur 
entregent et leur bonne connaissance du ter- 
rain le savoir-faire de firmes occidentales, ja- 
ponaises ou sud-coréennes. 

Lorsque le Vietnam s’est ouvert à la fin des 
années 80, les Thaïlandais avaient espéré, 
avec Bangkok pour tremplin le mieux piacéi 
remporter une bonne partie de la mise. Ces 
espoirs ne se sont qu’en partie réalisés. Mais, 
une fois de plus, CP n'est pas à la traîne, ses 
élevages de poulet représentant déjà, enl995, 
30 % du marché dans le sud du pays. Onq an- 
nées d'approche lui permettent, aujourd'hui, 
de prendre pied sur un marché supplémen- 
taire. 


Jean-Claude PomonÜ 


Wall Street va modifier ses « coupe-circuit » anti-krach 


SOUS LA PRESSION du « gen- 
darme » des marchés américains, 
la SEC (Securities Exchange 
Commission), la Bourse de New 
York envisage de modifier les fa- 
meux « coupe-circuit » mis en 
place au lendemain du krach du 
19 octobre 1987 et du plongeon 
sans précédent de 508 points en 
une journée (22 %) de l’indice 
Dow Jones. U avait été décidé au 
début de Tannée 1988, à la suite 
d’un rapport rédigé par le secré- 
taire d'Etat au Trésor de 
l’époque, Nicholas Brady, d’in- 
terrompre les cotations pendant 


une demi-heure à Wall Street, et 
à Chicago sur les marchés à 
terme, si l'indice abandonnait 
250 points, et pendant une heure 
si le Dow jones poursuivait sa 
baisse et perdait plus de 
35Ü points. 

Des niveaux significatifs en 
1987 (respectivement 12,5 % et 
17,5 %) quand le Dow Jones se 
trouvait à moins de 2 000 points. 
Mais, depuis, D a connu neuf an- 
nées fastes marquées par une 
hausse presque ininterrompue de 
245 % qui a mené vendredi 27 dé- 
cembre l’indice jjIus que cente- 


naire à un nouveau record histo- 
rique... au-delà des 6 560 points. 
La SEC souhaite donc que les li- 
mites pour les suspensions de co- 
tation passent à respectivement 
350 et 550 points, soit 5,3% et 
8,4 % aux niveaux actuels. Une 
mesure qui devrait être adoptée à 
la fin du mens de janvier 1997. Un 
troisième niveau de « coupe-cir- 
cuit » pourrait même être mis en 
place à partir d’une baisse de 
750 points (11,4%). 

L’utilité de ces «coupe-cir- 
cuit» reste théorique, car ils 
n’ont jamais été utilisés. Selon les 


autorités boursières, leur mise en 
place devrait permettre aux opé- 
rateurs de reprendre leurs es- 
prits, en cas de chute brutale des 
cours. Une hypothèse contestée 
par un certain nombre de spécia- 
listes, qui considèrent au 
contraire que la suspension des 
cotations peut accroître la pa- 
nique et inciter les investisseurs à 
liquider le plus vite possible leurs 
positions à la réouverture du 
marché. Une querelle qui ne 
pourra être tranchée que le jour 
où les « coupe-ctradt » entreront 
en action. 
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quelles éfle a instauré le 27 octobre 
ses navettes. H s’agissait pour la 
compagnie intérieure de regagner 
une part des 13 unüicHi de passa- 
gers qu’elle avait perdus en 1995 au 
profit de la concurrence. « Les na- 
vettes nous ont permis de gagner 2% 
à 3% de part de marché sur Nice et 
8% à 10% sur Toulouse et Mar- 
seille», affirme-t-on chez Air 
Rance Europe. L’ofiensive de Tex- 
Air Intei; qui a multiplié les fré- 
quences sur ces destinations, a fait 
fuir une partie de la concurrence. 
TAT s’est retirée de Paris-Nice et de 
Paris-Marseille. 


peut choisir entre f ex- Air I nt er et 
Air Liberté. Sur Montpellier (lraür 
Bon de passagers), enfin, Air Rance 
Europe est aujourd'hui en situation 
de monopole après le retrait 
cFAOM et d’Air Liberté. Cette der- 
nière prévoit cependant de re- 
prendre du service sur cette ligne 
rftn-ant te premier trimestre 1997. 

Air France Europe s’est retâée 
des vols entre Orly et Perpignan, 
TOulon et Nantes. TAT n’a pas per- 
du un * min ute pour annoncer 
qu'elle reprenait le flambeau sur 
ces trois B gnex. EDe est en concur- 
rence avec AOM sur les deux pre- 


Nouvelles Frontières crée Aérolyon 


Jacques Maillot, PDG de Nouvelles Frontières, a créé une « nou- 
velle » compagnie aérienne, Aérolyon, basée sur l'aéroport de Lyon- 
Satolas, qui propose depuis quelques jours des dessertes régulières 
vers les Antilles et vers PAfiJque. Equipée de deux DC 10 loués, Aéro- 
lyon, qui reprend en les amplifiant des liaisons déjà assurées par 
une antre compagnie. Corsais, fifiale du groupe, sera réservée à 90 % 
à la cfientèle de Nouvelles Routières. Le capital (FAérolyon, 15 mfl- 
Iions de francs, pour le moment détenu à 100% par des filiales de 
Nouvelles Frontières, sera ouvert aux soixante-cinq salariés. Pour 
M. Maillot, cette « compagnie décentralisée » doit répondre aux be- 
soins des Français qui préfèrent prendre P avion à proximité de leur 
domicile plutôt que de transiter par Paris, et se positionner ainsi sur 
des créneaux laissés vacants par les compagnies régulières. 


Seule Orly-Nice est encore le 
théâtre d’une vraie concurrence à 
trois : AOM, Air liberté et Air 
France Europe. Siff Toulouse, TAT 
est restée mais elle a conclu un ac- 
cord de code-sbanng avec Air Li- 
berté -qui appartient elle aussi à, 
British Airways - pour mieux af- 
fronter Air France Europe.Sur Or- 
ly-Marseille, L'ex-Aîr Inter est en 
tête à tête avec AOM. 

Sur Orfy^Bordeaux (1,4 million de 
passagers en 1995) et Orly-Stras- 
bourg (1,07 million), le passager 


nu'ères tandis qu’elle est en quasi- 
monopole sur la dernière. Cette ra- 
tionalisation du paysage aérien 
français devrait permettre aux 
compagnies de limiter leurs pertes 
dans ravenh; après une année 1996 
pendant laquelle elles auront ac- 
cumulé de gros déficits. Au premier 
semestre, la rêœtte unitaire d’AOM. 
avait encore baissé de 15 %. Sur lés 
trois derniers mais, la diminution - 
n’était plus que de 7,5 %. 


Virginie Malingre 


Le néerlandais Aegon rachète 
les assurances de l'américain Providian 


LE MOUVEMENT de restructuration du secteur de l’assurance-vie aux 
Etats-Unis se poursuit. Le groupe néerlandais de services financiers, 
Aegon, a annoncé, lundi 30 décembre, la conclusion d’un accord défi- 
nitif avec Faméricain Providian Corp- pour le rachat de son activité 
dans les assurances. La transaction atteindra 3,5 milliards de dollars, 
soit 18,3 milliards de francs. Aegon, qui contrôle déjà une demi-dou- 
zaine de compagnies d’assurances aux Etats-Unis, pesant 32,4 mil- 
liards de dollars d'actifs, augmentera son poids de pins de 20 mQhards 
de dollars. Ls groupe a également des ambitions en Asie. 

La transaction, complexe sur le plan financier; se fera en partie par 
échange d’actions, avec reprise de dette, et doit être achevée au pre- 
mier semestre 1997. Elle permettr a à Providian de se concentrer sur ses 
activités bancaires. Les activités d’assurance du groupe, qm représen- 
taient les deux tiers de son résultat courant avant impôt, n’ont pas en- 
registré de croissance depuis trois ans. 


DÉPÊCHES 

■ CRÉDIT LYONNAIS : le Journal officiel des Communautés euro- 
péennes a publié la semaine dernière la lettre de la Commission euro- 
péenne de m andant à TEtat français de lui fournir des explications sur 
un éventuel réaménagement dn plan de sauvetage de la banque pu- 
blique. Cette démarche avait déjà été rendue publique par La Commis- 
sion. Les concurrents disposent désormais d'un délai d'un mois pour 
faire connaître leurs commentaires. 

I CHINE : Pékin a annoncé lundi 30 décembre que quatre banques 

Irarioànïc mpHU^oe % CkAnnltnT a-* /a! z. «#.. « 



Mitsubishi, in du st r ial Bank of Japan QBJ), de Paméricame rSHKanV et 
de la britannique HongKong and Shanghai Banking Corp (HSBC). 

■ BOEING : te PDG, Pfiiip Condit, a Indiqué à l’hebdomadaire alle- 
mand Der Spiegel (daté du 30 décembre) que son entreprise « fran- 
chira les haies » de l’enquête de la Commission européenne après sa 
fusion avec McDonnell-Douglas. S'il déclare prendre «au sérieux la 
concurrence européenne », a juge que les estimations d’Airbus Indus- 
trie, qui évalue à 1 400 le nombre de très gros porteurs qui pourraient 
être vendus d’là à 2014, sont très largement surévaluées. 

■ NTT: 1e groupe de télécommunications Japonais Nippon Tele- 
graph and Téléphoné Corp, associé à Smmtomo Corp et Nïssho ïwai 
Corp, va investir 21 milliards de yens (964mBEons de finies) fia™ la 
réalisation de 240 000 connexions téléphoniques à Hanoï d’ici dnq 
ans, selon le quotidien Japonais Nthan Keïzat Shimbun du 29 dé- 
cembre. 

■ MATTEL ; Jffl Barad, une femme d’affaires de 45 ans, qui a relan- 
cé la poupée Barbie, prendra la tête de la muhiaationale du jouet 
(18 milliards de francs de chiffre d’affaires) le l« janvier 1997. 

■ BVA : le conseil d'administration de Marceau Investissements, 
le holding de Georges Pébereau en cours de liquidation, a décidé de 
suspendre le processus de vente de rimtitut de sondage BVA, qui doit 
donc poursuivre son plan de développ eme nt 

■ ENERGIE : les deux com p agnies de gaz et if électricité de la ré- 

gkm de New York, Brooklyn Union Gas et Long Island Uehtineont 
annoncé leur fusion te 29 décembre, qui domera naiSmceànn 
groupe de4mDIianis de dollars (21 mflKards de francs) de camfaEsa- 
tion boursière. ' ^ 
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REGLEMENT 

MENSUEL 

LUNDI 30 DÉCEMBRE 

Liquidation : 24 janvier 
Taux de report : 3,50 
Cours relevés à 12 h30 



+038% 

CAC 40: 
2315,78 


VALEURS Cours Derniers 

FRANÇAISES prfcéd. cours 


WW. (TJ) 

CrJ.jonnahfT.p.). 
Renaud (T. P.)_ 


RhonePodenc(TJ) 

Saint GotalflOrjy 

Thomson S/ (T-P) 

*rrtw 

ACF-AS5.CenJrance — 

Air liquide 

Alcatel Alstlnm 

A” - 

A<™ 


Bai Investis. 
Bancaire (Qç). 


Bazar HotVBe. 
Bertrand Faure. 
BJC 


BIS. 


BNJ> 

BoBoreTedmo 

Bongratn . 

Bouygues 

Bouygues Ofis 

Canal + 


CasirwGtidati 

Casino CuUtADP 

CanoramaDI(U1 

CCf. 

GCMXtemCXMQLy, 

CegUQ-y) 

ŒP Communication 

CausEuropJteun . — 
Cetelenu___^__ 
CC1P 


Chargeurs tntt_ 


OntabnDlor. 

Ciments FrJrhtB 

Ope France Ly 4. 

Oarins___I 

CLF-DudaFmnei 

Oub Med h a ia iKc 


Coi». 


Comptoir Entrep.. 




2860 



CredforuFrance 

CretflajnrHJisa^ 

Crédit Nafioad 

CS SigmtdCSEE} 

66.10 - OSt 
13640 -fan 

29830 ; 

238 tî4â7" 
4150 tIBti 
723 

11 a . ..WRft 

445 

238 '23830 

198 v.'HWB' 

Danone _ — , 

Daaai/Mxbdon 

Dassault EfeGtiD 

Dassault ^sternes 

DeDietrich 



DevJLN-PXaim 

DMC(DoifeW) 

48/0 

127,10 ,T2ÛB 
121 - -J51/B 





47440 



EridaniaBeghin 

826 ; 4t26t‘» 

1524 rnj*£- 
1275 

SIS .-3ELJ: 
2245 

EssflorindAOP 


Etau Disney , 

m,io rvm 
1100 -ni&lr 

™“ W 

478 

Ti/O 

Etirotimnri 1 1 ■ ■ -■ 

Ffflpacchl Medâs 

FtnuhrU 





G/BteUfayette. 

GAN ■ 

1880 :-V46^- 

107/0 ^JW/0- 


-3M 
+ 0/4 
+ 2,11 
- VO 
+ 0/0 
-CW 
* 0,12 
+ 0/1 
+ D/8 
-1,12 
+ n'n 
-1/S 


L’Oréal 

'\+4/0' LVMHMoetVwtmn 

.-4/6 Lyonnaise Eaux 

Marine wendd — 

-MW6 Metatenrap- 


tVM/B Métrologie Inter.. 
MidieBn. 


1932 


+ 1.19 -+64ffi 

UIC 

1422 

I486 ’ 

♦ 0/8 +-041 

U1F 

464 

40-, 

♦ 0/4 -0» 

UIS 

480 

;47530: 

-1/2 +B40 

Uidnil 

4430 

-S-’ 

-337 -548 

Union AssurTdal 


.-= JS 


Motrfhn. 

Nord-Est- 


>é5 

*12^7 Notion (Ny). 

■/.-A. - . NUI*— 

OUPAR. 


♦ 19/0 Usiner Sacitor- 
+40 JM UaJeo. 

+jU5« vaflonret. 


_ ■-'--6J7 Paribas- 

-Ain Parte 

+0/4 '' 

♦ CW» 

+ 042 

♦ yO 
-ft» 


♦ KM Via Banque 

+ 11 M WernACe 

♦J2J9 Zodiac euh: divid. 
Uja Elf Gabon 

+ 27 M 


T3»L whiney 

■>33fiT. Pemod-Rkanl. 
Peugeot. 


— É*S7. PtadtPriaJtad. 

■* »jK PtoÜc-OiwULy) 

— Wl; Primagat 

":-\/£ Promodes 


♦ 433 * aiH- Pubfiôs 

+156 ‘ ' 

+ 135 

-135 : +4(42- Rend 

r 0/9 ' 

+ 0/5 

*339 ■;+& Roussel Uctaf 
+ 245 


Remyrniman .. 

• j+fl/a Renault 


i.r 9/5;' Rhône Poulenc 7 
VVÿjSJ;. Rodteue(La). 


VALEURS 

ÉTRANGÈRES 


Gascogne (B) 
Gaumont* 


Géophysique 


Groupe André SA 
GrZannier(Ly)« 
CTM-Entrepose 
Guibart 



.■++R4B- Rue lmperiare(Ly). 

Sade(Ny) 

,+HjW Sagem SA 

-..+33/7 Saint-Gobain 

■•'A MS- SwiMnuis 

SatotuonlLy) 

7 “^l' SaNeparfNy) 

'flMSL- Sanofl 

i+Sÿ» Sat. 


♦303» 5srpfquei(Ns) 

‘+.117/6. Schneider SA 

♦a/fr sa» 

..-+.13/2 SAB., 


-+99,13 Sefimeg. 
"v»U9 - SBTA_ 


+«836 SdeaSsanque. 

*5&s; SF1M 

-756 SGE 

+/ 33 &S sideL 


Shnco. 


I.TA. 


[r WUS afctogignnf....... 

♦'T-H35- SBgos 

^1i2S Soden Generale 

--FïWl' Sodexho 

: *$9p Sommer-ASbeR 

fmft Sopho. 


* S 37 ABN AnvoHoli. 
_+*.18 Adecco! 

*3& AdUasACi 

v+15/5 American Expie» 

'.+ 38^6 Anglo American s 

. - 076 Anigoldl 

+ 5734 ArjoWIggnsApp 

.+275» A.T.T.8- 

'+.6545 BancoSantanders 

.“M4S BarricfcGaids 

• + «p BlAAF.I. 

-*«37 Bayer# 

Contant PIC 

‘ + 68^7 Crown Cork ord+ . — - . 
.+ 15/1 Crown Ccrt PF CVr — 

+ 29/5 DainderBenz# 

•:-28JJ7' DeBeen# 

.+ 1^3. Deutsche Bsnkl 

-• 1 15 s Dresdner Bank a 

*S42 Drieforaeâii 

'..+ 341 Du Pont Nemours* — 

Eastman Kodak I 

East Rends 


1930 

2030 -5.12 

-53/8 

Hoeefux- 

238,10 

240/0 

♦ 0/2 

+ 60/4 

«1730 

<26 +2/3 

* 0/7 

LBJti 

812 

811. 

-0.12 

+ 85,15 

174 

T73 -0/7 

*34/1 

LCJ8 

£7/0 

67/0 

+ 0/9 

+ 19/2 

513 

51T - 0/8 

*058 

tmVoVùdofl 

230 

230r 



-243* 

£20 

02 - 1/9 

+ A« 

Matsushios 

8$ 

M/D 

-o,n 

• +7/0 

75/0 

75 -1/5 

+ 1543 

llcDonakfsi 

24320 

242/D 

-0,12 

+ 10 

321 

319,10 - 039 

+ 40/9 

Merck and Co» 

426,10 

«2520 

-021 

+ 31/3 

278 

27433 -1/5 

i57J5 

Mitsubishi CorpJ___ 

54 

53 

-1/5 

*'11/6 

15430 

W6 -7 A4 

+ 11/0 

Mobï Corporau 

652 

M*V 

-0/2 

"+T6/9 

316 

' 313 - 0/4 

+ 3S» 

Morgan JJ. a „ 

520 

SW - 


+ S5/1 

1589 

1590 +0/6 

+ WI 

NesüeSANom.* 

5630 

5620 . 

-0,17 

+ 3/0 

1320 

1342 + 1/6 

+ 5622 

Nipp. MeaiPacter 1 — 

67 

65/0 

-1/4 

-KLM 




NtiiaA 

297 

2W/D 

+ 0/4 

+ 57/3 




NorskHydro» — 

274/0 

m/o 

*222 

♦3836 




Petrofina e 

16» 

1670 

+ 0/0 

+ 9/6 




Ptriip Morris* — 

593 

. 593 

_ 

•'+3532 




Philips N.V1 

211 

210. 

-0/7 

+ 19/8 




Placer Doroetnc fl — 

118/0 

117/0 

-1/9 

♦ 027 




Floœr Gambie e 

574 

574 • 

— 

+ 40 




Qu Urnes 

293 

295 - 

+ 0/8 

+ 37/D 




Bandiomeinfl 

26,15 

26/0 

+ 122 

-19,14 




Rhône PouLBorerf — 

409 

4M 

-122 

+ 57/8 




Royal Durth fl. . . 

900 

. 9QÉr 

+ 0/3 

+ 32/6 



% 

RTZ* 

81.10 

83.10 

+ 2/6 

-+18,71 

Cours 

Derniers % 

variation Sega Enterprises. 

182 

— 

_ 

- 30 

précéd. 

coure t- 

31/12 fl 1 Saim+letoM» 

31 

”®/0 

-4/1 

+ 112? 




1 CrhliiNihHnff 1 

551 

545 

- 1 ns 

+ 61 14 

335,10 

339 + 1,1* 

♦53/9 

jljuüiiu»ci yçj ■ ■ 

5CS Thomson Micro.— 

35830 

"363/0 

+ 1/6 

+ 93/1 

1297 

1300 *03 


Shell Transport e 

8630 

1 88/5 

♦ 148 

+ «yx 

-95730 

456 +0XM 

♦ 7929 

Siemens *■ - 

243/0 

242,90 

+ OJO 

-9/B 

294,10 

304 + 336 

+ 4925 

SonyCorp.» - 

34120 

.'3*3 

♦ 0/2 

.+ 16/6 

285/0 

286 +0X3 

-1,78 

SurticomoBankfl 

76 

•75. ’ 

-1/1 

-292* 

391/0 

• 430 +93 

+ K/& T.D.M 

340/0 

.«rjo. 

+ 023 

+ 36.13 

1520 

K/0 +1/1 

+ 18 - 


121/0 

•W - 

-0.49 

♦ 80/2- 

226 

230 *1/8 

♦1,19 

Toshiba* 

31/0 

• 3130 

+ 1/7 

- 17,17 

329/0 

374,10 -1,72 

*36/6 


910 

«4 ' 

+ 0/3 

+ 33/2 

151/0 

15020 -0/5 

+ 17/8 

United TedinoL J 

351 

• 357/0 

♦ 1/2 

*56/1 

200 

T99/D - 025 

+ 8136 VaalReefss 

342 

7ie:- 

+ 0/7 

♦7/7 

207/0 

212 +1/7 

+ 62/5 

VoBsaagenAG* 

2154 

2180= ' 

+ 120 

+ 3325 

435 

835 +2/9 

+ 27/1 

YohcfactB) S 

10820 

— ' 

_ 

-♦26/7 

280 

, 282 + 0/1 

_ 

Western Deep s— 

160/0 

162/0 

+ 1/0 

■'♦137 

2» 

= _ 


Kamanouchia 

1CS 

'106/0 

+ 3/8 

•+4/0 

352/0 

358/fl +1/2 

+ 44/3 

Zambia Copper 

620 

6.15 

-0/0 

+ 255/9 


♦ 041 .*28/0 
-W . + 2S4» 


155 
38,10 
15130 
5640 
505 
423 
t P 


150/0 

wa> 

15430 

5445 

500 

43030 

142 


-246 
♦ 1/6 
+ 14S 

-ojœ 

-039 

+ 036 

- 24? 


Legrand 
lézard ADP 
legris whist. 
LdcMus 


.♦1Ï3S ' SpirCommunicathm_ 

■? jflS SBMorFacam 

I+SSlS 1 Suez 

-&ÎR3IL Synthelabo 

\-i dflî- Tedudp 


K Thrxoson-CSF. 
" Total 


UAP. (EX OPE) - 
'•:&&£ UFBLocabaM — 


6» 

*661,' 

-2,79 -+B/I Echo Bay Mines* 

36,10 

" 35.10 - 2J7 

567 

•"Set 

_ -628 Becæhoti 

291 

35 +137 

2825 

sW:'- 

+ 1/2 +99J7 Ericsson» 

159 

158/0 -0/6 

157 

: «r.*-- 

— + 20/6 FadMoori 

168,10 

166/0 *0/1 

190 


+ IXE -7J4 Freegtid» 

38/5 

38/0-0/4 

491 •;*». : 

-0/0 '*890. Gencor Limited 1 

1820 

Ifl/5 + 3/7 

360.10 •'-365/0 

♦ 1/9 .♦ «MB General Hect: 

550 

540 - l/l 

219/0 

-72M-.-V 

+ 036 -■•'Ml General Motors 1 

291/0 

290/0 -0/1 

561 


- +Ï2/S Gt Belgique 1 

391 

391 _ 

487 

«8830. 

+ 030 -+-44/S Grd Metropolitan 

40 

40/5 +1/2 

168/0 ^ m. --:- 

+ 0/5 '.+34/0 Guinness Pic 1 

38/5 

39/5 +1/4 

420/0 v-^-- 

+ 0/4 +2?/8 Hanson Pic 

720 

- 725 + 0/9 

1 » “im..-. 

_ ‘-i». HannonyCoidl 

4120 

«35 -1/7 

476 

.-rWfc 

-0/8 Hhadtil 

«725 

48/5 +232 


238 
*3J4 
+ 1775 
‘736 
+ 46.32 
♦3B/5' 
7 » 
-29/7 
«4676 
+ 6726 
« 19,12 
+ W6 
+ W0 
+ 50 

♦ 1946 
-LE. 

♦ 1346 
+ U42- 
'-W35; 

-6.13, 

■>330 


ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux; Li = UDe; Ly = Lyon; M * MarseiBe; 
Ny = Nancy; Ns - Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégories de cotation- sans indication categorie 3; 
■ coupon détaché; • droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (1): 

Lundi daté mardi : % variation 31/12 
Marti daté mercredi : montant du coupon 
Mercredi date jeudi : paiement dernier coupon 
jeudi daté vendredi : compensation 
Vendredi daté samedi : nominal 


COMPTANT 

Uné sélection Cours relevés à 12H30 
LUNDI 30 DÉCEMBRE 


OBLIGATIONS 


% % 
du nom. du coupon 


BFCE9%91-02_ 




CEPME 83 % 88 - 97 CA _. 
CEPME 9 % 89 - 99 CA 4 _- 
CEPME 9 % 92-06 TSR_ 

CFD 9 , 7 % 904 BCB 

CFO^WSC&.-r-, 

CFF 1 «W-»CVl~^ . 

CFF 9 Î 6 UW 7 CA# ; 

cfrm^ibswicbiuJ 

CLF 83 % 88-00 CAi 

a^VUMWtM — 

CNA 9 % 4 to 07 

CRHB 4 % 92 J 960 B 

CRH 83 % 1 Qtt 7 - 88 # 

EDF 84% 88-89 CAI 

B3F8/S9MIB 

ErapJEm«%W- 97 l 

Fhansder 9 % 9 T-Ofif — 



il». 

102 
11249 

12330 ti 
.,1.1940 . 

u 045 

^l(à49‘ 

: 12045 : 

114/0 
1054» 

12145 Kl 
117/1 
10945 

1124» ?|TgSK 

10144 " 

723 S! 


Fininsd 44 %S 2 fl 2 l__ 

F)onf 945 % 90491 

QATS 3 %B 7 * 97 CAI 

OAT 88 - 98 TME CAI™. 

OAT 9 PM 8 TRA 

OAT 93014848 CAI 

OATTMB 87 / 99 CA» 

QAT 8 , 1 25 % 89-99 4 

OAT 830 UM 0 CAI — 
QATÔ 00 TRACAI__ 
QAT 10 % 5 A 5 -OOCAf — 
OAT S 9-01 TME CAI __ 

OAT 83 % 82-02 CM 

QAT 830 % 19-198 

OAT 430 M 2-23 CM — 
SNO=« 4 %B 7 - 94 CA__ 
LyorÇfiiuxiyiWCY— . 


11630 

11346 

10231 

10139 





ATkSfï 




470 

270 


Baccarat {Ny} 

Bains C. Monaco 

BqueTransthml ♦ 

BJLPJnteramt 

HMwmxnn Inri . « 

BT P (b de) « 

Centenaire Btanzy 
ChafTTp»(Ny) 

A OCUoEuroxIP 
.4 O.TJUAL(B) 
dj Concortk^Ass Rbq 
Guwlli M i l aJAssLy. 

Dartrby 


DMotBÔttiff_ 

Eaux Bassin Vidry, 
Edi 


Foire. Lyonnaise*, 


» 

440 

745 


■m. 

380 


SXP-H- 

Sofal— 


18040 

2930 


U040 

2930 


1006 

1006 ‘ 


4250 

<250 

1150 

1158 • 

Taûniger 

1465 

W65 

2050 

2050 . 

Tour Eiffel 6 

232 

232 

971 

95S .‘ ‘ 

Virât 

4» 

'-413. 

180 

. 180 - • 

Finaxa 

280 

279 - 

101 

100 . 

CaSardlM) ♦ 

1450 

W5Û • 

615 

-«3 - 

Gwaudan-Lavirme ♦ 

1024 

-1034 

568 

• 487/0.- 

Ctrl Bazar lyonILy) 

178 

180 . 

59 

■.“59 ." 

Gd MouLStrashourg * 

1509 

1509 ' 

205 

. 201. 

UnmeubLLyrmtLy)* 

470 

.■,+05 

402 

4Ô2 

LBorOetCLyl 

310 

•313; .. 

9/0 

- - 930 • 

Uoyd Continental 

7310 

B0Q -. ‘ 

80 

"80 •* 

Lotie* (Ny) * 

18 

« - 

285 

:--2» /■ 

MagJyonCalJLy) ♦ 

148 

T« ! -, 

222 

JE?. ■ 

Matuss*HeFotest_ 

5830 

■ 60 

10Ü 

■ usa.'. 

Moncey Financière 

M» 

< 25M‘- : 

219 

«730 

MJLM.(Ly) 

140,70 

-140 

24030 

WftIO • 

Pan-Dteu(FbiXly) _ — 

109/0 

« /W7.. - 

17» 

17» 

Pofiet 

475 

. • 425 

935 

«5 

Sabetondy) 

721 

7» 1 

335 

335 . 

Samte (Ly) 

833 

. 834 - 

1700 

.171» 

SediBBenne(Ly) 

1000 

.ipoo .. 

298 

362 . 

Tanneri«Ftt(Ny) 4 

312/0 

■-.ïusir ' 


ACTIONS 

ÉTRANGÈRES 

COure 

précéd. 

Derniers 

coure 

Bayer. Vereins Bâtit 

235 

• 23S - ‘ . 

Connue rzbani AC 

128 

'i»,» ; 

FiatOti 

15/5 

-. 15 . : : 

Gevaert— — 

335 

335 - - 

Goidnekh South 

133 

• 133- . 

KubotaCorp 

23/0 

; .23-» . 

Montedison artep. 

10/5 

10/5 = 

QhrmjwsOpdcaL 

46 

• +4MS-' 

Robeco 

428/0 

430 • - ; 

RndamcoN-V. 

148.70 


Rnfinco 

446.10 

. . 

Sema Group Pic 

97/0 

= - 93 >- 

StivaySA 

3101 
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ABRÉVIATIONS 

8> Bordeaux: Lî = UBe;Ly= Lyon; M = Marseile; 
Ny » Nancy; Ns - Nantes. 

SYMBOLES 

I ou 2 = catégories de cotation - sans Indication 
catégorie 3; ■ coupon détaché; • droit détaché; 
o = offert; d =■ demandé; 1 offre réduite; 
4 demande réduite; * contrat d'animation. 
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Cours relevés à 12h30 
LUNDI 30 DÉCEMBRE 



NOUVEAU MARCHE HORS-COTE 


Une sélection. Cours relevés à 12h30 
LUNDI 30 DÉCEMBRE 


Cours 
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' ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux; Lia Lille; Ly = Lyon; M = Marseille; 
‘ Ny - Nancy; Ns = Nantes. 
a SYMBOLES 

l m 2 = catégories de cotation - sans indication 
. catégorie 3; ♦ cours précédent; ■ coupon 
détaché; •droit détaché; o * offert; 
d * demandé; t offre réduite; l demande 
réduite;* contrat d’animation. 
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AUJOURD'HUI 


TECHNOLOGIE 


INFORMATIQUE Les program- 
meurs des années 50 étaient loin 
d'imaginer que leur travail survivrait 
â l'an 2000. Afin de ménager les mé- 
moires limitées des ordinateurs de 


l'époque, ils ont désigné les années 
par leurs deux derniers chiffres. 
• CETTE SIMPLIFICATION était en fait 
une véritable bombe à retardement. 
S'ils ont été maintes fois enrichis, les 


programmes des grands systèmes in- 
formatiques sont toujours en service. 
• DES MODIFICATIONS lourdes et 
très coûteuses seront nécessaires afin 
d'éviter que chaque calcul i n tégr a nt 


des dates à partir de l'an 2000 intro- 
duise des erreurs systématiques. 
• DES PERTURBATIONS considérables 
interviendro n t dans de nombreux do- 
mames de l'économie et de la vie pra- 


t&iue si ces aménagements ne sont 
pas effectués. • U PASSAGE à la 
monnaie européenne, l'euro, durant 
cette période vient compliquer en- 
core le travail des informaticiens. 


Les ordinateurs trébuchent à l’orée du troisième millénaire 


La plupart des logiciels ne reconnaissent des années que les deux derniers chiffres. Faute de corrections, longues et coûteuses, 
ils passeront de 1999 à... 1900, semant un gigantesque désordre dans tous les secteurs 


L’AN 2000 n’existe pas pour bon 
nombre d'ordinateurs. Au 31 dé- 
cembre 1999 après minuit, leur hor- 
loge devrait-, revenir automatique- 
ment à 1900. Cest que de nombreux 
logiciels utilisent un codage des 
dates sur deux chiâtes au lieu de 
quatre. D ne s’agit pas là d’un atta- 
chement sentimental de f informa- 
tique au siècle qui Ta vu naître, mais 
bien d’un bogue. Mineur en appa- 
rence, le problème peut avoir des 
conséquences catastrophiques. Si 
les programmeurs ne l'ont pas réso- 
lu dans trente-six mois, l'informa- 
tique terminera le siècle avec un zé- 
ro pointé. En tout cas le coût pour 
les administrations et les entreprises 
sera énorme. 

Certes, par rapport aux autres, qui 
agissent souvent par surprise, ce 
bogue présente l’avantage d'être 
bien connu, il impose, en revanche, 
une correction qui ne peut souffrir 
le moindre délai. Le 1® janvier 2000 à 
0 heure, les effets de ce refus obsti- 
né de changer de siècle se feront 
pleinement sentir. De nombreuses 
alertes auront lieu auparavant. Dès 
maintenant, certains ordinateurs 
commencent à manipuler des dates 
excédant le seuD fatidique, fl suffit, 
par exemple, qu’ils aient à effectuer 
une soustraction entre fan 2000 et 
1997 pour obtenir moins 97 au fieu 
de 3 ans. De quoi perturber grave- 
ment les calculs d’éch é ances de prêt 
bancaire et de contrat d'assurance, 
le décompte d’ancienneté sur une . 
feuille de paye ; ou semer la pagaille 
dans les inscriptions aux universi- 
tés-. La British Computer Society 
(BCS) estime que 30% des pro- 
grammes utilisés dans les admiras- 
trations, organismes et entreprises 
serrait affectés d’ici à la fin de l’an- 


' I 
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à jour avec la rigueur nécessaire- 
« L'irtfbrmailque est encore une disci- 
pline plus artistique quTndustrieUe », 
soulignent certains experts. 

Les premiers ordinateurs dispo- 
<^râ»nt d'une puissance de calcul fi- 
nritée, en particulier à cause de la 
faible capacité de leurs mémoires 
électroniques. Les programmeurs 
cherchaient donc à alléger le plus 
possible les logiciels et la camplàâté 
des pdfyfe qu’ils engendraient. D’ail 
le choix d'un format de date à deux 
chiffres : 45 pour 1945, 99 pour 1999- 
A Fépoque, aucun informaticien ne 
pouvait imaginer que le produit de 
leur travail franchirait le secû my- 
thique de l’an 2000. A la vitesse 
d’évolution de Tinfomiatique, quel- 
ques d’années valent des 

aèdes. Leur raisonnement rie peut 
donc être incriminé. 

C était compter sans finertie de 
cer taines entreprises, la lenteur des 
investissements et de la modernisa- 
tion des équipements ainsi que, sans 
doute, les coupes claires dans les 
budgets informatiques liées aux 
aises économiques successives. 
Toujours est-il que bon nombre de 
ces logiciels écrits sur mesure pour 
gérer la comptabilité. la facturation 
ou la paye sont toujours en service. 
Toutes les générations et tous les 
types de machines, des ordinateurs 
centraux aux PC en passarrt par les 
mmi-ordinatEnrs, sont concernées. 


née 1997. Selon la BCS, le bogue 
toucherait 2% des figues de codes 
de 80% des programmes utilisés 
dans le monde. Sort, pour chaque 
entreprise, plusieurs millions de 
lignes à vérifies: Cela rie poserait pas 
grand problème s'il' suffisait de tes 
corriger automatiquement La diffi- 


culté première réside dans 1e repé- 
rage des bogues, qui s’apparente à 
la recherche d'une ai guille dans une 
meute de foin. 

Au cours des quarante dernières 
années, des centaines de miffiers de 
programmeurs ont écrit des millions 
de programmes. Les plus anciens 


sont partis à la retraite ou ont dispa- 
ru. Les documentations se sont éga- 
rées ou n’ont jamais existé. Et, de- 
puis leur conception initiale, de 
multiples modifications sont venues 
perfectionaor- les-kjgidels touten les 
compliquant Tirés souvent, rhéto- 
rique de ces ajouts n'a pas été tenu 


les Américains prêchent la home parole en fronce 


TROISIÈME CAMPUS des Etats-Unis par la 
taille, l’université d’Etat d’Arizona accueille 
40 000 étudiants. « Une erreur de calcul sur les 
dates à partir de l’an 2000 perturberait les ad- 
missions, des inscriptions, les relevés de notes, les 
bourses, les diplômes et l'ensemble de la vie uni- 
versitaire», explique Kathy Bemhart, respon- 
sable du projet « An 2000 », qui doit y corriger 
Pensemble du « système d'information des étu- 
diants». Le travail, engagé en avriM994, de- 
vrait être achevé en décembre 1998. Au total, 
i'opération coûtera 6 millions de dollars 
(30 millions de francs) à Cétabiisement pour 
environ 58 000 heures de travaïL Pour une telle 
somme, on peut se demander s’il ne valait pas 
mieux réécrire entièrement les programmes 
concernés. Mais Kathy Bernhart répond 
qu’une telle tâche représente dix années de 
travail. En 1994, il était donc déjà trop tard- 
Les chiffres annoncés par les entreprises qui 
se sont lancées dans K aventure surprennent 
par leur ampleur. Ainsi, Fédérai Express, spé- 
cialiste de la livraison rapide de colis, exploite 
24 000 programmes écrits dans le langage Co- 
bol. totalisant 97 millions de lignes de codes. 
Ce changement représente environ 
73 000 heures de travail, soit un coût estimé à 
300 millions de francs- Une dépense que l’en- 
treprise est loin de dissimuler honteusement 
Elle insiste, au contraire, sur le fart « qu'elle 
met tout en oeuvre pour être opérationnelle en 


l’an 2000». Aux Etats-Unis, ce problème est 
pris très au sérieux Sur Internet; les sites qui 
traitent du sujet abondent L'un de ceux qui lui 
sont entièrement dédiés publie une liste de 
99 sociétés informatiques américaines offrant 
leurs services dans ce domaine. Parmi elles, 
Platinium Technology estime qu’aux Etats- 
Unis 15 % des sociétés ont déjà résolu le pro- 
blème. En 1996, cette société a conclu un ac- 
cord de distribution exclusif du logiciel d'ana- 
lyse SystemVision, mis au point par la société 
Adpac et utilisé, par exemple, par Puniversrté 
d’Arizona. 


RÉVISION COMPLÈTE 

Forte de l’expérience acquise sur son marché 
intérieur, Platinium s'attaque aujourd’hui à la 
France en agitant la sonnette d'alarme. Le 
4 décembre, l'entreprise a rassemblé douze 
responsables de grands comptes à Paris, pour 
leur dispenser la bonne parole. Avec quelques 
chiffres alarmants à fappui, comme l'estima- 
tion du cabinet d'études Gartner Group indi- 
quant que 50 % des grands comptes dans le 
monde n'auront pas effectué les travaux né- 
cessaires avant fan 2000. 

Mais toutes les entreprises nationales ne 
vivent pas dans l'inconscience totale du drame 
qui se prépare. Ainsi, la banque Crédit indus- 
triel et commercial (CIC) vient-elle d'achever la 
phase de préparation de son projet 


« An 2000 » amorcé en 1995. L’étape d'applica- 
tion commencera au début de Tannée 1997. 
Catherine Leprettre, responsable du projet au 
CIC, explique que les analyses de la charge de 
travail conduisent à compter « un jour-homme 
de travail par programme». Et la banque ne 
compte pas moins de 16000 logiciels-. Même 
si elle se refuse à en chiffrer le coût; on peut 
l’estimer à plusieurs dizaines de millions de 
francs. 

Ces sommes ne seront peut-être pas dépen- 
sées en pure perte. «L'expérience "An 200V 
sera réutilisable pour d’autres migrations de 
masse, comme celle de rintroduction de h mon- 
naie européenne, l'euro », qui, elle aussi, exige- 
ra une révision complète des programmes, af- 
firme Catherine Leprettre. De fait, certaines 
méthodes d’analyse (études d’impact, carto- 
graphie..) seront communes aux deux projets. 
Mais les techniques informatiques d’interven- 
tion diffèrent Nul doute que ces deux chocs 
auront au moins le mérite de contraindre les 
informaticiens à établir un véritable Inventaire 
de leurs logiciels. Ce qui leur permettra d’en- 
trer dans le XXI« siècle en ayant apuré cin- 
quante années d'informatique débridée. 


M.Al 

* http il! www. yaar2000. com 

★ http ://www. cardinal, com/midrange/ 

yaar2000/year2000. html 


ÈVtratLA CATASTROPHE 

Dans trois ans à peine, la bombe 
explosera chez ceux qui n'auront 
pas pris toutes tes précautions né- 
cessaires pour la-désamotceb'Les 

dégâts affectera# -d’aboKUes iafoc- 

maticiens eux-mêmes. -Les ficeoces 
d’utilisation de certains pro- 
grammes se trouveront prématuré- 
ment périmées. Les sauvegardes de 
fichiers ne fonctionneront plus tan- 
dis que certaines données seront 
brutalement effacées. Des m essag es 
électroniques se perdront dans la 
nuit des temps. Les droits d’accès 
seront brusquement révoqués, ce 
qui rendra inutilisables tous les pro- 
grammes et les fichiers qu'ils sont 

censés protéger contre tes intrus. 

liés rapidement, le grand pub fie 
pourrait subir les contrecoups de ce 
sinistre. Aujourd'hui, plus personne 
n’échappe à l'informatique, même 
pour les actes les plus ordinaires de 
la vie quotidienne. - En France, pas 
moins de 200000 entreprises sont 
informatisées, selon Daniel Girau- 
deau, consultant principal chez IBM 
Rance. «B s'agit d'éviter une grande 
dépression dans les années 2000- 
2005», explique ce dernier. On Ima- 
gine des transports ferroviaires per- 
turbés, des réservations sur les 
compagnies aériennes Moquées, des 
péages autoroutiers récalcitrants, 
des distributeurs de billets de 
banque en panne, des salaires non 
versés, des cfients ram Bvrés. 

«De quoi engendrer une chute 
libre de la Bourse», prévient Daniel 
Giraudeau. Rien de moins qu'un re- 
tour aux armées 30. D'autant que 
certains informaticiens à l’esprit 
pervers ou fragile pourraient ajouta 


UN DEUXIÈME casse-tête va 
compliquer la tâche des informati- 
ciens, an moment précis oh ils 
s’échineront à faire passer le cap de 
l’âd 2000 à leurs machines : l'irrup- 
tion de la nouvelle monnaie euro- 
péenne. Le l“janvier 1999. l’euro 
deviendra, en effet une monnaie à 
part entière avec une parité fixe 
par rapport aux monnaies de 
l'Union monétaire, n sera utilisé 
sut tes marchés financiers ou de 
change, pour les émissions d'em- 
prunts d’Etat. Les entreprises de- 
vront adapter tous leurs systèmes 
informatiques à cette nouvelle de- 
vise. Une opération aussi ardue 
que celle du passage à Fan 2000 et, 
sans doute, largement aussi chère. 
Selon certaines estimations, il 
pourrait en coûter 10 à 12 milliar ds 
d’euros aux banques européennes 
{Le Monde du 5 mars). 

Pour les transactions de la vie 


Le revers numérique de la monnaie européenne 


courante. F euro ne se substituera 
au franc - sinon dans les mœurs du 
moins dans les systèmes de ges- 
tion- que le ^janvier 2002. Cer- 
taines entreprises pourront profi- 
ter de la période probatoire de 
cette période de transition de trois 
ans pour s'adapter, mais ce ne sera 
pas le cas de tout le monde, loin de 
là. On admettra sans doute, en 
1999, qu'un garagiste facture des 
pièces détachées en euros et des 
heures en francs. Mais on accepte- 
ra moins bien que la Sécurité so- 
ciale ou qu’une grande banque 
bloque les comptes de ses clients 
pour cause de saturation de son 
ordinateur par la prolifération des 
divisions par 7 ou 6,5. Sans parier 
des distributeurs automatiques de 
billets qui pourraient débiter 200 
euros quand Us fournissent un 
« Montesquieu ». 
les banques, suivies dé {nés par 


les assurances, seront aux pre- 
mières loges et supporteront les 
plus forts coûts d’adaptation. Envi- 
ron 60% de ces dentiers seront 
consacrés aux évolutions des sys- 
tèmes informatiques. Les ordina- 
teurs actuels n’ont pas connu le 
passage des anciens aux nouveaux 
francs. Leur capacité à se convertir 
à la future monnaie européenne 
reste donc inconnue. 


DOUBLE RÉFÉRENCE 

On sait néanmoins que les pro- 
blèmes techniques posés, surtout 
durant la période de transition, ne 
sont pas simples. Pendant ces trois 
années, l’euro ne se comportera 
pas comme une monnaie ordi- 
naire: 3 doublera le franc, obli- 
geant ainsi tes programmes infor- 
matiques à gérer deux devises de 
référence au lieu d’une seule. 

Les spécia li stes, qui définiront les 


mécanismes de conversion, de- 
vront prévoir les passages du franc 
à l’euro et inversement, en tenant 
compte des problèmes d’arrondis-. 
La complexité de la manoeuvre 
proviendra à la fois de f accumula- 
tion de ces problèmes techniques 
et de la nécessité de traiter toutes 
les applications informatiques en 
même temps ou presque. Les diffi- 
cultés seront, néanmoins, de na- 
ture fonctionnelle (mise en œuvre 
de règles, de processus), plutôt que 
technique. 

La majorité des entreprises et la 
totalité des banques n'ont pas at- 
tendu ces constats pour engager 
leurs travaux. Les études s'ap- 
puient sut tes textes officiels et sur 
les réflexions des groupes interpro- 
fessionnels ou interbancaires pour 
définir des solutions juridiques ou 
techniques. Mais F environnement 
réglementaire comporte encore de 


nombreuses zones d’ombre. Dans 
quelle monnaie tenir la comptabili- 
té ? Quid des historiques et 
comptes de report ?_ Cette situa- 
tion rend aléatoire le démarrage de 
certains projets informatiques. Des 
solutions sont encore à rechercher 
avec les pouvoirs publics ou auprès 
des autorités communautaires afin 
de faciliter tes transitions. 

Si l'administration fixe tes régies, 
die doit aussi modifier ses propres 
systèmes. Les notes du ministère 
des finances confirment que des 
réflexions ont été lancées. En at- 
tardant leurs, conclusions, tes di- 
rections informatiques s’exercait à 
l’emploi des outils « d’analyse d'im- 
pact », très prisés à l'heure actuelle. 
Il s'agit d'identifier les programmes 
trop anciens pour être adaptés, de 
choisir les méthodes de conversion 
des autres systèmes et d’estimer les 
charges de-travail correspon- . 


à la confusion en injectant dans les 
systèmes quelques * virus an 2000 ». 
Un risque pris an sérieux comme 
une menace terroriste. H semble en 
effet que cette date magique suscite 
des envies malsaines, certains pi- 
rates auraient ainsi programmé des 
virus afin qu’ils «explosent» te 
I» janvier 2000, une date souvent 
confondue à toit avec celle du chan- 
gement de millénaire (qui est, en 
fiât, te 1“ janvier 2001). 

Si cette dernière menace relève 
d’un autre type de précaution, celte 
liée an codage à deux chiffres im- 
pose une série de mesures préven- 
tives bien identifiées. A l'instant fati- 


Des milliers 
de milliards de francs 


Le coût de F adaptation au pas- 
sage à Tan 2000 du parc mondial 
des ordinateurs pourrait at- 
teindre 500 milliards de dollars 
(2500müBards de francs), selon 
les estimations du Gartner 
Group citées par Platinium 
Technology. IBM avance une 
fourchette pins large de 500 mO- 
fiaxds à 5 000 milliards de francs. 
Des budgets de 250 millions à 
450 millions de francs pour les 
grosses entreprises sont évoqués 
par les experts. Selon le Gartner 
. Group, une société de taille 
moyenne disposant de 8 000 logi- 
ciels dépensera entre 18 Briffions 
et 21 mflUans de francs pour pas-’ 
ser à Tannée à 4 chiffres. Daniel 
Giradean* coosuttantcbezlBM 
France, estime te-faefeit i 
80 milliards de francs pont 4e 
parc français. «La valeur des lo- 
giciels utüisés en France atteint 
308 milliards de francs et 10% 
d’entre eux sont touchés par le 
changement de format de date », 
prédse-t-ü. Selon hd, la charge 
de travail correspondante repré- 
sente «de quoi employer 
50 800 personnes pendant trois 
ans». Soit 15% de refiectif des 
informaticiens français-. 


dique, les entreprises qui n'auront 
pas corrigé Ions logiciels ne pour- 
ront s’en prendre qu’à elles-mêmes. 
Le plus grand risque réside en fait 
dans une sous-estimation du délai 
nécessaire pour réaliser un tel tra- 
vail Et de son coût 
Pour les entreprises de taille im- 
portante, les trois aimées qui restent 
ne sont pas de trop. En France, Da- 
niel Giraudeau estime que seule- 
ment 2% à 3% des entreprises se 
sont concrètement attelées à la 
tâche. Bout lui, te problème majeur 
réside dans les dizaines de miDteas 
de IME qui emploient peu d'infor- 
maticiens et qui « pourraient décou- 
vrir tardivement le problème ». Et de 
rappeler qu’elles représentent «plus 
de 50% dé l'industrie nationale ». De 
quoi, à elles seules, paralyser bon 
nombre d’activités. 


Michel ASbergantl 


darnes. Ces dernières toucheront à 
la fois les concepteurs, tes experts 
techniques et les réalisateurs. 

Les dépenses à engager sont 
telles qu’elles risquent de repous- 
ser à des joins meHleurs les autres 
projets informatiques. Les 
banques, qui engagent actuelle- 
ment les investissem ents lourds de 
leur budget 1997, consacrait l'es- 
sentiel de leurs ressources infor- 
matiques au passage à reuro. Cette 
transition apportera né anm oi n s 
une valeur ajoutée réelle. La revue 
complète des systèmes d'informa- 
tion facilitera leur maîtrise ulté- 
rieure. La refonte des systèmes fera 
appel à de nouvelles techniques 
(cfient-servÊur, objets-.) et de nou- 
veaux outils informatiques. De 
quoi rénover la technologie et mo- 
tiver tes informatidens- 


Stéphane Cwsmarie 
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Raphaël Dinelli raconte son naufrage 
et son sauvetage miraculeux dans le Vendée Globe 

A bord d'« Aqua-Quorum », le navigateur a envoyé une série de fax durant le week-end 


« Je suis l'homme le plus heureux car je suis en 
vie.» Samedi 28 décembre, Raphaël Dinelli a 
envoyé son premier témoignage sur l'aven- 


ture qu'il venait de vivre. Après avoir connu 
une grave avarie, mercredi 25 décembre, le na- 
vigateur, qui courait en marge du Vendée 


Globe, avait été repêché vendredi 27 dé- 
cembre, vers 0 h 30 (heure française) par le 
Britannique Pete Goss. 


« MES PREMIERS MOTS arrivent 
avec du retard car mm âaî physique 
est très mauvais, explique Raphaël 
Dinelli dans un fax reçu, samedi 
28 décembre, par PtriEppe Jeantot, 
patron du Vendée Globe. Pete 
[Goss, qui a repêché le naufr agé] me 
porte à bout de bras pour me dépla- 
cer, manger, faire ma toilette. Mes 
mains commencent juste à se dé- 
cantracter et U m’est encore difficile 
de taper sur le davier. » «j’ai bâté 
contre la mort pendant de très 
longues heures, explique le benja- 
min de la course autour <f n 
qui récupère doucement à bord 
d'Aqua-Quorum. Je suis content car 
Pete pense fortement que mes pieds 
sont sauvés.» 

En plusieurs fax, envoyés tout au 
long du week-end. Raphaël DmeDi a 
ensuite raconté son naufrage. En 
voiri de larges extraits : 

«Le scénario a donc commencé 
dans la mût [NDLR : du 24 au 25 dé- 
cembre] avec un vent qui n’arrêtait 
pas de monter. J’ai travaillé sur le 
pont jusqif au matin pour finir àsec 
de toile- Vers 6 heures [temps univer- 
sel sept heures en France}. )e ve- 
nais juste d'affaler le tounnentin 
[une voile utilisée par pus temps] et 
pris quelques minutes de repos pour 
envoyer un fa sur la situation, indi- 
quant que par deux fois déjà le ba- 
teau était parti en vrac et que, même 
à sec de toite, je venais de m'aperce- 
voir, au speedomètze, qu’il y avait 
des surfs très rapides (_) avec des 
rafales à plus de 70 nœuds [130 kilo- 
mètres à YheureJ (-) Soudain, le ba- 
teau est parti en suif, sans doute sur 
une vague exceptionnelle En 
quelques secondes, [le speedo- 
mètre] affichai t vingt-six noeuds et, 
dans la foulée, au bas de là vague, 
avec une force .terrible, le bateau 
s’est compiètanfeitt retourné. , ». . . 

» (_) je mis nn bref instant pour 
réaliser ce qui venait de m’amver et 
vérifier â /étais encore entier. Je me 
suis aperçu que, dans le chavire- 
ment, le mât s’était brisé dans sa 
partie basse, avait perforé la coque 


et s’était logé dans la soute à voiles. 
Le bateau ne pouvait pas se redres- 
ser tmft que temftétaitenaxec^ 
cé à la verticale dans le bateau. Sous 
la force des vagues, fl a commencé 
son va-et-vient, fracassant à chaque 
fois une partie du pont et arrachant 
très vite le panneau de la soute. (_) 
» Le bateau à l'envers, /e pro- 
blème était la voie d’eau, de phîs en 
{dus importante. Avec mes six cloi- 
sons étanches, j’étais très co nfiant . 
J’en ai profité pour enfiler ma 


cnmhïnafann de survie, remplir un 
sac éta nrhp de nourriture, cFean, des 
balises Argos et de tout le matériel 
de survie nécessaire. Ensuite, j’ai en 
le contrecoup et un gros coup de 
barre (_). 

» Le constat tétait pas très rassu- 
rant (J) L’eau commençait à s'infil- 
trer très sérieusement dans la soute 
amère. Après avoir fait le toux; fai 
fermé tous les hublots et me suis re- 
tranché dans le carré principal avec 
tout le matériel nécessaire: Catas- 
trophe! Les hublots du roof (—) 
s'étaient fissurés et Teau montait de 
plus en plus, à une vitesse ef- 
frayante. (—) 

» Je commençais à me demander 
â le bateau se retournerait ou pas. 
Je ne pouvais plus sortir, presque le 
niveau de Tean était trop barft. /ai 


déclenché mes deux balises [de dé - 
tresse/à finbérietn; eu sachant forcé- 
ment que le signal ne passerait pas 
la coque, /étais condamné à espérer 
que le bateau se redresse. La pers- 
pective de la mort commençait à ap- 
paraître dans mon esprit, mais je 
luttais fortement contre cette me- 
nace. Au bout de trois heures, le mât 
s’est enfin Kbâé de la coque et, sous 
Feffet de la houle, le bateau s’est re- 
dressé. 

» Sur le pore; fai déclenché ma 


première baEse. J’ai fixé la deuxième 
sur le balcon opposé et la troisième 
sur ma poitrine afin de surveiller le 
signal fai sorti le radeau de survie 
et, après /avoir gonflé, je Fai attaché 
avec son bout sur deux ponts diffé- 
rents. J’y ai installé tout le matériel 
carie bateau était aux trois quarts 
plein d’eau. 

»Hy avait trop <f eau à Fintédeur 
pour pouvoir y séjourner, /étais 
obligé de rester à F extérieur, accro- 
ché à mon harnais. Chaque vague 
recouvrait le pont, qui était au ras de 
Peau, et je devais me tenir debout 
pour ne pas être emporté. Enfin, au 
petit jour, un avion (_) m’a largué 
un canot de survie (...) Cela m’a 
quand même motivé pour garder le 
moral d’autant que je devais aussi 
lutta contre te froid qui m’envahis- 


sait doucement L’attente m’a paru 
interminable. (—) 

» La nuit commençait à tomber, 
/ai été obfigé d’enlever mes moufles 
pour fermer le radeau. (_) Ces opé- 
rations étaient très longues et dou- 
loureuses à de mes mains ge- 
lées. J’avais trop soif (...) mais 
mopossibfe de boire {dus de deux 
gorgées : /avais les lèvres complète- 
ment imitées par le seL (_) Je n’en 
pouvais plus (-). Je vis deux albatros 
juste au-dessus de moL (—) Ils se 
sont d’abord jetés sur Tanore flot- 
tante, pensant que c’était bon à 

manger puk sur là ha 1kg ch] râ teau. 

Je criais, je Jeur balançais de Peau 
sur la tête. (-) Au bout d'une heure, 
ils ont fini par s'éloigner et fai aban- 
donné la veiDe épuisante en équi- 
libre sur te boudm.(_) La souffrance 
commençait à devenir insuppor- 
table. je ne pouvais plus bouger au- 
cun membre sans avoir des crampes 
interminables, n fallait quand même 
que je mange pour espérer passer la 
nuit L’estomac complètement fer- 
mé, je m’enfilais des lasagntK bien 
fraîches. (_) 

» Mon dernier combat était de ne 
jamais fermer tes yeux, fêtais per- 
suadé que je ne tes rouvrirais jamais. 
(_) Le jour commençât à se lever 
quand de nouveau te bruit sourd de 
F avion me surprit (_) Puis sur tri- 
bord, /aperçois enfin Aqua-Quo- 
rum.» ■ 

■ Le record de la course Sydney- 
Hobart a été battu dimanche 
29 décembre. A 3 b 7, le Morning- 
Glory, on splendide maxi de 
80 pieds, a coupé la ligne d’arrivée 
devant le petit port de Tàsmanie, 
battant le record détenu depuis 
1975 par le maxi-ketch américain 
Kialoa. H fallait arriver avant 3 h 36 
pour recevoir te prix exceptionnel 
de. 300 .000 dollars australiens (en- 
viron 1,2 milli on de francs), imma- 
triculé au club allemand de Kiel, le 
bateau, barré par le Néo-Zélandais 
Russel Coutts, avait à son bord 
vingt équipiers de cinq nationali- 
tés différentes. (Carres.) 


Patrick dë Radiguès renonce 

Le skipper belge Patrick de Radiguès (Afibeï)a mis le cap vers Pre- 
mantle (Australie), où fl veut procéder h une escale technique en rai- 
son de problèmes électriques. L’ancien champion motocycliste, déjà 
privé de radar (Le Monde du 25 décembre), est obligé de barrer très 
souvent, faute d’énergie pora alimenter les pilotes automatiques. D 
a perdu une éoBenne qui hri servait à recharger ses batteries, et son 
moteur -autre moyen de générer de F électricité- connaît égale- 
ment des problèmes. 

Patrick de Radiguès, qui souffre aussi du manque de sommeil, est 
le quatrième concurrent, depuis le début de la course, à être ainsi 
mis automatiquement bon course, car le règlement du Vendée 
Globe ne tolère ni escale, ni assistance. Isabelle Antissler (PRB), 
Thierry Dubois (Pour-Amnesty-Tntemational) et Yves Parlier (Aqui- 
taine-innovations) ont été disqualifiés de cette manière, après des 
arrêts an Cap pour Antissier et Dubois, et à Efcemantle pour Tarifer. 


DÉPÊCHES 

■ FOOTBALL : F attaquant Cyrille 
PUuget a été piété pour six mois 
au ïferis - Saint-Germain par le Ser- 
vette de Genève. Agé de vingt- 
quaîre ans, trais fois sélectionné en 
équipe de Rance, fl jouait la saison 
dernière à Metz, avant de signer un 
contrat de trois ans avec 1e club ge- 
nevois. 

■ Le gardien de but de Saint- 
Etienne, Grégory Couper, a signé 
un contrat de quatre ans et demi, 
vendredi 27 décembre, avec TOiym- 
pique lyonnais. Son recrutement, à 
titre de jota; fait suite à Hnddent 
entre Jean-Luc S assis et fiscal 01- 
metta (Le Monde du 27 décembre). 

■ BOXE : Saûn Medjkoune a per- 
du à la prenrière reprise, dimanche 
29 décembre à Cleimont-Feirand, 
son titre de champion d'Europe des 
super-coq, face au Bulgare Martin 
Krastev. 

■ OMMSPORTS: Marie-José Pé- 
rec, double championne olym- 
pique du 200 et 400 mètres, a été 
désignée, lundi 30 décembre, 
« champion des champions » fran- 
çais pour 1996 par un jury composé 
de journalistes du quotidien 
L’Equipe. La veille, les téléspecta- 
teurs de France 2- France 3, dans 
l’émission « Les Trophées des 
sports », avaient, eux, plébiscité 
Jeanine Icngo- 

■ TENNIS: Monica Seles a décla- 
ré forfait pour le tournoi de Syd- 
ney qrare dispute cto 5 an U janvier 
et dont elle est tenante du titre. 
Souffrant d’une fracture à F annu- 
laire droit contractée lors d’un 
matrh exhibition II y a une semaine, 
l’Américaine espère pouvoir dé- 
fendre son titre aux Internationaux 
d’Australie, du!3 an 26 janvier: 

R RUGBY : /ancien international 
français Thierry Lacroix a signé 
un < estimé à plus de 2 mil- 
lions de francs avec le dub londo- 
nien des H arlequins, où fl retrouve- 
ra deux anciens coéquipiers du 
XV tricolore, Laurent Otban n es et 
Laurent Benezech. Agé de vingt- 
neuf ans, le Dacquois, qui avait été 
le meüteur buteur de la Coupe du 
mande de 1995, jouait depuis arec 
la province sud-africaine du Natal. 
- (Reuter.) 


A Houilles, le Marocain £1 Hassan Lahssini 
chasse sur les terres de son compatriote Khalid Skah 


AVANT LE DÉPART, le tenant 
du titre, Khalid Skah, avait prévenu 
l’organisateur de la corrida de 
Houilles : « Gare aux outsiders I » 
Skah, double champion du monde 
de cross (1990 et 1991) et champion 
olympique 1992 du 10 000 mètres, 
destitué puis rétabli dans sa gloire, 
a toujours plus d’un tour dans son 
sac. Forfait pour cause de mé- 
forme, le septuple vainqueur de 
répreuve, citoyen d’honneur de la 
viïîe, n’était pas simplement venu à 
Houilles pour jouer les VIP. «fau- 
tais aimé courir id, mais je suis trop 
habitué à gagner- Bah, ça me moti- 
vera pour une revanche», lSchait-3 
saris la moindre amertume. Tout 
en jaugeant discrètement ses ri-^ 
vaux habituels, Khalid comptait se- 
crètement sur son jeune compa- 
triote H Hassan Lahssini pour leur 
rappeler que tes rues de la petite 
ville des Yvelines sont devenues 
une chasse gardée marocaine. 

A Fanivée, vingt-huit minutes et 
vingt secondes plus tard, Skah ju- 
bilait. Souvent accusé de laisser res 
rivaux s’essouffler juste devant lu! 
avant de porter l'estocade, fl 
s'amusait qu’un Marocain quasi in- 
connu remporte sa première vic- 
toire internationale de la. même 
manière. S’alignant à Houilles 
pour la première fo« , le filiforme 
jeune homme de vingt-deux ans 
pouvait même arguer de sa mé- 
connaissance du parcours de 10 ki- 
lomètres. U a laissé tes Kényans le 
guider à travers le dédale glacé, 
avant de souffler sans complexe la 
victoire à Tom Nyariki, cinquième 
sur. 5 000 mètres aux Jeux olym- 
piques cFAtianta. 

Auréolé de son succès du cross 
du Figaro, dimanche 22 décembre, 
Nyariki, épaulé par John Kosgeï, 
s’est élancé, comme prévu, à un 
train d’enfer. Cet excès de 
confiance lui a coûté la première 
place, à quelques centaines de 
mètres de là figue d'arrivée. Avec 
pour tout palmarès img quatrième 


place sur 5 000 mètres au meeting 
de Berlin, à la fin du mois d’août, 
et une septième place à la finale du 
Grand Prix IAAF à Milan, en sep- 
tembre, Lahssini gardait un profil 
bas juste sur ses talons. «Au cin- 
quième kilomètre, je me sentais 
bien, a-t-D expliqué timidement, 
mais la course sur mute n’étant pas 
ma spécialité, fai préféré rester der- 
rière. Au dernier kûomètre, fai su 
que je pouvais battre Nyariki au fi- 
nish. Le plus dur, vraiment, c’était le 
froid.» 

Le filiforme 
jeune homme 
de vingt-deux ans 
a soufflé 
sans complexe 
la victoire au Kényan 
Tom Nyariki, 
cinquième 
sur 5 000 mètres 
aux Jeux d'Atlanta 


Installé à Alès (Gard) depuis un 
an, El Hassan Lahssini côtoie dans 
son club à r entraînement Thierry 
Faute! et Cédric Dehoock, les Fran- 
çais membres de l’équipe vice- 
championne d’Europe de cross. Lui 
vise l’une des places très convoi- 
tées de r équipe nationale maro- 
caine. H se prépare d’ailleurs à ral- 
lier pour quelqne temps la 
performante structure fédérale 
marocaine de demi-fond. «A cause 
du ramadan, explique-t-ü, de la 
préparation des championnats du 
monde indoor à Bercy (7-9 mars) et 
de celle du mondial de cross (à Tu- 


rin le 23 mare). » Il espère bien re- 
trouver Skah à l’une de ces occa- 
sions. 

Khalid n'a pas encore fait son 
choix. Très affecté par le décès, 1e 
26 octobre, d’un père chéri grave- 
ment malade, fl accuse un sérieux 
retard dans sa préparation. « De- 
puis février, j’ai passé tout mon 
temps au Maroc, avec la famille, ex- 
plique Faifalète, d’ordinaire basé en 
' Norvège, pays d’origine de son 
épouse et de ses deux jeunes en- 
fants. La tristesse de tous et révoca- 
tion permanente des souvenirs sont 
très dures pour le psychisme. Mon 
entraînement s’en est ressenti. Je 
n’ai fait les Jeux d’Atlanta que par 
devoir envers la fédération et les 
sponsors (7 e sur 10 000 mètres). 
En ce moment, je suis un peu no- 
made. J'aviserai et j’annoncerai 
mon programme suivant ma forme 
après mon stage de janvier en alti- 
tude à Albuquerque (Nouveau- 
Mexique). » 

Malgré ses propos en demi- 
teinte, Skah annonce, à bientôt 
trente ans, «de grands projets » : 
un titre olympique sur marathon 
en 2000. «Mais je ne monterai sur 
cette distance qu’en 1999, pour res- 
ter fiais et ne pas me laisser débor- 
der par l’appétit des sponsors. 
Avant, il y a l'or - a priori sur 
10 000 mètres - aux championnats 
du monde d’Athènes cet été. 1997 
devrait être une des meilleures an- 
nées de ma carrière, dédiée à la mé- 
moire de mon père. » El Hassan 
lahssini, lui aussi, rêve : de « deve- 
nir, comme Skah, champion olym- 
pique». Mais, à Houilles, son idole 
s’est bien gardée de toi prodiguer 
le moindre consefl. « Quand on 
gagne ici, c'est qu’on était déjàjbrt 
avant», sourit le rusé Khalid qui a 
juré de remporter dix fois 
l’épreuve ovflloise, sa course fé- 
tiche. E y compte désormais un sé- 
rieux rival supplémentaire. 

Patricia Joüy 


Avec sa victoire à Bormio, 
Luc Alphand consolide 
sa suprématie en descente 

Patricia Chauvet deuxième du slalom de Semmering 


«JE SUIS un père heureux et un 
skieur heureux.» La veille de la 
descente de Bormio, Luc Alphand 
affichait sa bonne humeur et le 
bonheur d’une vie bîeo remplie, 
entre la compétition et son foyer. 
Avec une confiance affirmée de- 
puis quelques jours, le Français a 
gagné la descente de Bormio, di- 
manche 29 décembre, consolidant 
encore son avance au classement 
de la Coupe du monde de des- 
cente dont il est le dernier vain- 
queur. D a aussi, une nouvelle 
fois, dominé les Autrichiens, qui 
ont « mis ie frein à main » après 
un début de saison en trombe. 
Vainqueur et deuxième vendre- 
di 20 et samedi 21 décembre dans 
les deux descentes de Val Garde- 
ra, Luc Alphand devient l’homme 
à battre- sur toutes les neiges. 

Après la douceur de Val Garde- 
rai, le Français s’est imposé sur les 
pentes verglacées de la Stelvio de 
Bormio transformée en patinoire 
par la vague de froid qui sévit en 
Europe. A Bormio. le thermo- 
mètre affichait moins 15 degrés. 
Quand dnq concurrents, sur les 
dix partis avant lui, n’ont pu venir 
à bout de la piste, Luc s’est 
consciencieusement tiré du dé- 
vêts et de bosses devenues «en 
béton». 

En retard sur 1e temps intermé- 
diaire de Josef Strobl à mi-par- 
cours, 0 a réalisé un vrai sans- 
fontes dans le bas, prenant plus 
d’une seconde à l'Autrichien. 
« Quand j'ai su que cinq coureurs 
étaient sortis, je me suis dit qu’il 
valait mieux faire attention à ne 
pas tomber et être classé plutôt que 
quitter la course, a expliqué Al- 
phand. Après les grosses difficultés, 
tout s'est très bien passé. Cest une 
belle journée, une belle course. » 

En dominant la .Stelvio et ses 
adversaires d’alors, Luc Alphand 
avait gagné la Coupe du monde 
de descente en 1995. A trente et 
un ans, fl s’y affirme comme le 
skieur de vitesse du moment et en 
constante progression, de Val 
Gardena où fl a apprivoisé les 
parties de glisse à Bormio où fl a 
usé de la force et d*une maîtrise 
technique pour rester dans les 
lignes. Ironie, Luc Alphand avait 
entamé la saison en doutant de 
lui et de son rang puisque une 
fracture de fatigue à la cheville 


-sous Fastragale- l'avait tenu 
éloigné des premiers entraîne- 
ments d’automne pendant un 
mois. Malgré cela, il avait été 
sixième à Val-d’Isêre lors de la 
première descente de la saison 
(celle de Whîstler Mountain au 
Canada ayant été annulée), il 
avait commencé la Coupe du 
monde en homme peu tranquille. 

PREMIÈRE POUR COMPAGNONI 

Adrien Duvïflard, lui, reste à 
peu près dans le sillage de Luc Al- 
phand en terminant douzième. 
Blessé an genou en 1994, disparu 
dans les profondeurs des classe- 
ments en 1995-1996, fl apparaît 
comme un compagnon solide 
d’ Alphand au sein de F équipe de 
France de descente. Celle-ci est 
encore une fois privée de Nicolas 
Burtin, qui revenait à la compéti- 
tion après deux ans de convales- 
cence. Mais une blessure au ge- 
nou vendredi lors d’une chute à 
l’entraînement l’a privé de 
compétition. 

Ttrut comme Luc Alphand, Pa- 
tricia Chauvet affiche une jolie 
forme à un mois des champion- 
nats du monde de Sestrières. Di- 
manche, la vice-championne du 
monde de slalom s’est adjugé la 
deuxième place du deuxième sla- 
lom de Semmering (Autriche). 
Déjà troisième du slalom de 
Crans-Montana, samedi 21 dé- 
cembre, efle s’ immis ce parmi les 
protagonistes <Fune saison pas- 
sionnante dan*; la discipline, avec 
la Néo-Zélandaise Claudia Rie- 
gler, troisième samedi et di- 
manche, et la Suédoise Pemflla 
Wïbeig, première samedi, qua- 
trième dimanche. 

La vedette du week-end s’ap- 
pelle Deborah Compagnons 
Deuxième, samedi,. l’Italienne, 
championne olympique et cham- 
pionne du monde de slalom 
géant, a gagné, dimanche le pre- 
mier slalom de sa carrière, ajou- 
tant une nouvelle corde à ses ta- 
lents. Efle s’est exclamée : « Je n’ai 
pas de problème de santé etjejmis 
par croire que je vais courir une 
saison du début jusqu'à la fin ce 
qui ne m’est pas arrivé bien 
souvent dans ma carrière, fen suis 
très heureuse. » 

Bénédicte Mathieu 


RÉSULTATS 

FOOTBALL 


Championnat d'Angleterre 
Vingtième jasnée 

AraenaWdon Vfc 2-2 

Manchester United-Leeds 1-0 

EvertonVftifctedcn V3 

Nwcaste-Tatenhan 7-1 

ChetaefrShelMd 2-2 

CouavyKMdesbiOugti 30 

Dsrby-Btackbum 00 

Letestar^bOn^afr 2-2 

West Ham-SundBrtand 20 

Southsnptan-Uwrpoo) 0-1 

C t a aa a m e nt : 1. UwtpooL 42 pis ; 2. Manchester 
United, A/sana) et Wfimbtodon. 37 ; 5. Newcastle a 
Aston ViSs. 34 : 7. Chefeaa, 32 ; & Ewrton, 5M- 
fefcj Wednesdoy et TbOenham, 28 ; n. ttaby. Let- 
cester al Sundotand, 23; 14. Covenby et Leeds 
United. 22 ; le. Wesl Ham, 21 : 17. Wddesbraugh. 
18; 18. Btaddun Revers, 17; a. Soutampton. 
18 ; 20. ftttfingtam Foras, 14. 


HMrnie 

DOSSIERyxXUMEMIS 


L'EUROPE EN MARCHE 
VERS L'EURO 


Dernière ligne droite (avant la monnaie unique. Les 
Ijja^de iUE seront-ils prêts pour ie 1* janvier 


DU BIG BANG A LUCY 


Les dernières découvertes remettent-elles en ques- 
tion nos origines ? Un point sur la naissance de 
l'Univers, l'apparition de la vie et de l'homme. 


JANVIER 1997 



SKI ALPIN 


Premier slalom féminin de 5emmerihg 
t P. Wterg (Su6.) 1 irin 42 s 76 ; 2. D. Ccmpa- 
gnoni (lia.) 1 min 43 s SB ; 3. A. Weehlar 
[Aut) 1 min 43 b W . 

Deuxième slalom féminin de 
Semmering 

1. D. Coai p aÿioni (Ita) 1 mai 42 s 94 ; 2. P. Chau- 
val (Fra.) 1min 43 a 90; 3. C. Rlegler (N- 
Z)1h*i44b«5. 

Ctewment da la Coupa du inonda de aialom : 
1. P. WR «g (Site.), 310 pk; 2. C. Rtepar (N-Z). 
289 ; 3- D. Compagnon) (ha.). 220 ; 4. P. Chauvet 
(Fia.). 206. 

Descente masculine de Bormio 

1. L Alphand (Fia.) 2 min U a Si : 2. W. Bossa 
(SuL) 2 min 00 s 72 ; 3. K. Ghedina 

(lia.) 2 min 01 s 18. 

Chasameot gtn ma ) de la Coupa du monda : 
1. H. Knauss (Aid.), 421 pis ; 2. L Alphand (Fra.), 
352 ; 3. U. von Gruertgen (SuL). 331. 
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Du froid 


! \ 


et des chutes de neige 


L’AIR FROID d'origine Scandi- 
nave continue à recouvrir la 
France, a sera plus chargé en hu- 
midité que les jours précédents, et 
le baromètre sera plus bas; en 
conséquence, le ciel sera nette- 
ment plus nuageux, avec parfois 
de petites chutes de neige. Dans 
les Côtes-d'Armor, le Cotentin et 
la Basse-Normandie, le temps, 
froid, sera très changeant, alter- 
nant courtes averses de neige et 
éclaircies. Plus au nord, en Haute- 
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Prévisions pour le 31 décembre vers 1 2h00 
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Normandie et dans le Nord-Pas- 
de-Calais, le soleil se faufilera de 
temps en temps entre les nuages. 
Des Pays de la Loire à r Alsace en 
passant par le Bassin Parisien, le 
ciel sera très nuageux, et il neigera 
un petit peu par Intermittence. Un 
peu plus au sud - des Charentes au 
jura en passant par l’Auvergne - 
les nuages laisseront place de 
temps à autre au soleil ; les nuages 
prendront toutefois le dessus en 
fin de journée dans les Charentes 
et dans le Poitou. Dans les réglons 
du sud-ouest et dans tout le quart 
sud-est, le ciel sera couvert la ma- 
jeure partie de la journée, avec 
quelques flocons épars en début 
de matinée ; sur la Côte d’Azur et 
le littoral corse, les précipitations 
seront un peu plus soutenues, 
mais ce sera de la pluie, par en- 
droits vergiaçante dans l'intérieur 
du Var et des Alpes-Maritimes- 
Dans la montagne corse, Q neigera 
encore, au-dessus de 700 puis 
900 m d’altitude. Le nord de 
l'Aquitaine bénéficiera en re- 
vanche d’éclaiides, qui gagneront 
petit à petit vers le sud au cours de 
la journée. Quelques éclaircies re- 
viendront également, mais en fin 
d'après-midi, dans la région lyon- 
naise. Le vent de nord-est sera sen- 
sible sur les côtes de Manche, avec 
des pointes jusqu’à 60 km/h- Dans 
le reste du pays, le vent sera plus 
faible, venant également du nord- 
est 

Les températures seront très 
froides sur l'ensemble du pays : les 
minimales seront dans tout l’inté- 
rieur du pays, comprises entre - 5 
et - 10 degrés, entre -4 et 1 degré 
sur le littoral de La Manche et de 
l'Atlantique, et entre 0 et 4 sur les 
rives de la Méditerranée ; quant 
aux maximaies, elles ne remonte- 
ront guère ev-dssrzt de - 7 degrés 
dans le quart nord-est, - S dans les 
autre régions de la moitié nard, 
2 degrés dans les zones îîiîomle? et 
la moitié sud, jusqu'à 7 ru S degrés 
sur les rives de la MédUzrcsnis. 

(Document établi cp.vc le rapport 
technique spécial de Méiéo France.) 
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Prévisions 
pour le 31 décembre 
vers 12 h 00 
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TEMPÉRATURES 
du 29 décembre 

nm rima /mhifma 


BORDEAUX Q/-8 
BOURGES -3t- U 


BREST 2/- 2 

CAEN -1/-5 

CHERBOURG BVD 
OERMONT-F. -5M2 
DIJON -6h 12 
FORTDE-FR. 29/2] 


GRENOBLE -2M 
lüJJ -3/~3 

LIMOGES -U-9 

LYON -5h 9 
MARSEILLE 3/- 5 
NANCY -7h 12 
NANTES - 5/- 9 
NJŒ àO 

PARIS -3/- 4 

PAU 3/- 3 

PERPIGNAN V- 4 
PODnÈMTE 30/23 


TOURS -IV- 10 

tnuuwn 


ST-ÉTŒNNE - V- 10 
STRASBOURG -9/-M 
TOULOUSE -3M 


ALGER 17/S 

AMSTERDAM 4M 
ATHÈNES «HO 
BANGKOK 33/24 
BARCELONE VS 
BELGRADE -S/-9 
BERLIN -9/-D 
BOMBAY 34/19 
BRASILIA 2Ô20 
BRUXELLES - V-5 
BUCAREST -tf-17 
BUDAPEST -7/-13 
BUENOS AIRES 32/19 
CARACAS 29/19 


CHICAGO 2/-4 

COPENHAGUE 7b 2 

DAKAR 25/21 

DJAKARTA 
DUBAÏ 
DUBLIN 4/2 


FRANCFORT- y- 10 
GENÈVE - 5b 6 


-5 b6 

HANOI 25/20 

HELSINKI -V-9 

HONGKONG 22/U 
ISTANBUL 1/0 


ISTANBUL I/O 
JERUSALEM -f- 
KŒV -W/-16 
KINSHASA 27/23 
LE CAIRE 18/9 
LIMA 25/19 


LISBONNE n/9 
LONDRES 3/2 
LOS ANGELES 17/13 
LUXEMBOURG -6bS 
MADRID 4/2 
MARRAKECH 1S7 

Mexico mm 

MILAN. -2M4 
MONTRÉAL Q/1 
MOSCOU -15/-22 
MUNICH -UA-19 
NAIROBI 23/14 
NEW DELHI • 23/6 
NEW YORK T3/9 
PALMADEM. 1Y7 
PÉKIN - SM 

PRAGUE -12/- 18 



Situation le 30 décembre, à G heure, temps unrÆrsel 


Prévisions pour le 1 er janvier, à 0 heure, temps universel 
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PROBLÈME N* 6984 


à SOS Jeux de mots: 

3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min j. 
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bonne famille. Traîne beaucoup la patte. - VUL N'ont pss leur 
compte cféfednm Presque la dernière, chez tes Grecs. - 
DC Pronom Donc préservée de foxydatioa-X. Empêchent le 
jus de se répandre. - XI. Le sujet conscient Préfixe. Fleuve. 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


1 èr JANVIER 


VERTICALEMENT 

1. Est évidemment le contraire d’une maison de poupée. - 
Z Un vague sujet Une personne. Eut des loisirs. -3. Mot pour 
rndk^qifon a fâfc un emprunt Ne resta pas iongt e mp? capi- 
tale. Une victime de la /atoutie -< 4. Rougissent quand on les fhit 
passerà la cassante. -5. Peut être assimilé au petit coin. Fro- 
nom. - 6. Kût, c’est un court orcuit A servi pour faire la 
bombe. - 7. Une tendance artistique, ai siècle demtet - 8. Se 
fait secouer par tes garçons. Les Prussiens y furent battus. - 
9. Une tribu de haute Galilée. Lettre de ^étranger. 


SOLUTION DU N* 6983 
HORIZONTALEMENT 

I.Trqyens. Balance. - II. Rarâmable. RiaL - 1 U. Usine. Aa. 
Sda.-IV.Te3tuliffL-V.TaorcLé.Jeûrie.-VL Ermite. Est Dé.- 
VIL Sralagogua Noël - MIL An. Pâmé. Dingo. - IX. CrinoBne. 
Gê. -X. Epient LsabeBe.- XL &oé I Varaœ.- XIL Ennui Dâita. 
Lô. - XJ IL Son. SoL Entrain. - XVL Kîrf. h®. Eut On. - XV Ir. 
Idéalisé. Ane. 


HORIZONTALEMENT 


1- Des chaussons pour tes Beiges. - IL Un tout petit os - 
HL Cra comme une bécasse. - IV. Extrait de «Onna». Cri 
crun homme bien trempé. - V. Un saint pour les Norvégiens 
Démonstratif. -VL Ftouvait exprimer un embarras -VII. D’une 


VERTICALEMENT 

1. Unités. "fâéskL- Z RasAria.Noû.-3-Oniitirra^ 
4.Yîn.Na. Revu. FL — 5. Emet Tapinois -6. Na. Elégante. Oie. 
- 7. Sbire. Omo. Diva. - 8. Géfive. H. - 9. Beaujeu. isolé. - VL 
Alèse. Narines -11. Lut Débattue. - 12- Arsin. NL Ecart -13. 
Nicée. Ongle. -14. Caïn. DégeL Lion. -15. Sa. Mâa Etonné. 


GuyBrouty 
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■ FRANCE. La SNCF vient de lan- 
cer, à l’intention des passagers qui 
effectuent de nombreux déplace- 
ments professionnels en première 
classe, la carte Enraffaires- Avec 
cette carte, Ds peuvent, en cas de 
modification de leur emploi du 
temps, échanger jusqu'au dernier 
moment leur billet TGV première 
classe sur toutes les destinations 
TGV nationales et avoir accès li- 
brement aux espaces Euraff aires 
installés dans neuf grandes gares : 
Bordeaux, Nantes, Dijon, Lyon 
Part-Dieu, Metz, Nancy, Paris-Est, 
Paris-Gare de Lyon, Paris-Mont- 
parnasse. 

■ ISRAËL. La compagnie d’Etat is- 
raélienne de transports Egged me- 
nace de suspendre sa liaison quo- 
tidienne Tel Aviv-Le Caire par 
autocar, estimant qu'celle n'est 
pas rentable » en raison du 
manque de passagers (une dizaine 
en moyenne par jour). La ligne, 
d'une grande importance symbo- 
lique, a été inaugurée il y a quinze 
2 ns après la signature en 1979 du 
traité de paix entre Israël et 
l’Egypte. - (AFP.) 

E ROISSY. En raison de la nou- 
velle apparitiou au Gabon de la 
fièvre hémorragique d’Ebola, un 
contrôle sanitaire a été mis en 
place à l'aéroport parisien de Rois- 
sy-Charies-de-GauDe à l’arrivée de 
tous les vols en provenance de Li- 
breville. - (AFB) 
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■ Presse : les quotidiens paraî- 
tront normalement mercredi 
1 er janvier. 

■ Bureaux de poste : ils seront 
fermés mardi après-midi 31 dé- 
cembre et mercredi 1 er janvier; 

■ Banques : elles seront fermées 
dn mardi 31 décembre à partir de 
15 heures an jeudi matin 2 janvier; 

■ Grands magasins ; üs seront 
fermés. 

■ Assurance-maladie, assurance 
vieillesse, allocations familiales : 
les centres d’accueil seront fermés 
au publie du mardi après-midi 
31 décembre au jeudi 2 janvier à 
8 h 30. 

■ Archives nationales: le Caran 
et le Musée de l’histoire de France 
seront fermés. 

■ Bibliothèque nationale (rue de 
Richelieu) : les salles de lecture se- 
ront fermées. Le Musée des mé- 
dailles et l’exposition «Tous les 
savoirs du inonde » seront ou- 
verts. 

■ Bibliothèque François-Mitter- 
rand: les salles de lecture seront 
fermées. 

■ Hôtel national des Invalides: 
les musées de l’Hôtel national des 
Invalides - Armée, Dôme royal 
(Tombeau de T Empereur), Plans- 
Reliefs- et l'église Saint-Louis se- 
ront fermés. 

■ Institut de France : l’Institut se- 
ra fermé. Le château de Chan tilly, 
le domaine de Chaalis (en face de 
la Mer de sable), te château de 
Langeais (Indre-et-Loire) et te châ- 
teau de Kerylos (à Beardieu-sur- 
Mer) seront ouverts. 

■ Musées: mardi 31 décembre, la 
plupart des musées nationaux se- 


6, y A 50 ANS DANS 
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Fouettés 


en public 


PRETORIA 24/19 
RABAT 17/10 
RIODEJAN. 29/22 
ROME Bb 4 

SAN FRANC U^3 

roUxT* -s^n 

STOCKHOLM Oh 6 
SYDNEY 23/18 
TENERIFE 21/17 
TOKYO U/2 
TUNIS ' VUS 
VARSOVIE -13/-21 
VENISE V-9 
VIENNE -9/-16 


DES ÉPISODES paraissant sur- 
gir des aventures d’Arsène Lupin 
viennent d’avoir pour théâtre la 
Palestine. Deux jeunes terroristes 
juifij avaient été il y a dix jours 
con damn és à la peine du fouet. 
r 'or ganis ation clandestine Irgoun 
Zwaï Leumi, à laquelle apparte- 
naient les condamnés, annonça, 
par voie d'affiches et par radio, 
que, si les sentences étaient exé- 
cutées, la « résistance traiterait la 
Britanniques de la même façon ». 
Les autorités anglaises passant 
outre, Plrgoun a mis à exécution 
ses menaces; 

Hier dimanche, à Nathaniya, 
cinq hommes armés enlevaient 
dans le bail d'un grand hôtel un 
commandant de la 6 e division de 
parachutistes. Dépouillé de ses vê- 
tements, l'officier supérieur reçut 
dix-huit coups de fouet et put se 
trader, en sons-vêtement, jusqu'à 
son h&teL 

Simultanément, à Tel-Aviv, deux 
sergents britanniques étaient enle- 
vés en pleine rue, conduits au parc 
zoologique et, là, fouettés devant 
la foute des visiteurs que mainte- 
naient en respect quatre hommes 
armés de mitraillettes. Finalement, 
les terroristes abandonnèrent leurs 
victimes attachées à des arbres. 
Enfin, à Richon-Zion, un antre 
sergent était fouetté en public. 

Cette fois, la mesure est comble: 
un commandant et trois sorts-offi- 
ciers britanniques fouettés en pu- 
blic et abando nnés dévêtus. . 

H est peu probable que la 
Grande-Bretagne avale l’affront 
sans réagir. Sa réaction pourra re- 
vêtir des formes diverses, être di- 
recte ou indirecte, mus il est fatal 
qu' au-delà des terroristes qu’eDe 
entend punir elle frappera égale- 
ment r ensemble de la communau- 
té juive qui désapprouve l'action 
des terroristes. Iæ conflit en Intes- 
tine entre dans te sinistre cyde des 
représailles. 

(31 décembre 1946.) 


ront fermés. Seront ouverts, à Pa- 
ris, te Musée Jean-Jacques Henner, 
te Musée d’Orsay et te Musée Ro- 
dîn ; en région parisienne, le Mu- 
sée des châteaux de Versailles et 
de Ttianon ; en province, 1e Musée 
du château de Pau, te Musée Ma- 
gninàDijonetle Musée de la Mai- 
son. Bonaparte à Ajaccio. Mercredi 
1“ janvier; la plupart des musées 
nati o naux seront fermés. Seuls se- 
ront ouverts, à Paris, le Musée des 
arts d'Afrique et d'Océanie et tes 
Galeries du Grand Palais ; en pro- 
vince, le Musée de la Maison Bo- 
naparte à Ajaccio et les Musées de 
lHe-d’Aix. 

Le Centre Georges-Pompidou et la 
Cité (tes Sciences seront ouverts le 
1“ janvier. Le Palais de la décou- 
verte sera ouvert te 31 décembre et 
fermé le 1“ janvier. 


PARIS 
EN VISITE 


Mercredi 1 w janvier 


■ MARAIS : hôtels, jardins et 
place des Vosges (50 F), 15 heures, 
sentie du métro Saint-Paul (Résur- 
rection du passé). 

■ MONTMARTRE (50F), 15h30, 
en haut du funiculaire sortie côté 
gauche (Claude Marti). 

■ L’ILE DE LA CITÉ (50 F), 
17 h 30, sottie du métro Cité (La 
Parisienne). 


Jeux 
de mots 


3615 LEMONDE 

2J3 Fia iranmc 


Communiquez ! 


Adresser un E-Mail sur Internet ? 
Envoyer un fax ? , 


C’est possible à partir de votre Minitel ! 
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CULTURE 

LE MONDE/ MARDI 31 DÉCEMBRE 1996 


CHANSON Depuis son hospitali- 
sation, le 19 décembre, dans une cli- 
nique de la capitale pour un œdème 
limonaire, beaucoup s'attendaient 
la dsparîtion de l'une des chan- 


rï 


te uses françaises les plus inspirées et 
les plus influentes de ce sîède. • AU- 
TEUR de plus de six cents mélodies 
interprétées par des chanteurs de 
premier plan, comme Maurice Che- 


valier, Jean Sablon ou Yves Mon- 
tand, Mireille deviendra tardivement 
l'interprète de ses propres airs, très 
souvent composés sur les paroles de 
Jean Nohain. Tous deux imposeront, 


dès l'entre-deux-guerres, un style pi- 
quant et léger, contr epoi nt d'une 
époque sombre. • LE PETIT CONSER- 
VATOIRE de la chanson, que Mireille 
a créé en 1954, sera la première école 


de variétés en France, fréquentée 
par plus de 80 000 élèves dont les 
plus célèbres seront Françoise Hardy, 
Michel Berger, Colette Magny. 
Hugues Aufray ou Alain Souchon... 


Mireille, un piano et le soleil pour témoins 

La chanteuse française, dont les mélodies ont fait le tour du monde, est morte le dimanche 29 décembre 
dans une clinique parisienne des suites d'un œdème pulmonaire. Elle était âgée de quatre-vingt-dix ans 


MIREILLE HAKTUCH est née à 
Paris, le 30 septembre 1906, d’un 
père polonais et d’une mère britan- 
nique (Tune de ses grands-mères est 
russe) qui décide de l’installer de- 
vant un piano dès F âge de trois ans. 
Du côté maternel, sa famille est une 
tribu d'artistes, chanteurs, danseurs 
de claquettes— Pendant la Grande 
Guerre, fuyant Paris avec sa mère, 
elle est remarquée par Francis Plan- 
té, qui entend par hasard cette jeune 
pianiste à peine âgée de dix ans. Le 
maître, l’un des plus illustres pia- 
nistes de son temps, qui avait été 
l'ami de Rosstoi et de Liszt, offre de 
prendre en charge son éducation 
musicale. Mireille étudiera au 
Conservatoire national supérieur de 
musique de Paris. 

A quatorze ans, die doit renoncer 
à l’espoir de devenir concertiste: ses 
mains sont trop petites pour plaquer 
une octave. Elle se tourne vers le 
théâtre. Ffxmin Gémier, alors direc- 
teur de l’Odéon, hn confie le rôle de 
Chérubin dans Le Mariage de Figaro, 
de Beaumarchais, puis hxi fait jouer 
Puck dans le Songe d’une nuit d’été, 
de Shakespeare. 11 déclare à Mireille 
Hartuch que «son prénom suffira ». 
Lorsque Gémier cherche dans la 
troupe quelqu’un qui serait capable 
d’exécuter une courte intervention 
musicale, elle se propose et dé- 
couvre qu’elle peut improviser au 
clavier: C’est le début d’une longue 
et prolifique carrière, plus de 
six cents titres composés, d'un petit 
chemin à Une demoiselle sur une ba- 
lançoire en passant par Le JW ou lait 

Sa brève carrière théâtrale en fera 
la partenaire de Jean Gabin dans 
Flossie, une opérette montée aux 
Bouffes-Parisiens. Le cinéma la de- 


mande aussi. Dans Les Vingt- 
Huit Jours de Clairette, elle incarne 
un petit soldat Plus tard, à- Holly- 
wood, elle tournera un court mé- 
trage avec Buster Keaton, puis Le 
Procès de Mary Dungan, avec 
Charles Boyer. 

Cest toujours à FOdéon que le dé- 
corateur Claude Legrand (futur 
Claude Dauphin) la présente à son 
hère, avocat, poète contrarié, paro- 
lier en mal de partition. Son nom ? 
Jean Nohain. EDe a vingt-deux ans, 
lui vingt-huit En 1928, ils écrivent 
leur première « opérette améri- 
caine », Fouchtra. Raoul Breton, un 
éditeur d'avant-garde, la publie. Il 
sera aussi celui de Chartes TVénet et 
de Maurice Chevalier. Mireille part 
pour Londres, eflesV produit au Ca- 
fé de Paris, un mght-club chic du 
West End. Elle s’embarque ensuite 
pour Broadway, où elle joue Manon 
la Crevette, le rôle-titre de Better 
Sweet une opérette de Noël Coward 
montée au Zfegfeld Theater. A Hol- 
lywood, elle compose beaucoup de 
musiques de films. EQe y rencontre 
COle Porter et George Gershwïn. 

En 1931, Raoul Breton extrait Cou- 
chés dans le foin de Fopérette Fouch- 
tra et fait enregister cette chanson 
par Pills et Tabet Succès fou- 
droyant La France entière s’éprend 
de cet univers ensoleillé aux rythmes 
syncopés. Mireille et Jean Nohain 
viennent d’ouvrir une brèche par où 
s’engouffrent Charles TOnet et à sa 
suite, te nouvelle chanson française. 
Le paysage musical du temps oscille 
entre 1a vulgarité comique de Dra- 
nem ou de Georges Milton et le 
drame iéali^jncarnê par Dairtia^ 
Fréhd et aüqes f « pjenèusës» ». Le 
nouveau style lancé par Mireille, 


contrepoint à une atmosphère de 
crise, semble s’imposer comme une 
manière de fuite devant la réalité 
pour la génération des années 30. 

Retour des Etats-Unis, Mireille est 
engagée pendant deux ans au 
Théâtre du Ralais-RoyaL EQe trouve 
également le temps de composer 
une foule de chansons, toujours sur 
les paroles de Jean Nohain. En qua- 
tuor avec Pills, Tbbet et Jean Sablon, 
elle enregistre une série d’opérettes 
formatées pour le disque. Le Vieux 
Château, Cest un jardinier qui boite. 
Les TYois Gendarmes sont autant 
d’histoires racontées en chansons. 
Les plus grands interprètes contri- 
buent à populariser la production 
Mireffle-Nohain : Maurice Chevalier 
interprète dès 1928 Quand un vi- 
comte ; jean Sabkm obtient son pre- 



CONCERTS 


CHATELET 


LUNDI 6 JANVIER 12h45 

| Quatuor Mandelring 

HAYDN, MENDELSSOHN 


Location 01 40 28 28 40 


LUNDI 6 JANVIER -28 k 34 


SALLE GAVEAU 

Renée 

FLEMING 

soprano 

Schubert - Sùauss - Rachmanlnofi 
Tét rés. : 01-49634JWJ7 


MARDI 7 JANVIER -20 b 30 


SALLE QÀVEAU 

Philippe 

BIANCONI 

piano 

Schubert - Brahms - Liszt - Ravel 
TéL rés. ; 01-4953-05*07. 


CHATELET 


MERCREDI 8 JANVIER 12h45 
Srands prix internationaux" 
rio Bartholdy 
HAYDN, SMETANA 


l ornîion 01 40 28 28 40 


VENDREDI 10 JANVIER -20 h 30 

SALLE GAVEAU 


François 

WEIGEL 

piano 

; pke i*£as Rhapsodes Hcnçpvk 
TéL rés. : 0149-53-05417 



Cité de la 

musique 


Pierre Boulez, 

David Robertson, direction 
Ensemble 
Intercontemporain 
Ensemble Modem 


10 et 11 janvier < 20h 


Solistes de l'Ensemble 
Intercontemporain 

11 janvier < 16h3G 


réservations • 


01 44 84 44 84 






Concerts Hues, Bar, Effiler 

QUAI DU BLÜES 

The Best of Black AmËrican Muse 

NEUILLY - île de la Jatte 


Réveillon AU Stars 

Johnny MARS T»*» 

Roscoe SHELTON H 

Freri JAMES M 

Gene BRIDGES US 


Zack PRATHER's Band 


H o I I y IV) A X 
Ta ka B O O M 

CV.mw Sir.tcr 


K GASmONOMQUE ~7C(\ 
oncert + Vins lUU 
tcert + vz C ham pagne 350 F 


Le Réveillon te plus généreux 
RES : 07.46. 24. 22. OO & 06.71 


mîer succès avec Puisque vous partez 
en voyage ; Dranem crée une chan- 
son pour enfants, Papa n’a pas vou- 
lu- 

En 1934, cédant à l'insistance de 
ses amis qui souhaitent la voir inter- 
préter seule ses chansons, Mireille 
enregistre en solo, passe en vedette 
à T ABC, à l'AIh ambra, à Bobïno... 
Derrière son piano blanc, elle mo- 
dule ses airs d'une voix acide et 
pointue qui porte loin car sa diction 
est parfaite. Sacha Guitry lui dé- 
coche l'un de ses compliments : 
«Elle a la chance de ne pas être des- 
senne par une grande voce » 

HKE VOIX ACM ET POINTUE 

En 1936, elle épouse Emmanuel 
Beri, l'auteur de Mort de la morale 
bourgeoise et de Sylvia, rédacteur en 
chef et éditorialiste de la revue Ma- 
rianne. L’écrivain forcera ia dérision 
de sa compagne en annonçant leur 
mariage par un gros titre à la « une » 
de Paris-Soir.- Elle vivra quarante 
ans avec celui qu’elle appelait 
« Théodore » ou * mon Voltaire ». 
Mireille a ffirmait n’ avoir jamais rien 
hi de Beri et ne rien comprendre à 
ses interminables conversations 
avec Malraux. Coquetterie d'une 
fantaisiste qui a donné à toute une 
génération un sentiment de liberté. 
Chartes Trénet le reconnaissait vo- 
lontiers : « J’ai eu la chance de venir à 
une époque oh, grâce à Mireille et à 
Jean Nohain, une véritable révolution 
avait déjà bouleversé la chanson fran- 
çaise, où Ton ne croyait plus qu’un ar- 
tiste de music-hall est tenu de ne débi- 
ter que des couplets idiots. Je suis venu 
après ces deux pionniers. » 

La seconde guerre mondiale fait 


taire Mireille, provisoirement Elle 
se réfugie en Corrèze avec Beri, et le 
couple cache Malraux. La chanteuse 
participe au fonctionnement d’un 
réseau de résistance et se rend à Vi- 
chy auprès de Laval pour éviter le 
massacre d’un maquis. Grâce à son 
intervention, les croupes allemandes 
attaquèrent un maquis factice, vidés 
de ses maquisards. 

Après-guerre, Yves Montand crée 
Une demoiselle sur une balançoire et 


En 1954, Mireille fonde le Petit 
Conservatoire de la chanson, qui al- 
lait rapidement devenir une institu- 
tion fréquentée au fil des ans par 
plus de 80000 élèves mais aussi des 
millions d’auditeurs de radio, puis 
autant de téléspectateurs dans les 
années 60 - Cest le moment aussi 
des débuts de Colargo I : Fours chan- 
tant - « en fa, en sol »- est le héros 
de livres -disques pour enfants. Mi- 
reille crée les musiques des chan- 


<r Ce sont toujours les élèves qui m'apprennent » 

Rue de runiverstté, au cœur du Paris de 1954, Mireille décide d’ins- 
taller son Petit Conservatoire de la chanson. Un peu plus tard, les 
sessions seront diffusées à la radio et à la télévision. Cest la pre- 
mière tentative d’enseignement organisé de la chanson en France. 
80 000 élèves bénéficieront de son enseignement; beaucoup reste- 
ront anonymes, d’autres deviendront célèbres. Françoise Hardy, Co- 
lette Magny, Hugues Anfiray, Hervé Christian! y feront leurs débuts. 
Mireille se souvenait avec passion de cette période de sa vie : « Deux 
fois par semaine, ils sont cinquante à venir, à se placer comme iis 
peuvent à échanger des musiques, des chansons. Ce sont toujours les' 
élèves qui m'apprennent Je n'ai jamais rien enseigné à personne. Le 
charme ou la gouaille, ça ne s'inculque pas. Ce que je peux foire, c’est ai- 
der, détecter, parler. » Elle n’hésitera pas à transformer, parfois, son 
Petit Conservatoire en annexe de SOS-Amitié. 


Le Carrosse. La musique écrite par 
Mireille n’est pas bâtie selon des 
schémas préétablis mais coQe étroi- 
tement au texte, rompant en cela 
avec les rengaines traditionnelles. Le 
tempo n’hésite pas à faire de discrets 
emprunts au jazz. Les paroles 
évoquent une réalité ni sombre ni 
accablante, des êtres simples, un 
quotidien léger, une nature fraîche 
et imprévue qui correspondent aux 
préoccupations du public 


sons, qui empruntent aussi bien au 
tango qu’au rock. Le succès viendra 
avec l’adaption télévisée, pour la- 
quelle Mireille et Colargol chante- 
ront en duo. Dans la foulée sort un 
album, Mireille chante Mireille, re- 
prenant les succès de sa carrière. En 
1969, le Théâtre Gramont crée Po- 
paul et Juliette, un « vélodrome ly- 
rique » d’André Maheux sur des re- 
frains de Mireille. Cette farce 
gentflk et franchouOlarde conte une 


■ ALAIN JUPPÉ, premier ministre : 
«Avec Mireille, c’est une part mer- 
veilleuse de /'histoire de la chanson et 
donc de la culture française qui nous 
revient en mémoire. Ce sont les airs 
que Ton fredonne en pensant aux 
épis mûrs, à la joie de Tété, aux 
'amours de jeunesse. Cest le Petit 
Conservatoire de la chanson, école et 
pépinière de plusieurs générations de 
voix françaises. Ce sont le sourire, le 
charme et la présence indicibles 
d’une grande dame si pleine d 'affec- 
tion et de tendresse. Emmanuel Beri, 
son mari, avait Thabitude de dire 
que les hommes et les femmes sont 
forts pour communiquer, entre eux, 
par Tamour et Tamitié. Par-delà les 
années, et au-delà de la vie même. 


Les réactions 


c’est ce message que Mireille nous 
laisse à jamais et qui la rend, pour 
toujours, vivante en nos cœurs. » 

■ PHILIPPE DOUSTE-BlLAZY, mi- 
nistre de la culture : « Mireille nous 
laisse un style en héritage, comme un 
ri/n d’œil malicieux qui traduit Tes- 
prit et la vie de la chanson française. 
Avec Mireille disparait Tune des am- 
bassadrices de la chanson, de la 
culture, du charme de notre pays. 
Avec une musqué pleine de liberté et 
de gaieté, une écriture magque et un 
tempo incomparable, elle a bercé des 
générations d'amoureux de la chan- 
son. » 

■ FRANÇOISE HARDY: « Nous 
déjeunions très régulièrement en- 
semble. Elle était toujours dyna- 


mique. Il fallait tout lui raconter (-1. 
Elle était très intéressée et donnait 
des conseils avisés avec beaucoup 
d’humour. Un humour et une fraî- 
cheur que Ton retrouve dans sa mu- 
sique. » 

■ PASCAL SEVRAN: «Mireille a 
inventé la chanson française mo- 
derne grâce à un sens de la mélodie 
exceptionnel Elle savait ce qu'était la 
musique, une notion qui semble 
s’être singulièrement perdue— Elle y 
a apporté le swing. Avant elle, la 
chanson mélo faisait le trottoir. Elle a 
mis un parfum d’écologie dans ses 
chansons. Elle avait beaucoup de ri- 
gueur, un sens aigu du music-hall et 
avait su créer une vraie fraternité au- 
tour de la chanson. » 


amourette entre un champion cy- 
cliste et une accordéoniste. L’entre- 
prise est sympathique, maïs on qua- 
lifie le livret de trop ingénu, et les 
mélodies sont jugées trop em- 
preintes de la nostalgie d’un temps 
révolu. 

Pourtant, Mireille reste obstiné- 
ment active. A l’occasion de te fer- 
meture provisoire du Petit Conser- 
vatoire, en 1975, Micbel Berger Ja 
pousse à enregistrer â nouveau. EQe 
signe en 1976 un disque, Mireille au- 
jourd’hui. A soixante-dix ans, la 
chanteuse renoue avec la scène et 
enchaîne Bobino, la Cour des rai- 
rades, le Printemps de Bourges- 

« UE MONDE DU BONHEUR ■ 

Vient le temps des honneurs et 
des célébrations. Elle est plusieurs 
fois décorée : chevalier de la Légion 
d’honneur, officier de l’ordre natio- 
nal du Mérite, commandeur des 
Arts et des Lettres. Georges Bras- 
sens lui rend hommage en 1977 en la 
présentant en première partie de 
son spectacle à Bobino. En 1980, elle 
fête à la Sacem ses etn quan tes an- 
nées de chanson. L'année suivante. 
Robert Laffont publie ses Mé- 
moires, Avec le soleil pour témoin. 
EDe y parie avec amour de Beri, de 
ses débuts dans le spectacle, de ce 
demi-siècle pendant lequel le 
monde entier a fredonné ses mélo- 
dies. 

Mireille tourne son premier clip à 
quatre-vingt-six ans sous la direc- 
tion de Richard Jofib, à l’occasion de 
la sortie de Toutes les chansons, un 
disque enregistré â la fin de 1991 
avec des élèves du Petit Conserva- 
toire. En mai 1995, MireiDe crée un 
ultime spectacle au Théâtre national 
de ChaiDot avant de se produire au 
Théâtre de la Potinïère. Cette année- 
là, eUe publie Génération Mireille, 
aux Editions NM, qui réunit ses sou- 
venirs du Rrtit Conservatoire et T in- 
tégrale de ses chansons. 

Sa carrière aura été placée sous le 
signe de la fantaisie et de la joie de 
vivre, à tel point que l’essayiste 
Pierre Berger écrira : « La chanson 
de Mireille évoquait le monde du bon- 
heur (-). Jamais on n’avait osé m fiiser 
au petit fer le gentil et merveilleux 
quotidien de la vie. Le bonheur, vous 
dis-je !» 

Véronique Mortaigne 

★ Discographie : Ah ! Que c’est long 
deux jours!. 1 CD PolyGram 
8366452. Les Chansons de Mireille 
et de Jean Nohain: Couchés dans le 
foin, 1 CD ENH 253 688-2. 
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GUIDE CULTUREL 


« La Douceur 
de vivre », 

Le chef-d'œuvre 
de Federico Fellini qui révéla 
Marcello Mastroianni 
est ressorti à Paris 

LA DOLŒ VHA, sorti ai I960, 
en France, sous le titre La Douceur 
de vivre , était par basard ressorti 
en salle juste avant la mort de 
Marcello Mastroianni n n’aurait 
pas fallu un si triste événement 
pour attirer l'attention sur un tel 
film. Tout comme, en son temps, il 
fut absurde qu'une bonne paît de 
son succès soit dû au scandale créé 
par une Eglise conservatrice et ti- 
morée et des bien-pensants à la 
vue basse. Nul n'ignore la scène 
d'anthologie entre Mastroianni et 
Anita Ekberg Hans la fontaine de 
Trevl beaucoup se souviennent du 
trouble délire de la party finale, de 
r épilogue somptueux et mélanco- 
lique sur la plage. Mais La Doice 
Vtta, au-delà de l'évocation endia- 
blée et baroque des foUes nuits ro- 


« Cydo », de Iran Anh Hung 
Ultime rendez-vous de l’année 
consacré aux indépendants au Ré- 
publique et organisé par l’Agence 
du cinéma indépendant pour sa 
diffusion (ACID). Michel Deville et 
Nina Companeez présentent Cy- 
cle, du Vietnamien Han Anh 
Hung. réalisé en 1995. A Ho Chl 
lVfinh Ville, un jeune homme est 
cydo. Pour rembourser le vol de 
son outS de travail, il est pris dans 
f engrenage du monde du aime. 
En avant-programme : Pauio et son 
frère, de Jean-Philippe Labadie. 
Cinéma Le République, 18, rue du 
Faubourg-du -Temple, Paris ll r . 

M° République. 20 h 30, le 30. 

TéL : 01-42-74-10-47. 30F. 

BexTet 

Le BexTet (un quintette) de l’or- 
ganiste Emmanuel Bex n’a que 
des atouts :1e saxophoniste Guil- 
laume Naturel le batteur Olivier 
Renne, Jérôme Barde à la guitare 



mairies, était bien davantage. Aux 
côtés du journaliste-témoin, sur 
les chantiers de construction des 
grands ensembles, dans les palais 
d’une noblesse déchue, aux côtés 
d’un intellectuel suicidaire, dans la 
fbhe d’une parade mystico-pubii- 
dtaire, ce film à la construction 
audacieuse et complexe prenait en 
écharpe une beaucoup plus vaste 
représentation d’un pays et d’une 
époque à un tournant de l’Histoire 
que bien peu ont saisi avec autant 
d’exactitude, de lyrisme et de dé- 
sespoir sans complaisance. 

* Grand Action, 5, nue des Ecoles, 
Paris 5* . RA 0 Cardinal Lemoine et 
Jussieu. Tous les Jours» à 17 h 45 et 
21 heures. TéL: 01-43-29-44-40. 
30 F et 40 F. 


et Guillaume Kervel aux Steel 
drums, ces percussions originaires 
de Tfinidad. Quant à Bex, fl est à 
placer parmi les plus chaleureux 
organistes du jazz. 

Sunset, 60, rue des Lombards, Paris 
1 «■„ MP Châtelet 22 heures, les 30 et 
31. T<B.: 01-40-26-46-60. 

De 80 F à 150 F. 

Mamhn mania 

Le réveillon an New Motning sera 
«e grand et dansant » avec cet or- 
chestre de quinze musiciens, 
chanteurs et chanteuses qui fait 
revivre les standards de la salsa, 
du mambo ou du cha-cha-cha 
dans la tradition avec le souri de 
la revigorer. Quand les solistes y 
vont de leurs pas de danse, le 
spectacle se pare de paillettes, 
sans vulgarité. 

NewMoming, 7-9, me des Petites- 
Ecuries, Paris 10 e . AP Château- 
d’Eau. A partir de 22 h30, le 31. 

TéL : 01-45-23-56-39. 250 F. 


MUSIQUE 

Une sélection de concerts 
classique, jazz, chanson 
et musiques du monde 
à Paris et en Ile-de-France 


CLASSIQUE 

Porgyartd Bess 

de Gershwïn. Terry Cook, AJvy Fowell 
(Porgy), Marqurta lister, Isabelle Kaba- 
Ut (Bess), Jeffrey LaVar, Lester Lynch 
(Crown), Angela Simpson (Serena), 
Kîmberly Jones (Clara), Ann Duques- 
nay (Maria), Larry Marshall (Sportin* 
Life). Chœur du Houston Grand Opéra, 
Orchestre lyrique de Paris, John De- 
Main (direction), Tbzewell Thompson 
(mise en scène), Stephen Terreil (cho- 
régraphie). 

Opéra-Bastille, place de la Bastille, Pa- 
ris 11*. M* Bastille. 19 b 30. les 30 et 31 
décembre et les 2 et 3 janvier 1997 ; 

14 heures et 20 heures, le 4 janvier; 

15 heures, le 5 janvier. Tél. : 0144-73- 
13-00. De 55 Fi 450 F. 

Solistes de la CapeUa 
du musée du Kremlin 
Chants orthodoxes russes de Noél. 
Eglise Sahtt-Lours-eryllle. JA rue Saint- 
Louis-en-nie. Paris 4 *. AP* Pont-Marie. 
20 h 45. les 30 et 31; 17 heures, le V e 
janvier 1997. 71 9. : 07-44-62-70-90. Lo- 
cation Fnac Virgin. De 75 F à 120 F. 
Monsieur Ch oufte un. 

Le Mariage aux lanternes 
d'ûffenbach. Frédéric Goncalvés (M. 
Choufieuri), Jaël Azzerettl (Emesüne), 
François-Nicolas Gesiot (Babyfas, Guil- 
lot), Patricia Fernandez (Peterman, De- 
nise), Nicolas Testé (Balandard). Karine 
Ohanyan (Mme Baiandard), Barbara 
Morihien (Fanchette). Alain Ménard 
(flûte), Philippe Costa ri nf (clarinette), 
Jean-Charles Capon (violoncelle), 
Ariane Jacob, Graham Uily (piano), Syi- 
via Kurz (mise en scène). 
Opéra-Comique. Salle Favart, 5, me Pa- 
vait, Paris 2 e . AP Richelieu-Drouot 

16 heures et 21 heures, te 31. Tél. : 01- 
42444546. De 35 Pi 250F. 

Chœur antique d'Europe 

Chants de voeux pour la Terre entière. 
Eglise Saint-Merri, 76. rue de la Véne- 
rie. Paris 4». M° Hotef-de-Ville. 20 h 30. 
le 31. Tél. : 0142-71-93-93. Entrée fibre. 
Blandine Veriet (davedlt), 

EJeiia Andreyev (violoncelle), 

Gilbert Bezzma (violon) 

Œuvres de Bach, 

Eglise des BiUettes, 24, rue des Archi- 
ves, Paris 4*. M° Hôtel-de-Ville. 

17 heures, le 1 m janvier 1997. TèL: 01- 
44-62-70-90. Location Fnac, Virgin. De 
60 F à 90 F. 

Orchestre français des jeunes 
Mende Issohn : Les Hébrides. Proko- 
fiev: Concerto pour violon et or- 
chestre n° 1. Beethoven : Symphonie 
«•4L Richard Strauss : Le Chevalier à la 
rose , suite. Raphaël Oleg (violon), Ma- 
rek JanowskI (direction). 

Oté de la Musique, 221, avenue Jean- 
Jaurès. Paris 79*. Porte-de-Pantin. 


20 heures, le 2 Janvier 1997. Tél. : 01- 

f AA ft/t je c 

Blandine Veriet (clavecin) 

Bach Variations goWberg. 

Eglise des BiUettes. 24, rue des Archi- 
ves. Paris 4*. AP HOtel-de-Vllle. 20 h 45. 
le 2 janvier 1997. TéL : 0144-62-70-90. 
Location Fnac Virgin. De 60 F à 90 F. 
Blandine Veriet (davetin). 

Freddy Eschefberger (orgue) 

Œuvres de Bach. 

Eglise des BiUettes, 24, rue des Archi- 
ves. Paris 4*. AP Hôtel-de-Ville. 20 h 45, 
h 3 janvier 1997. Tél. : 01-44-62-70-90. 
Location Fnac, Virgin. De60Fé90F. 
Augustin Dumay (violon), 

Maria Joao Pires (piano) 

Beethoven : Sonates pour violon et 
piano op.12n>3,23 et 96 : 

Théâtre des Champs-Elysées, 15, ave- 
nue Montaigne, Paris 8*. MP Alma- 
Marceau. 11 heures, le 5 janvier 1997. 
Til. : 01-49-52-50-50. 100 F. 

Finale du concours 
des grands amateurs de plana 
Maison de Radio-France, 116, avenue 
du Président-Kennedy. Paris 16*. 
M* Passy. 14 h3Q, le 5 janvier 1997. 
Tél. : 01-42-30-15-16 60 F. 


JAZZ 

Rosa fGng et Upsldo Down 
Au duc des Lombards. 42, nie des Lom- 
bards, Paris 7*. AP Châtelet 22 heures. 
les 30 et 37. Tél. : 01-42-33-22-38. De 
70 F i 100 F. 

Vivian Reed 

Jazz Club Uonet-Hampton. 81, boule- 
vard Gouvion-Salnt-Cyr, Paris 17*. 
M * Porte-Maillot. 22 h 30, 30 dé- 
cembre au 11 janvier 1997. Relâche di- 
manche. Tél. : 01-40-68-30-42. 130 F. 
Caribbaan Soûl Singera 
Eglise Salnt-Germairydes-Prés, 3. place 
Saint-Germain-des-Pris. Paris 6*. 
MP Saint-Germain-des-Prés. 20 h 30, le 
31. Tél. : 01-42-50-96-18. Location Fnac 
De 80 F à 150 F. 

The Gospel Chortta Singera 
Eglise Saint-Julien-le-Pauvre. 1, rue 
Saint-Julien-le-Pauvre, Paris 5*. 
AP Saint-Michel. 17 heures, le 1" jan- 
vier 1997. Til. : 01-42-77-65-65. Loca- 
tion Fnac Virgin. De 90 F à 150 F. 
Tiacoh Sacfla Band 

Au duc des Lombards, 42, rue des lom- 
bards, Paris P*. M* Châtelet 22 heure* 
le 2 janvier 1997. T&. : 01-42-33-22-88. 
De 70 F à 100 F. 

Philip Catherine, Emmanuel Bex, 

Aida Rocnano 

Sunset, 60, rue des Lombards. Paris P". 
MP Châtelet 22 heures, les Z 3 et 4 
janvier 1997. Tél. : 01-40-2646-60. 80 F. 
Ludovic de Preôsac TH© 

Alliance Jazz Club (Latitudes Saint- 
Germain), 7, rue Saint-Benoît, Paris 6*. 
MP Saint-Germain-des-Prés. 22 h 30, le 
2 janvier 1997. Tél. : 01-42-60-23-02. De 
BO F A 120F. 

Simon Goubert Quirrtet 
Au duc des Lombards, 42. rue des Lom- 
bards. Paris f". MP Châtelet 22 heures, 
les 3 et 4 janvier 1997. Tél. : 0142-33- 
22-88. De 70 F à 100 F. 


François ffiensan Septet 
Alliance Jazz Club (Latitudes Saint- 
Germain), 7, rue Saint-Benoît Paris 6*. 
MP SafnWSermafn-ctes-Pïés. 22 h 30, les 
3 et 4 janvier 1997. TH. : 0142-60-23- 
0Z De 80 F à 120 F. 

Johnny Man 

Neullly (92). Quai du Blues, 17. boule- 
vard VHaf-Bouhot 22 h 30, le 31. Tél. : 
0146-24-22-00. De 80 Fi 100 F. 

ROCK 
HandI Scott 

Slow Club, 130, rue de Rivoli. Paris 7». 
MP Châtelet Pont-Neuf. 22 heures, les 
Z 3 et 4 janvier 1997. Tél. : 0142-33-84 - 
30. De 60 F à 75 F. 

Zlggy Buddy Band 

Rîs-Orangb 07JL Le Plan, rue Rory-Gah 
lagher. 23 heures, le 31. Tél. : 01-6943- 
03-03. 


CHANSON 

Alain Auranche 

Ailleurs. 13. rue Beausire, Paris 4*. 
AP Bastille. 20 h 30, le 30. Tél. : 0144- 
59-82-82. De 30 F à 80 F. 

Maurice Baquet 

La Pépinière Opéra. 7, rue Louis4e- 
Grand, Paris 2*. MP Opéra. 21 heures, te 
30. Tél. : 0142-61-44-16 100 F. 

Black and Bfue 

Châtelet 1, place du Châtelet Paris 1". 
M* Châtelet 20 h 30. le 31 décembre et 
les 2 et 3 janvier 1997; 14 h 30 et 
78 h 30, les P* et 5 janvier; 16 heures et 
20 h 30, le 4 janvier. Tél. : 0140-28-28- 
40. De 50 F à 290 F. 

Juliette 

Auditorium Saint-Germain, 4, rue Féli- 
bien, Paris 6». AP Odéon. 20 h 30, le 31. 
Tél. : 0143-25-92-00. 150 F. 

Le Quatuor 

Théâtre du PalafrUoyaL 38. rue Mont- 
pensler. Paris 1". MP Palais-Royal, 
Bourse 20 h 30, le 31 décembre et les 
P*, Z 3 et 4 janvier 1997; 15 h 30, le S 
Janvier. Tél, : 0142-97-59-81. De 70 Fi 
230F. 

Yves Uzuroau 

Bobina, 2Q, rue de la Gaîté, Paris 14*. 
MP Gaîté. 20 h 30, le 31 décembre et les 
ï-, 2 3 et 4 janvier 1997 ; 15 heures, le 
5 janvier. Tél. : 0143-27-75-75. Loca- 
tion Fnac Virgin. 130 F. 

Les DéSAXés 

Nouveau Théâtre Mouffetard, 73, rue 
Mouffetard, Paris 5*. M* Mange. 
20 h 45. le 31. Tél.: 0143-31-11-99. De 
65 F à 130 F. 

Soutnguet 

L’Européen. 3. rue Biot Paris 17*. 
MP Place-de-Okhy. 21 heures; le 31 dé- 
cembre et les Z 3 et 4 janvier 1997; 
17 heures, le 5 janvier. Tél.: 014387- 
97-13. Location Fnac Virgin. 130 E 
ZanibonI 

Tourtour, 20, rue Quincampoix, Paris 
4*. AP Châtelet 22 h 15. les 7- Z 3 et 4 
janvier 1997. Tél. : 014887-8248. De 
70 F à 90 P. 

30* anniversato du Hootenanny 
Commémoration du « Hootenanny » 
créé par Lionel Rocheman, Il y a trente 
arts, à ('American Cerrter de Paris et 
coopté ensuite devant le succès par 


UNE SOIRÉE À PARIS 


-Olympia. Au programme: Alan »- 
«II, Steve Waring, Ctaude t^mesle. 
ean-Jacques Miiteau, Manuel Roche- 
nan Tria Martial et Claudia SotaL. 
Jfympia, 28, boulevard des Capucines; 
taris B*. AP Opéra, Madeleine. 20 h 30. 
e 5 janvier 1997. Tél. : 0147-42-25-49. 
20 F. 

ÜÏUSIOUES DU MONDE „ __ 

.'Orient Express Movtng Sdmorers 
-Métré international de langue fran- 
■alse, 221, avenue Jean-Jaurès, Paris 
9*. MP Porte-de-Pantin. 20 h 30, les 30 
* 31. TéL : 0140413-93-95. 
rtissal, Senor Holmes 
Guinguette Pirate, quai de la Gare. Pa- 
ls 13*. MP Quai-defa-Gare. 21 heures, 
b 31. Tél. : 0147-97-22-22. 150F. 
hoRavao 

Guinguette Pirate, quai de la Gare. Pa- 
is 13*. MP Quai-de-la-Gare. 21 heures, 
e 2 janvier 1997. Tél : 0147-97-22-22. 

: ntrée libre. 

iariprasad Chauraste 

Tté de la Musique. 221. avenue Jean- 

aurés, Paris 19*. M* Porte-de-Pantin. 

6 h 30. le 4 janvier 1997; 15 heures, le 

; janvier. Tél. : 0144-844484. 75 F. 

aojoby 

Guinguette Pirate, quai de la Gare, Pa- 
is 13*. MP Quai-de-la-Gare. 21 heures. 
e 4 janvier 1997. Tél. : 0147-97-22-22. 
WE 

(non Egeland, Tom Rustad 

■space B, 16. rue Barbanegre. Paris 19*. 

4* Cnmndn-Cariou. 15 heures, le 5 


DANSE 

Une sélection à Paris 
et en Ile-de-France 


C a ne noisette 

Elisabeth Maurln. Véronique Dois- 
neau. Ghislaine Fallou: Clara. Ylann 
Bridard. Kader Belarbi. Manuel Legris : 
Drosselmeyer. Laure Muret Oairema- 
rie Osta. Mrteki Kudo: Louisa. Ballet 
de l'Opéra de Paris. Maîtrise des Hauts- 
de-Seine. Orchestre de l'Opéra de Pa- 
ris. Victor Fédorow : direction. Rudolf 
Nouraev: chorégraphie. 

Opéra de Paris. Place de l’Opéra, Palis 
9*. AP Opéra. 19 h 30, tes 30 et 31. M : 
0144-73-134)0. De 30 F à 380 F. 

Ballot Antonio Canales 
Gitano, Fiesta Flamenca. 

Théâtre des Champs-Elysées, 15, ave- 
nue Montaigne, Paris 8*. M* Alma- 
Marceau. 20 h 30, les 30 et 31. Tél.: 01- 
49-52-50-50. De 60 F A 330 F. 

Sur l'air de MaUwough 
François Verrat : mise en scène. 

Grande Halle de la Viliette, 211, ave- 
nue Jean-Jaurès, Paris 19*. AP Porte-de- 
Pantin . 20h30, le 31 décembre et les 
J-, Z 3. 4, 7, 8. 9. 10 et 11 janvier 1997 ; 
16 heures, le 5 janvier. Tél. : 01-40-03- 
75-75. 100 F. 

Compagnie Rkk Odums 

Sketches of Miles. 

Herblay (95). Centre culturel, place de 
la Halle. 20 h 45, le 4 janvier 1997. TH. : 
01-398740-30. 70F. 


ÿ 




BENJAMIN BRITTEN 


0'ftPRSS MSI KOUVEUfc HïîitVÏ J.'.WES 


Direction musicale : Scott Samswé'ær 
Mise en scene : P‘frse Barcat 
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V ETJDFÎEDI 31 JANVIER & SAMEDI 1* FEVRIER A 20h30 

Location ouverte te 31/12/96 0 1 30 9 6 9 9 00 

Théâtre de Ssint-Quenîin-en-Yvsiir.es • ttin r ? t : o_a ^ & 

Pl.'icij Gcory.-t Pompidou - 731 BO Soint-Quonfin-on'Yvulinos' 


CINÉMA 

NOUVEAUX FILMS 

COUP DE LUNE 

Film italien d'Alberto Simone, avec 
Tcheky Karyo, Nlno Manfredi, Isabelle 
Pasco (1 h 22). 

VO : Espace Saint-MkheL 5* (01-44-07- 
20-49). 

DE ESO NO SE HABLA 
Film italo-argentin de Maria Luisa 
Bemberg, avec Marcello Mastroianni, 
Luisana Brando, Alejandra Podesta, 
Betina Blum (1 h 42). 

VO : Gaianont les Halles, dolby. 1- (01- 
40-39-99-40 ; résereation : 01-40-30-20- 
10); Gaumont Opéra Impérial, 2* (01- 
47-70-33-68 ; réservation : 01-40-30-20- 
■10); Latina, 4* (01-42-78^7-86); 14- 
Juiliet Hautefeuille, 6* (01-46-33-79- 
38) ; 14-Juillet Parnasse, 6* (01-43-26- 
58-00). 

DESTINÉE 

Rlm indien de ShaJ‘ N- Karun, avec As- 
wani, Sarath,- Praseetha, Hari Das 
(2 h 14). 

VO : Ratine Odéon, 6* (01-43-26-19-68 ; 
réservation: 01-40-30-20-1 G); Le Bal- 
zac, 8> (01-45-61-10-60). 

ENTRE CHIENS ET CHATS 
Rlm américain de Michael Lehmann, 
avec Uma Thurman, Janeane Carofak», 
Ben Chaplin. James Fox 0 h 42). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, V e (01- 
40-39-9940 ; réservation : 01-40-30-20- 
10) ; 14-Juillet Odéon, dolby, 6* (0143- 
25-:59-83 ; réservation : 0140-30-20- 
10); Gaumont Ambassade, dolby, 8* 
(0143-59-19-08 : réservation : 014030- 
2010); 14-Juillet Bastille, dolby, 11* 
(0143-57-90-81 ; réservation : 014030 
2010) ; Gaumont Gobeiins Radin, dol- 
by, 13* (0147-07-55-88; réservation: 
0140302010); Sept Parnassiens, dol- 
by, 14* (0143-20-32-20); 14-Juillet 
BeaugreneHe, dolby, 15* (0145-75-79- 
79) ; Pathé Wepler, dolby, 18* (réserva- 
tion : 01-4030-20-10). 

LE FANTÔME DU BENGALE 
Film américain de Simon Whcer, avec 
Biily Zane. Kristy Swanson. Treat W1P 
lia ms, Catherine ZetB Jones, James Re- 
mar (1 h 40). 

VO : UGC Gné-cltà les Halles, dolby, 
1"; George-V, 8*. 

VF : Rex, dolby, 2* (01-39-17-10-00) ; Pa- 
ramount Opéra, dolby, 9* (014742-56- 
31 ; réservation : 01-4030-2010) ; UGC 
Lyon Bastille, dolby, 12* ; Gaumont Go- 
Ixlins Fauvette, dolby, 13* (0147-07- 
55-88; réservation: 0140302010); 
Gaumont Alésia, dolby, 14* (0143-27- 
84-50; réservation: 014030-20-10); 
Gaumont Parnasse, dolby, 14* (réserva- 
tion: 0140-3020-10) ; UGC Conven- 
tion, dolby, 15»; Pathé Wepler. dolby, 
18* (réservation : 01-4030-20-10); Le 
Gambetta, dolby, 20* (0146-36-1096; 
réservation : 0140-30-20-10). 

QUAND LES ÉTOILES 
RENCONTRENT LA MER 
Hlm franco-malgache de Raymond R a- 
jaonarivelo, avec Jean Ra benjamins, 
Rondro Rasoanaivo, Joseph Ranizafila- 
hy (1 h 27). 


14-Juillet Beaubourg, 3* (0142-77-14- 
55) ; Espace Saint-Michel, 5* (0144-07- 
2049). 

U SEPTIÈME DEMEURE 
Hlm franco-ltalo-hongro-polonais de 
Marta Metzaros, avec Maia Morgens- 
tern, Eiide Meili, Adriana Asti, Jan No- 
wkkl Giovanni Capalbo (1 h K)). 

VO : Action Christine, dolby, 6* (0143- 
29-11-30). 

UN ÉTÉ A LA GOULETTE 
Film franco-tunisien de Férid Boughe- 
dlr, avec Claudia Cardinale, Michel 
Boujenah, Gamil Ratib, Mustapha 
AdouanL 

VO: UGC Qné<ité les Halles, dolby, 
1 *; 14-Juillet Hautefeuîlle> 6* (0146- 
33-79-38) ; Elysées Uncoln, 8* (0143- 
59-36-14); Le Balzac, 8* (0145-61-10- 
60) ; UGC Opéra, dolby, 9* ; UGC Lyon 
Bastille, 12*; Escurîal, dolby, 13* (0147- 
07-28-04; réservation: 0140-30-20- 
10) ; Mistral 14* (01-39-17-104» ; réser- 
vation: 0140-30-20-10); Sept Parnas- 
siens. dolby, 14* (0143-20-32-20) ; 
14JuiHet-sur-Seine, dolby, 19* (réserva- 
tion : 0140-30-20-10). 

EXCLUSIVITÉS 
ANNA. ANNA 

de Greti Kléy et JÛrgen Brauer, 
avec Lea HOrlImann, Wanda Hûrü- 
marrn, ilona Schulze. 

Suisse (1 h 16). 

VF: L'Entrepôt 14* (01454341-63). 

AU LOIN S'EN VONT LES NUAGES 
de AJci KaurismSki, 

avec Kati Outinen, Karl Vaananen, Eli- 
na Salo, Sakarl Kuosmanen, Markfcu 
Peltola. Matti Onnismaa. 

Finlandais (1 h 36). 

VO: Lucemalre, 6* (014544*57-34); 
Saint-André^»- Arts 1 6* (0143-2648- 
18); Denfert dolby, 14* (0143-2141- 
01 ; réservation : 01-40-30-20-10) ; 
Saint-Lambert 15* (0145-32-91-68). 

LES AVEUX DE L'INNOCENT 
de Jean-Pierre Amèris, 
avec Bruno Putnjlu, Elisabeth Depar- 
dieu, Jean-François Stévenirt, Michèle 
Laroque, Julia MaravaL 
Français (1 h 30). 

VO : Epée de Bois, 5* (0143-37-5747) ; 

Le République, 11* (0148-05-51-33). 

LESBQULUGRES 

de Jean Hurtado, 

dessin animé français (1 h 10). 

Reflet Médlds II, 5* (0143-5442-34). 
LES CENDRES DU TEMPS 
de WongKar-wal, 

avec Leslie Cheung, Tony Leung Kar- 
Fâi, Brigitte Un Ching-Hsia, Charité 
Young, Tony Leung Chiu-Wai, Maggie 
Cheung. 

Hong Kong (1 h 31). 

Les Trois Luxembourg, 6* (0146-33-97- 
77 ; réservation : 014&-30-20-10). 

DANS LA MÊLÉE 
de Giannî Zartasl, 

avec Lorenzo Vîaœnzi, Andrea Proiet- 
ti, Emiliano dpolletti. Marco Adamo, 
Vafentina Sors, 
italien (l h 28). 

VO : Latina, 4* (0142-7847-86). 
DETUNE PETITE RLLE 
deAbolfazf Jafilr, 


avec Hossei'n Saki, Zinab Barbondi, 
Mahmoud Zadsar. 

Iranien (1 h 26). 

VO: 14-Juillet Parnasse, 6* (01-43-26- 
58»®. 

FOR EVER MOZART 
de Jeart-Luc Godard, 
avec Madeleine Assas, Bérangère AL 
laux. Ghalya Lacroix, Vicky Messica. 
Frédéric Pierrot Hany Qeven. 
Franco-sulsse-aliemand (1 h 20 ). 

UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 1 B ; Le 
Saint-Germain-des-Prés, Salle G. de 
Beauregard, G" (0142-22-87-23 ; réser- 
vation : 0140-30-20-10). 

GONOW 

de Michael Wlnterbottom, 
avec Robert Carlyle. Jultet Aubrey, 
James Neshîtt Sophie Okonedo, Ber- 
wkk Kalcr, Darren Tighe. 

Britannique (1 h 26). 

VO : Europa Panthéon (ex-Reftet Pan- 
théon), 5* (0143-54-154)4). 

JUOE 

de Michael Wlnterbottom, 
avec Christopher Ecdeston, Kate Wins- 
let Uam Cunningham, Rachel Grif- 
fiths, June Whrtfiekt Ross Cotvin Tum- 
bull. 

Britannique (2 h 03). 

VO ; Gaumont les Halles, dolby, 1* (01- 
40-39-9940 ; réservation : 0140-30-20- 
10) ; Gaumont Opéra impérial, dolby, 
2* (0147-70-33-88; réservation : 0140- 
30-20-10); Les Trois Luxembourg, 6* 
(01-46-33-97-77; réservation: 0140- 
30-20-10); UGC Champs-Elysées, dolby, 
»; La Bastille. 11« (0143-0748-60); 
Gaumont Grand Ecran Italie, dolby, 13* 
(0145-80-77-00 ; réservation ; 01-40- 
30-20-10); Sept Parnassiens, dolby, 14* 
(0143-20-32-20) ; Le Cinéma des ci- 
néastes» 17* (01-534240-20). 
MICROCOSMOS, LE PBJ PIE 
DE L'HERBE 
de Qaude Nuridsany, 

Marie Perennou, 

Français (1 h 15). 

UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 1 er ; 
Bretagne, dolby, fi 1 (01-39-17-18-00 ; ré- 
servation : 0140-30-20-10) ; L'Arlequin, 
dolby, 6* (014544-28-80 ; réservation : 

* ( 


0140-30-20-10} ; Gaumont Ambassade, 
dolby. 8* (0143-59-19-08 ; réservation : 
01-40-30-29-10) ; UGC Triomphe, dolby, 
8* ; Max Linder Panorama, THX, dolby, 
9* (0148-24-88-88 ; réservation : 0140- 
30-20-10) ; Majestic Bastille, dolby, 11* 
(0147-00-0248; réservation : 01-40- 
30-20-10} ; Les Nation, dolby, 12* (01- 
4343-04-67 ; réservation : 01-40-30-20- 
10) ; Gaumont Grand Ecran Italie, dol- 
by, 13* (0145-80-77-00; réservation: 
0140-30-20-10); Gaumont Conven- 
tion, dolby, 15* (0148-2842-27 : réser- 
vation : 0140-30-20-10); UGC Maillot; 
17*; Pathé Wepler, dolby, 18* (réserva- 
tion: 0140-30-20-10); 14Juillet-sur- 
Sefne, dolby, 19* (réservation : 0140- 
30-20-10). 

NOS FUNÉRAILLES (•) 
de Abd Ferrera, 

avec Christopher Walken, Chris Penn, 
isabella Rossellini, Senrcio Del Toro, 
Vincent Galio, Paul Hrpp. 

Américain. (1 h 39). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, V e (01- 
40-39-9940 ; réservation : 0140-30-20- 
10); Gaumont Opéra Impérial, dolby, 
2* (0147-70*33-88 ; réservation : 0140- 
30-20-10); UGC Danton, 6*; UGC Ro- 
tonde, 6* ; Public» Champs-Elysées, 
dolby, 8* (0147-20-76-23 ; réservation : 
0140-30*20-10); 14-Juillet Bastille, 11* 
(0143-57-90-81 ; réservation : 0140-30- 
20 - 10 ). 

PO Di SANGUI 
de Flora G ornes, 

avec Ram ira Naka, Edna Evore, Adam* 
Kouyate, Bia Gomes, Dadu Chsé, Dul- 
cenia Bidjanque. 

Franco-duinéen-portugais-tunisien 
(1 h 30). ’ 

VO: images d’ailleurs, 5* (0145-87-18- 
09). 

PORTRAIT DE FEMME 
deJaneCampioa 

avec Nicole (Gdman, John Malkovich, 
Barbara Hershey, Mary-Louise Parker, 
Martin Donevan. Shelley Duvall. 
Britannique (2 h 23). 

VO : UGC Gné-tité les Halles, dolby, 
1 r ; 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* (01- 


42-77-14-55) : UGC Rotonde, dolby, 6* ; 
UGC Danton, G*; Gaumont Ambas- 
sade, dolby, 8* (0143-59-19-08 ; réser- 
vation : 0140-30-20-10) ; George-V, 
dolby, 8*; Gaumont Opéra Français, 
dolby, 9* (0147-70-33-88 ; réservation : 
0140-30-20-10); La Bastille, dolby, 11* 
(0143-0748-60); Les Nation, dolby, 
12* (014343-04-67 ; réservation : 01- 
40-30-20-10) ; Escurîal, dolby, 13* (01- 
47-07-2844 ; réservation : 0140-30-20- 
10} ; Gaumont Alésia, dolby, 14* (0143- 
27-84-50 ; réservation : 0140-30-20- 
10); Bienvenüe Montparnasse, dolby, 
15* (01-39-17-10-00; réservation: 01- 
40-30-20-10); Majestic Passy, dolby, 16* 
(0142-2446-24; réservation: 0140- 
30-20-10) ; UGC Maillot 17* ; Pathé Wè- 
pter, dolby, 18* (réservation : 0140-30- 
20-10); 14 Julilet-sur-Salne, dolby, 19* 
(réservation : 0140-30-20-10). 

LA PROMESSE 

de Jean-Pierre et Luc Dartienne, 
avec Olivier Gourmet Jérémie Renier, 
AssHa Ouedraogo, Rasmane Ouedrao- 
go. 

Belge (1 h 33). 

14-Julllet Beaubourg, dolby, 3* (01-42- 
77-14-55); Saint-André-des-Arts I, 6* 
(0143-2648-18). 

ROME DÉSOLÉE 
de Vincent Dieutre, 

Français (1 h 10). 

VO : Studio des Ursulines. S* (0143-26- 
1949). 

RONDE DE FUC5 A PÉKIN 
de Ning Ying, 

avec U Zhanho, Wang Liangui, Zhao 
Zhtmlng, Uu Ylngshu. 

Chinois (1 h 42). 

VO: Reflet Médias II, 5* (0143-5442- 
34). 

SAUJT COUSIN 1 

deMerzakAllouache, 

avec Gad Elmaleh, Mess Hattou, Maga- 
ly Berdy, Ann Gisel Glass, Jean Bengui- 
gui, Xavier Maiy. 

Franco-algèrlen-belge-luxembour- 

geols(l h 43). 

Espace Saint-Michel, 5* (01-4407*20- 
49) ; Images d'ailleurs, 5* (014S-B7-18- 

09) ; Les Montpamos, 14* (01-39-17-10- 
00; réservation ; 0140-30-20-10). 

LA SERVANTE AIMANTE 
de Jean Douchet 

avec Catherine H le gel, Jean-Yves Du- 
bois, Alain Pralon. Claire Vemet, Nico- 
las Silberg. 

Français Ô h 46). 

Grand Actioa 5* (0143-294440). 
5UKVMNG PICASSO 
de James hrory, 

avec Anthony Hopklra Natacha McEL 
hone, Juliarme Moore, Joss Adciand. 
Américain (2 h 05). 

VO: 14-Juillet Hautefeuille, 6* (0146- 
33-79-38); Publlds Champs-Elysées, 
dolby, 8* (0147-20-76-23 ; réservation : 
01-40-30-20-10) ; Gaumont Alésia, dol- 
by, 14» (0143-27-84-50 ; réservation : 

0140-30-20-10); Sairrt-Lambert dolby, 

15* (0145-32-91-68) ; Studio 28. 18» (01- 
46-06-36-07 ; réservation : 01-40-30-20- 

10 ) . 

LE VIOLON DE ROTHSCHILD 

de Edgardo Cozarinsky, 


avec SergueT Makovetsky, Dainius Kaz- 
lauskas, TÔnu Kark, Tarmo MArtnard, 
Tamara Sdodnikova, KaVjo Kfisk. 
Franco-suisse-finlandais-hongrols 
(1 h 47). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* 
(01-42-77-14-55) ; Sept Parnassiens, 14* 
(0143-20-32-20). 

WALKTHE WAUC 
de Robert Kramer, 

avec Jacques Martial, Laure Duthllleui, 
Betsabée Haas;, Ellane Boisgard, Jac- 
queline Brenner, Aline Pailler. 

Français (1 h 12). 

VO : Studio des Ursulines, 5* (0143-26- 
19-09). 

Y AURA-T-IL DE LA NEIGE A NOËL 7 
de Sandrine Veysset 
avec Dominique Reymond, Daniel Du- 
val, Jessica Martinez, Alexandre Roger, 
Xavier Colonne, Fanny Rochetin. 
Français (1 h 30). 

14-Julllet Beaubourg, dolby, 3* (01-42- 
77-14-55) ; Studio des Ursulines, 5* (01- 
43-26-1949) ; 14-Juillet Odéon, dolby, 
6* (0143-25-5943 ; réservation : 01-40- 
30-20-10); Gaumont Champs-Elysées, 
dolby, 8» (0143-59-04-67 ; réservation : 
01-40-30-20-10) ; Sa I nt-Laza re-Pasq ui er, 
dolby, 8* (0143-87-3543 ; réservation : 
01-40-310-20-10); Gaumont Opéra Fran- 
çais. dolby, 9* (0147-70-33-88 ; réserva- 
tion: 0140-30-20-10); 14-Juillet Bas- 
tille, 11« (01-43-57-90-81 ; réservation : 
0140-30-20-10) ; Gaumont Gobeiins 
Rodin, dolby, 13* (0147-07-55-88; ré- 
servation: 01-40-30-20-10); Gaumont 
Alésia, dolby, 14* (0143-27-84-50; ré- 
servation: 01-40-30-20-10); Gaumont 
Parnasse, dolby, 14» (réservation : ov 
40-30-20-10) ; 14- Juillet BeaugreneHe, 
dolby, 15* (0145-75-79-79); Gaumont 
Convention, dolby, 15* (01-48-2842- 
27; réservation: 0140-30-20-10); Pa- 
thé Wepler, dolby, 18* (réservation : 01- 
40-30-20-10) ; 14 Juilfet-sur-Seine. dol- 
by. 19* (réservation: 0140-30-20-10); 
Le Gambetta, dolby, 20* (01-46-36-10- 
96 ; réservation : 0140-30-20-10). 

ZONE FRANCHE 
de Paul Vecehfafc 

avec Jacques Le Carpentier, jean-Marie 
Meshaka. Maryse Grob, des habitants. 
Français (1 h 16). 

Epée de Bois, 5 e (0143-37-5747); Le 
Gnëma des cinéastes, 17* (01-534240- 
20 ). 

reprises ~ 

LA DOLŒ VHA 
de Federico Fellini, 

avec Marcello Mastroianni, Anita Ek- 
berg, Anouk Aimée, Magaii Noèl, 
Alain Cuny. 

Italien, I960, noir et blanc (2 h 40). 

VO : Grand Action. 5* (0143-294440). 
L'EXTRAVAGANT MONSIEUR CORY 
de Blake Edwards; 

avec Tony Curtls, Marthe Hyers, 
Charles Bickford, Kathryn Grant, 
Louise Lorimer. 

Américain, 1957 (1 h 30). 

VO : Reflet Médkis, salle Louïs-Jouvet 
5* (0143-5442-34). 

(*ï Films interdits aux moins de 12 ans. 
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LES, 

MORFALOUSB 

Hlm d’Henri temeuil, 
avec Jem- Paul Belmondo, 

Jacques VHem 

0983, 110 min) 124030 

Un film d'action spécialement 
conçu pat et pour Belmondo, 
toujours fidèle ù son image. 


LE CASCADEUR 

TSéfltm de Josée Dayan. 
avec Victor Lanoux, Sylvie Fennec 
Le saut de la mort 

010 mfei). 1039092 

Un cascadeur pnfosâonné dirige 
une société qui esc au bord du 
dépôt de Man. Pour k3 sauver, S 
est contraint d’accepter des 
cascades Ois dangereuses pour 
une production américaine— 

030 Michel Sardou : 

Selon que vous serez, 

. etc, etc. Documentaire 
(50 min). 2346431 

1 J0 K 2-20, 3-25, 4J5 TPI nnfc. 130 
Concert par le quintette de cuivre Ma- 
enfflea. Concert (radlffO. 230 et 335, 
435, 5.10 Hburires nazmcHea. Docu- 
mentaire ftedlff.). 5-05 Musique. 
Concert (5 min}. 


LE GRAND FEU 

TÜuahn de Fabrido Costa, avec Carol 
Carrât. Mathieu 

D et 2/2] 0*5 min). 41526547 

En lulie. une comtes» 
rencontre un bel ingénieur, 
plusieurs fois dans m meme 
journée. Troublée, djefinrtpar 
céder à la passion. Son man 
apprend leur liaison demande 
lé divorce a obtient la garde de 
l'enfant Elle lui avoue qu le/fe 
est enceinte de son ornant et 
part vivre à New York~ 

02 » journal, 

Bourse, Mcteo. 

0.15 Le Voyage ■■ 

Film de Fernando 
E. sclanas, avec Walter 
Quiioz.Soiedad Alfaro 
(1992, 135 min). 1585073 
Voyage initiatique et 
dénonciation de ta 
dictature et du 

sous-développement 

3jn D’un soW 1 «“gg* 
Reprise Francs 

to.335 Météa 3A0U C£»iM»e£ Do- 
cumentaire. MO tMp « 
portrait de fafWr. SJ» U Compte. 
Menaces 00 min). 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV5 

202K)ThalaSSa. MaJdeîent ; Les 
, géants du lagon. 

21 JK) Enjeux le point 

, Le point : Wuberta. 

2200 Journal (France 2J. 

22 3S Le Monde est à vous. 

(France 2 du 29/1 2/96). 

02B> Concert intimes. 

[1/2] Robert Chariebota 
(25 min) 14276616 

030 Soir 3 (France 3 J. 

Planète 

2035 L'Enfance violée : 

: les victimes. 

21 30 Portraits 

; d'Alain Cavaliec 

L'accordoise de piano. 


2135 Maiy Lou Williams, 
la musique en tête. 
y» j» Lourdes, de Bernadette 

aux pèlerinages 

de l'espérance, 

3335 Le Tbur des ondes 
pour 100 ans de radio. 

Paris Première 

2000 et 0.05 

• 20 h Paris Première. 
21.00 Casque d*Or ■■■ 

Film de Jacques 8edwn952. 
N.. 100 min». 3753281B 

2Z40 Amina 

aux FoHes-Bergère. 
Concert enregistré au théâtre 
dttFWte-eergèreâ Parts 
0993) (85 min». 391456S3 


LA DERNIÈRE 
SÉANCE 

Soirée Alm Ladd. 

20J55 la Brigade 
héroïque ■■ 

FHm de Raoul Wabh, 
avec Alan Ladd 
(1954, 90 min) 950647 

En 1877, au Canada, 
pour éviter le massacre 
de ses hommes par les 
Sioux, un sergent entre en 
rébellion contre son chef. 
Un film rare ù la 
télivkion. 

2235 Journal, Météo. 

22^5 Dessins animés. 

Serewy Quinel : Lomsome 
Lenny, Bïg Heel Watha 

23j05 L’Or 

du HoDandais ■ ■ 

Film de Débiter Daves, 

. avec Alan Ladd 
(1958, 90 min). 2902479 
Un ancien détenu décide 
de récupérer dans une 
mine un chargement d'or 
gui lui appartenait 

035 Paris plumes. 

Us Vegas- USA. 

"L30 TCx Avery (60 ml ri). 1370632 


France 

Supervision 

2030 Jet Star. 

2130 La Coffine qui marche. 
22.10 La Chambre de verdure. 
23.05 Handball. 

035 Isanga. 

135 ArOUDd jazz. Concert John 
Sootfïled et Pat Metheny 
(60 min). 

Cî'né Cinéfîl 

2030 Les Petites Cardinal ■ 

. FSm de GRJes Crangier 0 950, 
N, 90 min). 5203059 

22.00 La fièvre monte 
à EIPaoB 

Fflm de LubBuAud (195 9, N., 
100 min). 371B276 

2340 Secrets ■ 

nm de Pierre Bbnchar (1942, 
N_95mln) 22210634 


AVANTI 1 ■ ■ 

Fllmde Bflly Wilder, avec Jade Lemmonjuliet MB* (1972, 
v/,135 min). 674924 

Un jeune PDC américain vient à Ischia, en Italie, 
rechercher te corps de son père décédé. Il 
découvre que celubci avait une maîtresse, morte 
en mime temps que foi, et dont la fille va lui 
. révéler certaines joies de l'existence. A déguster en 
\co. fors de h rediffusion samedi 4. 


FRITZ THE CAT ■■ 

Hlm d’animation de Ratph Bakshi 
(1972, «a, 80 mm). 873833 

Le premier long métrage d’animation 
exclusivement pour adultes, d'après Robert 
Crumb. Un graphisme délirant dévastateur. 

030 Court-dmiit : Cinq courts métrages 
de J an Svankmajer. 

Obcnrtté, lumière, oboirtté (1989. B min) 
PossfUltés de dialogue 0 962, 12 min) 

Dans la cave (1 983, 1 5 min) 

Envies crlmbieUes (1966, 10 min) 

Dernier tour de magie 
de M. Sdmramvald et de M. Edgar 
(1964,12 min). 1258238 

1.15 SÏ5SÏ, la valse des coeurs. 

TSâflm de ChrtRioph BôB d’après le roman de 

Françoise Chandernagor 

(redifT., 90 min) 8570528 


DEUX 

SUPER FUCS 

Hhn «TEJk ducher. avec Terence HB. 
BudSpenaer (1977,110 min). 465030 
Un épisode, trop souvent 
programmé ù la télévision, des 
aventures ineptes du tandem 
italien. 


MEURTRE 
A MARINE PARK 

Tâéfllm (<0 de Faid Wendhas, avec 
Martin Sheen, Brendan Fraser 
(95 min). 2207672 

Un couple tente de foire libérer 
sonfib adoptif, un jeune 
marginal condamné ù quinze 
ans de réclusion, pour un 
meurtre qu'il ria pas commis. 
0.15 Hongkong 

Connection. Série. 

La triade du fleuve d’ivoire. 

LIS jazz 6. Magazine. Hat Caribbnn 
(Santa Luda Jazz Festival 1993). 2.15 
Best of Beotte séection de dîps des 
Beatles. 4A5 Préqnenstaz Françoise 
Hardy (55 min). 


Canal + 


RICHARD AU PAYS 
DES LIVRES 
MAGIQUES ■ 

F3m de Joe Johnston, Maurice Hum, 
aveCMacaubyCufldn 
(1991.1994,75 min). 1320363 

Ce film poéticofontastique 
invite à la lecture étau rive, 
2145 Flash d'information. 


► LA FILLE 
SEULES! 

Fflm de Bend& Jacquot, avec Virginie 

Ledoyen, Benoît Magl met (J 995, 

90 min). 3707672 

Le jour où elle débute au service 
en chambre d’un grand hôtel 
de la gare Saint-Lazare, une 
jeune fille annonce à son ami 
qu'elle est enceinte. 

23.20 La Cérémonie ■■ 

Hlm de Claude duubrof 
(1995,109 min). 5822856 

1.10 Douce France ■ 

Hlm de MaHc Chlbane ' 
(T995.95 ram J. 5479677 

245 Surprises 05 m'm). 


Ciné Cinémas 

2030 Riens du tout ■ 

Film de GédricKlapisdi (1992, 
95 min). 3730488 

2205 Prince Vaillant ■■ 

FBm de H. Hathavniy (1954, 
VA, 100 mbi). 35270127 

23.45 Sodome 

et Gomorrhe ■ 

Fflm de Sergio Leone et 
Robert Aldneh (1961, 

145 min). 4558358S 

Série aub 

2030 Flipper, le dauphin. 

2030 La Famille rigate- 
21.40 L'Age en fieux [ij. 

2230 Au-delà du réel, 
Paventure continue: 
23.15 Le Temps 


des copains 

Fflm de Robert 


Goez (1963, 
1024460 


Canal jimmy 

2130 New York Police Blues. 
22.15 Chronique de la route. 
2230 Opération Phoenix 
Fan de Ferdinand Fairftx 
(1988,100 min). 33896180 
QjOO Vék). [8] Spécial Menas. 
035 Masters OfMusic. 

Concert 8 Hyde ParK 1996 
[#21(65 min). 25507621 

Eurosport 

182» et 030 Basket-ball. En 
direct Eurostars. All-Stara 
Came européen S Istanbul 
(llirquie] (150 min) 1131 1Z7 
2030 Speedworld- 
2230 Sport. 

232» FootbalL wofld Cup 

Legends..Les légendes de la 
Coupe du monde: Impartie 
(60 min). 


Les films sur les chaînes 

européennes 

RTBF1 

2070 Un Soldats de f espérance. F Dm de Roger SpcOte- 
woode (1993, 145 mlnl. avec Mattbew Modine. Drame. 

RTL 9 

2030 L' amour ne s’achète pas. Hlm de Steve Rush (1989, 
95 min), avec ftrtricfc Dempsey. Comédie. 

22jOS Le flk était presque parfait. Film de Michael Dioaer 
11986, 85 min), avec Jauge Rdnhoid. Comédie. 


2005 Danse avec les loups. FDm de Kevta Costner (1990, 
190 min), avec Kevin Cogner. Aventures. 

035 La Belle et ta Bte. FDm de Jean CKtean Q945. 
95 mm), avec Jean Marais. Fantastique. 
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Canal + 


12316 a vrai dire. 

134X6 journal. Météo. 

13313 Femmes. Magazine. 
13-40 Les Feux de ramout 
Feuilleton. 

1430 et 1 535 Côte Ouest 
Série. Unique en son genre. 
Secrets. 

1&1MaPes copains en or. jeu. 
1630 La Mini Fureur. Jeu. 
1725 Bandit contre bandit. 
Téléfilm de Hal Needham, 
avec Brian Bloom, Brian 
KrauseClOOmin). 9084238 
19ÆS Flipper, 1e dauphin. 

Série. 

Le trésor d« pirates. 

193Ü et 20-45 Météo. 

202)0 Vœux du président 
. de la République. 

20.1S Journal, Tiercé. 


CEST PAS MOI, 

C EST LUI 

Film de Pierre Richard, avec Pierre 

Rkharid, Aldo Macdone 

(1979, 100 min). 604290 

Un vaudeville bBdé dont la 

plupart des gags tombent à 

plat 


LA FUREUR 

Piventecment prése n té 
par Arthur. Equipe féminine: 

Véron fa Lûubry.Vanessa Demouy, 
Alexaiiidra Brwum, Charlotte 
«dandrey- 

Equipé mascuGne:André-PtuDppe 
Gagnon, Patrick Bos», joê Camona, 
Laurent PetitgvdBaume- 
Variétés : Los Del Mar, Au bonheur 
des dame», Cana p lcho, José 
VBlamor_ 

(MOn-OnX 5753200 

030 Grazy Horse. Jubûé show 
{ du 45* anniversaire 
'1951-1996. 

usBdBet Le Jardin secret - La voix 
des mjües. 230 et 435, 5.10 Hbtolies 
natuîrilcs. 3 j 45 Htetffie des htven- 
tiom SX» Musique (10 mlnV 


132» joumaL 
1330 Derrick. Série. 

1430 Le Renard, série. 

1530 Tiercé. 

En direct de Vmcennes. 
162» La Chance 
aux chansons. 

[2/3} Ftes viennoises. 

' 17.10 Dès chiffres 

et des lettres. Jeu. 

1735 Duettistes ■■ 

FHm de Rldley Scott (1977, 
105 min). 6684431 

1930 Bonne Nuit les petits. 

Db-nous gros nounours. 
19.25 et 2^0 Studio Gabriel 
Invité: Inès Sastre. 

202» Vœux du président 
de la République. 

20.15 Journal, A cbeval 
Météo, Bjînt route. 


FAITES LA FÊTE 

Dtvertissement présenté 
par Michel Drucker. 

A la Sarm^^riicttre. (méab :Gfi!ne 
Dion, Karen Mulder, O phffle Winttr, 
Klufed, Robert Owriebois, Dany 
BrBant, World Apart les Chceura de 
Tex-Armée rouge— . 

045 min). 30Q99696 


MEILLEURS VŒUX 

Divert is s eme nt 
présenté par Michel Drucker. 

Invités : Alain Delon, Céline Dion, 
David DouKet, Patrick Dupond 
(70 min). 7702626 

035 La Bohème. 

Opéra de Giacomo Pucdni, 
d'après l’œuvre d’Henry 
Mûrger, livret de Giuseppe 
- Giacosa et Luigi Iffica, mbe 
en scène de Jonathan MIHer. 
En simultané sur France 
Musique (115 min). 8323975 

239 7 e continent. Documentaire. 3jp 
24 heures d’Info, jjo Météo. 335 
Odp et Outiy. 440 le Royaume du 
parage, (redire, 90 min). 


1235 Journal. 

1330 Keno.jeu. 

1335 Don Juan ■ 

Fflm de John Berry, 
avec Fernande!. 

0956. 95 mm). 2018431 

.15.10 UickyLuke. * 

- 16.10 Secrets de famille. 
,.T6y40 Lies Minflceums. 

' 17.45 Je passe à la télé. 

1830 Questions 

pour un champion, jeu. 
1830 Un livre, un joue. 

L'Exil selon julia, 
de Gisèle Pineau. 

1835 Le 19-20 

dePinfomiatiofi. 

19.10 journal réglonaL 
20 2» Vœux du président 
de la République. 

20.12 Météo. 

20.17 Fa si la chanter. J eu. 

2045 Ihatie sport 


LE UON 
ET LEVENT» 

Fümdejahn Mfllus,-avecSean 
Qjtmeiy, Cantfice Bergen 
(1975,115 min). 6831615 

Film d’aventures etfilm 
politique qui visait 
f intervention américaine au 
Vietnam. Opposition de la force 
et de la diplomatie. 


PARIS PLUMES 

Divertissement 

Lifo: SU ans de bravai I ■ 

(60 min). 8872752 

2330 journal Météo. 

0i15 HoDywood, 
Hollywood» 

Fflm de Gene KeOy> avec 
Ffed Astalre, Gene Kelly 
(1 976, N. et couleurs, 
ITSmlhJ, «18430 

Histoire de la comédie 
musicale à la MCM, 
suite. Moins excitant que 
Il était une friis 
Hollywood mots tout de 
même délectable. 

2.10 Us Avay (65 min). . 3022333 


122» ► Voyages aux pays des dieux. 
Documentaire. L'Egypte. 

1230 Défi. Le réveillon de l'espoir. 1235 Attention 
santé. Le cœur et le froid. 1330 les Palaces. L’hOeel 
Peninsuta à Hongkong. 142» Le Sel des Andes. 
152» La Bibliothèque d’or de la TV. Le Secret des 
Flamands [1/4]. 162» Jeunesse. 16.00 u Bible. 
Joseph ; 1630 Ceflulo ; 1735 Alf. 182» Le Monde des 
anhuaux. Hamadryas. les babouins d’Arabie Saoudite. 


Arte 


192» Don Quichotte. Dessin animé. 

{17/39] La procession des pénitents. 

1930 7 1/2. Magazine. 

202» Archimède. La petit* ISosion -, Saveurs et 
circonstances ; Ebriété ; Eurêka ; Champagne ; 
Musique (30 min). 2528 

2030 8 1/2 JoumaL 


► SOIRÉE THÉMATIQUE : 

LEROI DE LA VALSE . 

La Salnt-Syhiestre avec Johann Strauss. 

2045 La Dynastie des Strauss. 

TfKflim de Marvin J. Chomsky, avec Anthony 
Hîgglns, Stephen McCann. 

[T/SJ (95 min). 542290 

la saga d'une illustrejbmille de musiciens 
viennois sur fond d'histoire du X WF siècle. 
2230 La Chauve-souris. 

Opérette en trob actes dapris feeuvre de 
Johann Strauss, Bvret de HofTner et Genée. Avec 
ropéra de Vienne, mise en scène d’Otto Schenk, 
par l’Orchestre philharmonique de Vienne, dir. 
Karl BAhm, avec Gundula Janowitz, Eberiurd 
WJchter 

(140 min). 32940483 

040 On ne vit bien qu’en Russie : 

Johann Strauss à Saint-Pétersbourg. 
Documentaire de Pkn- Szalsza. Avec les 
danseurs du Ballet Kirov, f Orchestre 
philharmonique de Saint-Rtenbourg, dir. 
Johannes WiWner. Chorégraphie de NBuiai 
Ostalzov (1996, 60min). 1867604 

140 La Petite Marchande d'allumettes ■ ■ 

Fflm de Jean Renoir et Jean Tedesco 
0927-1928, N n muet, reddf^ 30 m'm). 6148178 
2.10 Cartoon Facto ry. 

Dessins animés (redlffM 20 min). 


1235 La Petite maison 
dans la prairie. Série. 

13.25 Skateboard lad. 

Téléfilm de LSuverdlove 
(85 min). 5500500 

1430 Le Secret 

des deux orphelins. 
Téléfilm de D.Shebfli. 
avec Charlton Heston 
llOOmin). '7581696'' 

1630 L’Etalon noie, Série. 

1735 Faites comme chez 
VOUS. Bestof. 

1835 Attila, fléau de Dieu* 
Fflm de Piètre ftandsd, 
avec Anthony Qu Inn 
(1953.89 min). 78777B4 

1934 Six m inutes 
d'information. 

202» Vceux du président 
de la République. 

20.10 Une nounou d’enfer. 

Série. 

2(L40 E = M 6 junior. 


LES AVENTURES 
EXTRAORDINAIRES 
DE CERVANTÈS ■ 

Flm de Vincent 5hennin, 
avecHorstBudihob, 

Glna Loilobrigida 

0966,125 min). 4778B67 

Scènes à grand spectacle mafc 
la réalisation est impersonnelle. 


LE TERRITOIRE 
DES LOUPS 

Tétéfflm de Catherine Cyran, avec - 
Man McCoy, Mark PaulGossdaar 
(85 min). 1500035 

Lors d'un stage de survie dans 
un part naturel, ie guide d'un 
groupe de cinq jeunes citadins 
se blesse qravement en tombant 
d'une falaise. Commence alors 
(a véritable aventure-. 

030 Disco machine Concert 
(125 min). 28869567 

13S Dance Machtoî 8.430 Zouk Ma- 
chine- 5.00 Boulevard des clips 
093 min). 


► En dair jusqu'à 1330 
12.24 Phenomena 3. 

Court métrage! 

1230 et 13.00 
La Grande FamiDe. 

1235 Flash d'information. 
1330 Ripa est un mitage. 

. - Téiéfiini de Didier Grousset, 
^^MCJacques Weber 

(95 min). 6640615 

15215 24 heures. Magazine 
1 6j05 Miracle sur la 34 e rue 
Hlm de Les Mayfltid 0 994, 
110 min). 0933508 

1735 Hafdjy Boys 
InHardlygoJd. 

Gourt métrage 

1835 Wallaceet GtDmit. 

Gourt métrage 

► En clair jusqu’à 2L30 
1835 Flash înfo. 

192» Décode pas Bunny. 


RENDEZ-VOUS 
AVEC LE DESTIN 

Film de G lenn Gordon Caron, avec 
VihrrenBeatty 

(1994,105 min). 119737 

Un ancien joueur de football et 
une jeune chanteuse, tous deux 
engagés par ailleurs, se 
rencontrent dans un avion. 
2215 Flash «f information. 


UN HOMME 
PRESQUE PARFAIT ■ 

Flkm de Robert Bernon, avec Paul 
Newmanjessica Tandy (1994, va, 
106 min). 4478141 

02)7 Le Œp des vœux 97. 
0L1O L’Üe mystérieuse ■ 
HlmdeCy EnfleU(l961, 

. vjO,100min). 6574772 

130 TW est pris 

qui croyait prendre 
Fflm de Ted Demme (1994, 
95 min). 06861B23 

335 The Rodc'n’roU Hall 
affame (tvdffj. 

535 L'Enfant des neiges ■ 
Film de Nicolas Minier 
(1995,80 min). «4057266 


Radio 

France-Culture 

202» Le Rythme et la Raison. 

Mietô Butor p®. 

2030 Au pays des solitudes, 
2130 Fiction. Jeux de neige 
2240 Thit ouvrant. 

Reportage sur r « g posi ti on 
Face à FH fstofre.au Centre 
Pompidou et Codeur bleue, 
par Michel Butei. 

(MB Do lotir au lendemain. Aime 
COIcIHÿ'-FfeucanL 048 Musique: Les 
cinglés du music-hall, journée du 
dimanche 8 avril 1945, avec Lflÿ ftyoL 
1J» Les Nuits de France Culuue 
(redflr.) Des gens très singuliers, avec 
Luis Ans» ; 1 59 Nuits magnétiques. 
Danielle Coffoom; 3 23 Nouveau 
répertoire dramatique. L'Imbroglio, 
de Robert Plriget; 355 line vie, une 
œuvre. Lucrèce. 5 JO Perspectives 
scientifiques. Biographie d’un désnt, 
avec Pierre Rognon. 

France- Musique 

202» Concert Les charmes de 
Paris. Philippe Cassait), piano. 
Œuvres de Wiener, Debussy, 
Hahn, Auric, Martrnu. 
Souguet, Halm, TSmsman, 
Mompou, Satie, Debussy, 
Durand. 

22.25 Dépêche-notes. 

. 2230 Musique: ptarieL Œuvres 

de Bortoli. Rütti. 

23.07 Entre les lignes. Sywie 
Mamy, pour son livre 
U nnisMueï Venise 
et ptmaglrahe français 
des Lumières. 

02» La Rose des vents. Nuit 
Caraïbes. CKé de la Musique, 
le 15 Juin 1996. 

IJ» Les Nuits de Rance-Muslque. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-CIassique. 

Le vWoncelHste Pieter 
WispeJwey. Sonate RV 44^ de 
Vivrai; Sonatine pour violon 
et piano n° 1 D384.de 
Schubert; Concerto pour 
vioionoeUe en si m op. 104, de 
OMnckiSsnmpour 
viokxroefle et piano n° l op. 5 
nM , de Beethoven ; Suite 
pour viokmoeM seul n° 2en 
réraop.131 en» ideReger; 
PBce op. n* 2, de OavKfoK 
22A0 Les-Sobées_ (Suite). Œuvres 
(fOrtiz, Guerreo. De Morales, Flécha 
" ranaen ", De Victoria- ffiÆffl Les 
Nuks dt Ramo-Cla trique. 


Radio 

France-CuHure 

2000 Lr Rythme et la Raison. 

Mbüâ Butor R/5J, 

2030 Archipel médetine. 

2132 Soirée exceptionnelle. 

Les Nuits magnétiques (Stem 
la 5aInt-Syftestn:«T direct 

005 Du tout au lendemain. Avec 
Georges H aidas. OA8 Musique: les 
cinglés du music-hall, journée du 
dimanche 8 avril IMS, avec Roberte 
Marna et Victoria Marina. IJ» tes 
Nuits de France -Culture (redtfF.X 
L'équipe des Nuits, vous souhaite une 
bonne année 1997: Art et Travail; 
Dra ma tique. Césarine Dïetridt ; 234 
La Tribune des critiques. Georges 
Sand ; 3,01 Miroir du comédien, avec 
Miduél Dnsdale; 4.00 La Matinée 
des autres. L'Eden et a près— ; 5-24 
Agora: Françoise Grund et Cherif 
KhwrMKjor; 536 Lieux de mémoire: 
L'almanach VermoL 

France-Musique 

202» Vœux du président 
de la République. 

20.10 Soirée de la 
Saint-Sylvestre. 
ZZJOOVœuxOu 
président^llrecuurgénéral 
Michel Boyon; 2235 En direa 
de b Halle Saire-Plerre I 
Paris. Ensemble Carpe Diem 
030 Opéra (en simultané sur 
France 2). La Bohème de 
PucdnL Opéra en «antre 
tableaux, Bvret de Giuseppe 
Giacosa et Luigi iHca, «f après 
Henry Mûrger, Leontina 
vaduva : Mlrni, Roberto 
Alagna : Rodoifo, Gwynne 
Geyor : Musetta, Jean-Luc 
Chaignaud : Marcello, Krîstmn 
Signiundsson : Coifine. Ftandc 
Lrauérinef : Schaunaref , Carios 
WJerî/*""" * ' 

Bastin: BenoSL 
Orchestre de l’Opéra national 
de Parts, dir. James Contan. 
3J» Les Nuha de France-Muaque. 

Radio-Classique 

20Æ tes Soirées 

de Radio-Classique. 

Soirée Spéciale RévoBon 
Œuvras de Strauss, Straus. 
Lanner, Lehar, Waldteufei, 
Oribtbacfl, ilJnt-Soëns, 

Rossîni, Axilenc, Sade. 
Chibrier.Piazzola.GardeL— 

OJ» Les Nuits de RadkvCasskjne. 


Lés soirées 

sür le câble et le satellite 


202)0 et 230 Spectacle 

du G7 à Lyon. Concert de 
dbtura du sommet des Chefs 
<f Elit et de gouvernements 
du G7. Inrite! : Lord Menuhin, 
Bot) Dvbn, Johnny Haltytiay, 
Deep FOrest, rorttiestre 
national de Lyon, Bfa Soui 
(France 3 du 

21 .00 et 1 30 Oba aba. 

2200 Journal (France 2). 

2235 Faites la fête. 

Soirée spéciale réveükm. 
Invitée : Céline Dion (France 2 
du 31712)96). 

035 Journal (Rtbf). 

Planète 

2035 B2: le vol de l'aile. [20). 

2135 Au cœur 

de la Provence. 


22.10 Cétalt hier. nvi3] 

L'Europe des mirades. 

23.10 L'Eidanœvlolée : 
les victimes. 

02» Portraits 

d'Alain Cavalier. 
L'acoordeuse de plana 
0.10 Mary Lou Williams, 

la musique en tète 

(60 min). 

Paris Première 

21 2» La Nuit de la mode. 

Les Fishion 

and MusJcA»*artfe%. 

02» Hollywood 

and tbe Strippers. 

Documentaire. 

030 Symphony of swing. 

Oocumemaire. 

155 U Bohème, opéra 

de PuGdnL Mbe en scène de 
FnnxsaZimtxIto. Dirigé 


par Tizlano SeverinL 
Erüegbtrt â TOpéra de San 
Francisco en 1989 015 min). 

95539587 

France 

Supervision 

2030 Les Fils du vent. 

Documentaire (50 min). 

78901257 

21 30 La Seconde Surprise 
de rameur. 

ThéStre (90 min). 99198054 
2230 Aniba de la bola. 
Documentaire. 

030 Un süde d'aviation 

dvQe. Magazine (50 min). 

Ciné Cinéfîl 

2030 Madame porte 
la calotte ■ ■ 

FSm de George CUtor 0949, 
N, 100 min). 3708899 

22.10 Le Font vers le soleil ■ 

Film «retienne Périer (1 960, 

N, 110 min). 44843677 . 


02» Le Père 

de la mariée mm 

Füin de Vincane Mïnneia 
(1950, M, va, 95 min). 

7151B536 

Ciné Cinémas 

2030GreystokeBa 

Fflm de Hugh Hudson (1983, 
130 min) 66103180 

2240K2B 

Fflm «le Franc Rfldd amQ99 0. 
va. 110 min) 58672BTO 


Fflm de Lisse RaUstrànt (199% 
115 min). 61612951 * 

Série Club 

2030 et 0A5 Famé M 

Hlm tPAJan Parker (1979, 

135 ntin) 3060561 

2245 Le Retour de l'homme 
qui valait 3 milliards 
et dé Super jaunie. 

TêJMim «r Alan J. LevI, avec 
Lee Majora. ÜrrfSOTWagner. 
L’espion bionique (90 mm) 

736054 


Canal Jimmy 

21.00 Frlends. 

2135 Le Fugitif. 

22.15 Chronique de la route. 
2230 Star Dek: 

The Next Génération. 
23.10 Minuit chu vous. 

Réveillon do 31-12-1973. 

12» N on an te. Lejourderaa 
135 Masters ofMusic. 

Concert [2/2] Hytfe Paris. 39 
Juin 1996 (65 min). 25666284 


Eurosport 


En direct. Le gala oMfltion 
<fOberstdorf (Aflemagne) 

(150 min). 9818784 

202» Aérobic -Fitness. 

212» Boxe. Championnat W6C 
poids laurds-lègera. Roy Jones 
Jr(EU) - Mllae McCalhim 
(jamj. 

222» Sport de force. 

232» FootbalL Les légendes de la 
Coupe du monde : 2 e partie 
. (60 min). 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTBF1 

22.40 Le SDence des Jambons. FHm ü'Ezio Gtegglo (1993. 
80 min) avec Ezla Cregjdo. Comédie. 

RTL 9 

2&30 Roxanne. Hlm de Red Scbeptn' (1987, UO min), avec 
Steve Martin. CooHfdle. 

2220 Papa est tm fantôme. FDm de SMney Poirier 0990, 
85 min), avec Bül Cosby. Comédie. 


2035 Jusqu'au bout du rêve. Film de PU! Aides Robinson 
(1989, 103 min) avec Iterin Costoer. Fantastique. 

TSR 

20JI5 Slcter Acl FDm d’Emile AnloUno (1991, 100 mm) 
avec Wbooçi Goktberg. Comédie. 

21 AS Les Bronzés font do skL Fflm de Ratrice Leconte 
0979, 90 min), avec lodane Balazko. Comédie. 


Les programmes complets 
de radia, de télévision 
et une sélection du câble 
sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
dànancne-lundL 
Signification 
des symboles: 

► Signalé dais « Le' Monde 
TéJévision-Radio- 
Multîmédia ». 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pas manquer. 

■ ■■ Chef-d'œuvre ou 
dassique. 

♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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MARDI 31 DÉCEMBRE 1996 - 


Israéliens et Palestiniens se montrent optimistes 
quant à l'aboutissement des négociations sur Hébron 

Les deux parties n'ont plus qu'à régler des problèmes de sécurité concernant les 400 colons juifs établis dans la ville 


France Télécom 
se transforme 
en société 
anonyme 


* NOUS A VONS EU un entretien 
positif et constructif ce soir et nous 
avons réussi à faire progresser le 
processus de paix. » Le président 
de l’Autorité palestinienne, Yas- 
ser Arafat, était visiblement satis- 
fait, dimanche 29 décembre au 
soir, après un entretien d’une 
heure et demie avec le ministre 
israélien de la défense, Itzhak 
MordehaL Les deux hommes ont 
tenté de faire progresser les né- 
gociations sur le redéploiement 
israélien dans la vflle d’Hébron, 
en Cisjordanie. 

«f espère que d'ici demain soir 
nous pourrons résoudre les ques- 
tions litigieuses. Alors, lorsque les 
choses seront plus claires, la route 


sera ouverte pour une rencontre 
entre le premier ministre, Benya - 
min Nétanyahou et le président 
Arafat », a indiqué M. Mordehaï. 
«/'espère que le nouvel an, 1997, 
sera l'année du règlement de tous 
les problèmes non résolus », a ren- 
chéri M. Arafat lors d’une confé- 
rence de presse. «Nous espérons 
que ma rencontre avec Son Excel- 
lence le premier ministre [israé- 
lien] aura lieu très vite. » Cette su- 
renchère à l’espoir est intervenue 
à quelques heures de l’arrivée en 
Israël, prévue lundi, du coordon- 
nateur américain du processus de 
paix, Dennis Ross, qui, durant le 
week-end, a informé le président 
Bill Clinton de l’état d’avance- 


ment des pourparlers israélo-pa- 
lestiniens. 

D’après le porte-parole de 
M. Mordehaï, les deux parties 
vont « tenter de tout boucler avant 
lundi soir. Alors, plus rien ne s'op- 
posera à la signature » de l’ac- 
cord, a ajouté Avi Benayabou- 

RÊQUVBCTURE DE L' UNIVERSITÉ 

La principale difficulté dans les 
négociations portait sur la sécuri- 
té au Caveau des Patriarches, oit 
les Palestiniens considèrent que 
la présence de leur police est 
d’autant plus nécessaire à la sé- 
curité des fidèles musulmans que 
vingt-neuf Palestiniens y ont été 
massacrés en 1994 par un colon 


juif. Aussi, réclament-ils une pa- 
trouille commune en ce Heu. Us 
demandent aussi que l’Etat juif li- 
bère des prisonniers palestiniens 
à l’occasion de la signature de 
l’accord. 

Israël de son côté demande des 
garanties supplémentaires pour 
la protection des quatre cents co- 
lons juifs établis dans la ville, qui 
compte 120 000 habitants arabes. 
Samedi, les autorités israéliennes 
ont néanmoins joué l’apaisement 
en rouvrant les portes de l’uni- 
versité d’Hébron, fermée depuis 
dix mois pour des raisons de sé- 
curité. La tension demeure vive 
toutefois. Dimanche, quatre Pa- 
lestiniens ont été appréhendés 


par la police après qne deux 
cocktails Molotov eurent été lan- 
cés sur une maison habitée par 
des colons à Hébron. Q n'y a eu ni 
victime ni dégâts. 

M. Arafat s’est rendu, di- 
manche, an Caire oh il a ren- 
contré le président Hosni Mou- 
barak. Les ministres des affaires 
étrangères d'Egypte, de Syrie et 
de six monarchies pétrolières du 
golfe, réunis, dimanche, dans la 
capitale égyptienne, ont deman- 
dé aux Etats-Unis d’exercer des 
pressions financières sur l'Etat 
juif pour l’empêcher d'installer 
de nouveaux colons dans les ter- 
ritoires arabes occupés. - (AFP, 
Reuter.) 


MARDI 31 DÉCEMBRE, France 
Télécom troquera le statut d’exptoi- 
tant autonome de droit public, qu’il 
avait endossé voBà six ans, pour ce- 
lui de société anonyme. Le décret 
approuvant ce nouveau statut a été 
publié an Journal officiel dimanche 
29 décembre. Le premier conseil 
d’administration se tiendra mardi 
31 décembre. A Tordre du jour fi- 
gure notamment la réélection de 
Michel Bon à la présidence du 
groupe. 

Le texte précise que, si le capital 
de France Télécom, composé de 
i wriiflarri rFactions de 25 francs cha- 
cune, pourra être «augmenté, réduit 
ou amorti dans lesconditions prévues 
par la loi», les modifications ne 
pourront savoir pour effet de faire 
pendre à FEtat la majorité du capital 
social». Cette condition avait été 
mise en avant par le gouvernement 
afin d’atténug- HbostiUté des syndi- 
cats de France Télécom an change- 
ment de statut et & la privatisation 
partielle. Cette privatisation partielle 
devrait porter dans une première 
étape, sur 20 % environ du capitaL 

Selon le décret paru au JO, le nou- 
veau conseil d'administration de 
l'opérateur sera désonnais encadré 
à k fcœ par im commissaire du gou- 
vernement et par une mission de 
contrôle économique et (mander: 
Le premier, qui siégera au conseil 
d’administration avec une voix 
consultative, devra veiDer sur la po- 
litique générale et les orientations 
du groupe. La seconde, installée au 
siège de France Télécom, sera char- 
gée de contrôler T activité écono- 
mique et la gestion financière des fi- 
liales majoritaires directes du 
groupe. 

PH.L.C. 


Grève générale en Israël contre la politique économique du gouvernement 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 
Des pans importants de l’économie israé- 
lienne ont été paralysés, dimanche 29 dé- 
cembre, pendant six heures, en particulier 
r aéroport international Ben-Gourion, après 
l’appel impromptu à la grève, lancé en fin 
de matinée, en direct à la radio publique, 
par le président de la confédération syndi- 
cale Histadrout. Amir Peretz. Lundi, la 
grève s’est étendue, notamment, aux ser- 
vices de santé, aux autobus et aux minis- 
tères. Motivées par des coupes prévues par 
le gouvernement pour équilibrer le budget 
1997, dont la suppression, de l’abattement 
d’un demi-point d’imposition pour les 
femmes salariées, et par ses projets de pri- 
vatisation, les grèves se sont brusquement 
étendues, en réaction à l’arrestation d’un 
responsable syndical. 

Jeudi, la Histadrout avait appelé à la 
grève, à la société publique de télécommu- 
nications, Bezek, et dans les ports, pour 


protester contre des coupes budgétaires 
imposées aux employés, afin de compenser 
l’abandon d’autres restrictions. Les em- 
ployeurs avaient répondu en exigeant - et 
en obtenant - des tribunaux des ordon- 
nances en référé, interdisant ces grèves. Le 
secrétaire des syndicats professionnels de la 
Histadrout, Shlomo Shani, dté à compa- 
raître pour avoir ignoré ces ordonnances, a 
été arreté dimanche, après s’être caché pen- 
dant quarante-huit heures, alors qu'il parti- 
cipait à Haïfa à une manifestation de sou- 
tiea à des grévistes. 

D'UNE AMPLEUR INATTENDUE 

Amir Feretz a aussitôt appelé tous les sa- 
lariés à quitter leur poste de travail Effet le 
plus visible et hautement symbolique de cet 
appel, tout trafic s'est peu après arrêté à 
l’aéroport Ben-Gourion, tandis que ses 
halls de départ étaient le théâtre d’invec- 
tives contre la Histadrout, de la part de 
voyageurs frustrés, et de disputes entre di- 


rection et employés. Une soixantaine de 
.vols ont été annulés avant qne n'inter- 
vienne, en fin d’après-midi, la libération de 
Shlomo S hani. 

Dans les ports, les marchandises n’ont été 
ni chargées ni déchargées. Selon les milieux 
d’affaires, les dégâts causés par la grève 
sont de Tordre de 50 à 100 tnflMons de she- 
kels (83 à 166 millions de francs) par jour. 

Le premier ministre, Benyamin Nétanya- 
hou, qui a sévèrement condamné une grève 
« irresponsable et politique » selon hri, se se- 
rait sans doute bien passé de Touverture de 
ce front social, dont l’ampleur a surpris, 
alors qu’3 peine à calmer le déchaînement 
des «faucons», au sein de son gouverne-, 
ment et de sa coalition, contre l’accord en 
gestation sur le redéploiement de Tsahal à 
Hébron. Les difficultés pour faire passer les 
coupes budgétaires étaient attendues à la 
Knesset, mais d’importantes concessions 
aux clientèles des partis de la coalition et le 
recoins à des augmentations d’impôts in- 


directs ont permis, dimanche, à la commis- 
sion des finances d'adopter ie projet de 
budget par neuf voix contre huit. 

Face à nn chef de gouvernement qui se 
présente volontiers comme partisan d’une 
politique économique thatchérienne, les 
mouvements de grève qui touchent Israël 
marquent T émergence d'une nouvelle His- 
tadrout Libérée de ses responsabilités 
d’employeur - elle s’est débarrassée ces 
dernières armées d’une bonne partie de ses 
participations dans les principales entre- 
prises du pays-, la Histadrout peut désor- 
mais fonctionner comme une véritable 
structure de défense des intérêts profes- 
sionnels de ses membres. Et ce, sans 
complexe à l’égard du Likoud, le parti de 
M. Nétanyahou : M. Feretz, député du Parti 
travailliste, a démenti qu'il s'agisse d'une 
grève politique en rappelant, dimanche soir, 
que « tous les délégués syndicaux des ports et 
des aéroports sont membres du congrès du li- 
koud». - (Intérim.) 
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La Bourse de Paris en hausse 


LA BOURSE de Paris était en lé- 
gère hausse, hindi, dans le sillage 
de Wall Street qui avait battu un 
nouveau record vendredi 27 dé- 
cembre. L’indice CAC 40 a entamé 
la séance sur une progression de 
0,44 % et gagnait 0,43 % en milieu 
de journée, à 2 316,04 points, dans 
un marché très calme en dépit de 
l’annonce, en débat de matinée, 
d’une hausse du chômage en 
France en novembre. Le nombre 
de demandeurs d’emploi a aug- 
menté de 0,7 %. 

« Les gérants sont absents. Ils ne 
reviendront sur le marché que le 
3 janvier», commentait un opéra- 
teur; pour qui le marché ne va plus 
beaucoup bouger au cours des 
prochains jours. Mais le volume 
des transactions était tout de 
même important et atteignait les 
2 milliards de francs sur le marché 
à règlement mensuel en milieu de 
journée, en raison de nombreuses 


applications résultant d'habillages 
de bilans de fin d’armée. Ces opé- 
rations portaient notamment sur 
des valeurs du CAC 40, dont Elf 
Aquitaine, Total et Carrefour. 

Par ailleurs, la cotation de Bis 
était suspendue dans l’attente de 
la publication d’un communiqué. 
Pour les opérateurs, cette décision 
était fiée au décès, dans la mût de 
vendredi à samedi, du président et 
principal actionnaire du groupe, 
Laurent Negro. 
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BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
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DÉPÊCHES 

■ BASQUES : cent soixante-dix 
personnes ont été interpellées, 
samedi 28 décembre, à Paris, pour 
avoir tenté de manifester leur sou- 
tien aux militants basques détenus 
dans les prisons françaises, malgré 
l’interdiction préalable de ce ras- 
semblement Après s’être vu bar- 
rer le chemin du Palais de justice, 
les sympathisants nationalistes se 
sont regroupés sur le ftmt-Neuf, 
où les pofiriers les ont interpellés. 
Us ont tous été libérés en fin 
d’après-midi Traditionnellement, 
une manifestation similaire est or- 
ganisée chaque année. L’an der- 
nier, des incidents avaient opposé 
manifestants et policiers devant la 
prison de la Santé. 

■ SANTÉ : une jeune femme de 
vingt-cinq ans est morte des 
suites d’une méningite cérébro- 
spinale, samedi 28 décembre, à 
l’hôpital Saint-Roch de Nice. Le 
porte-parole de la préfecture des 
Alpes-Maritime a précisé que des 
mesures prophylactiques (traite- 
ments aux antibiotiques) avaient 
été prises pour protéger les 
proches et tes parents de la vic- 
time, dont l'identité n’a pas été ré- 
vélée. 

■ FAIT DIVERS : quatre 

membres d’une même famille 
ont été retrouvés tués par balles, 
dimanche 29 décembre, dans une 
ferme isolée, à quelques kilo- 
mètres au sud de Pont-Saint-Esprit 
(Gard). Robert et Marie-Claude 
Marcvincent, ainsi que leurs deux 
enfants, viticulteurs au lieu dit 
« Pavillon », près de Saint- 
Alexandre, ont été vraisemblable- 
ment abattus à coups de fusQ. Leur 
mort remonterait à au moins 
quatre jours. Les enquêteurs privi- 
légient l'hypothèse d’un drame fa- 
milial, comportant trois meutres et 
un suicide. 

■CANNABIS : quelques 570 kilo- 
grammes de résine de cannabis 
ont été saisis à bord d’un poids- 
lourd immatriculé aux Pays-Bas, 
jeudi 26 décembre, près du poste 
frontière franco-espagnol du Fer- 
thus (Pyrénées-Orientales), a-t-on 
appris, lundi 30, auprès de la direc- 
tion des douanes de Perpignan. La 
drogue était dissimulée dans la ca- 
bine du camion en provenance 
d'Espagne. Le conducteur, un res- 
sortissant belge âgé de 39 ans, et 
son passager, un Néerlandais de 
21 ans, ont été remis à la police ju- 
diciaire de Perpignan. 
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